Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


,,;.  Google 


,,;.  Google 


,,;.  Google 


BULLETIN 

U  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES 

HISTORIQUES  ET  NATURELLES 

DE    LÏONNE. 


■  y^^j 


HUITIÈME   VOLUME. 


AUXERRE, 

rERHIQDET,  ÉDITEOH,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 


HUB  DB  PARIS,   31. 


ISS4. 


Di  Google 


,,;.  Google 


'^^'^^  LISTE  DES  MEMBRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ. 


MEMBRES  D'HONNEUR. 

Président  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 
Membres  :  Mgr  l'Archevêque  de  Sens- 
H.  LE  Ha.[re  d'Auxerre. 


MEMBRES  TITULAIRES. 
HH. 

ÀMÉ,  architecte,  à  Avallon. 
Marquis  Anjobrant,  maire  de  Flogny. 
Arhault,  membre  du  conseil  général,  à  Toucy. 
Comte  Léon  de  Bàstard,  à  Paris. 
Bazot,  avocat,  à  Auxerre. 
Baudouin,  architecte,  à  Avallon. 
Baudouin  aîné,  propriétaire,  à  Auxerre. 
Belgraiïd,  ingénieur  en  chef  de  la  3'  section  de  la  navi- 
gation de  la  Seine,  à  Paris. 
Belin,  pharmacien,  à  Auxerre. 
Blin,  professeur  au- collège  d' Auxerre. 
BoNNEviLLE,  avocat,  à  Auxerre. 
Ds  BoNTiK,  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  à  Paris. 
Boulangé,  vérificateur  des  domaines,  à  Auxerre. 


iPiGooglc       — 


Bhéard,  médecin  vétérinaire,  à  Villeneuve-l'Archevéqiie. 

Breuiluhd,  curé  de  Sayigny. 

Brullée  {Vabbé),  awuônier  de  Sainle-Colombe,  à  Sens. 

Camille-Dobmois,  économe  de  l'hospice,  à  Tonnerre. 

Campenom,  docteur  en  médecine,  à  Tonnerre. 

Gàblieb  (l'ahbé),  chanoine,  à  Sens. 

Carré  [l'abbé],  maître  de  pension,  à  Auxerre. 

Baron  Ghaillou  des  Barres,  ancien  préfet,  à  Sainpuits. 

Challah-Belval,  percepteur,  à  Aisy. 

Challe,  avocat,  à  Auierre. 

Challb  fils,  avocat,  à  Auxerre. 

Chahié,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auia-re.  . 

Marquis  A.  de  Guastellux,  à  Chastellux. 

Chauvot,  vicair&-général,  à  Sens. 

Ghésest,  avocat,  h  Auxerre. 

Marquis  de  Clermont-Tonnerre,  à  Ancy-le-Franc. 

Colin,  vétérinaire,  à  Auxerre. 

CoLïN,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à  Tonnerre. 

Cornât  (l'abbé),  à  Sens. 

GoTTEAU,  juge  au  tribunal  civil,  à  Goulommiers. 

Couard,  curé  d'Asquins. 

CouRTAuT,  sous-cb^  à  l'admin.  des  domaines,  à  Paris. 

Dachez,  inspecteur  de  l'enregistr.  en^  reb'aite,  à  Auxerre. 

Devaux,  propriétaire,  à  Auxerre. 

Deville,  médecin,  à  Villeneuve-I'Arcbevêque. 

Déligand,  avocat  à  Sens. 

Bét,  inspecteur  de  l'enregistrement,  et  des  domaines, 

à  Auxerre. 
DoKDENHE,  professeur  de  matfaém.  au  coll^  d'Auzerre. 
Droit,  cue4  de  Gharbuy. 


,,;.  Google 


Dubois,  président  du  MbunalcivU,  àÀuxerre. 

Duché,  docteur  en  mé(iedDe,  à  Ouanne. 

DuBU  (l'abbé) ,  aumônier  de  l'École  normale,  à  Auxerre. 

Dusu,  propriétaire,  à  Auxerre. 

FiURON,  peintre  d'hisUHre^  à  Avallon. 

Fleutelot  (Henri),  à  Auxerre. 

FossEïEUi,  notoffe,  à  Cravan. 

FoucARD,  opticien,  à  Auxerre. 

FouRNERAT,  à  Ancy-le-Franc. 

Fréht,  conseiller  d'Etat,  à  Paris. 

Frontier,  maire  de  MerTy-sup-¥<mae,  à  Hagoy. 

Gallois,  juge  au  tribunal  ciTil,  à  Paris'. 

Gallois  (Henri),  pfvptiétaire,  àAns^re. 

Gallois  (Louis) ,  propriétake,  à  Leu^. 

Gallt  (l'abbé),  atunônierdu  collée d'ÀTallon. 

Garsur»  «ic.  député  de  rTonae,  à  Vassy,  com.  d'Etaules. 

Gibert,  propriétaire,  à  Sens. 

GiGUBT,  propriétaÏBe  à  Sens. 

GiLBBRT-BotJCBEB,  à  Paris. 

Girard  DE  Cailleux,  direc.  de  l'asile  d«s  aliénés,  àAuierre. 

Graliot,  professeur  au  collège,  à  Auxerre. 

Hermeun,  juge  de  paix,  à  Saint-Florentin. 

Hebhoui,  bgénieur  en  chef  des  poiUs-et-chaussées , 

à  Auxerre. 
HorroT,  propriétaire,  à  Avallon. 
]AGôVBa-PAU>TTi,  «nc.  député  de  l'Yonne,  à  Serrigny. 
BaroB  BE  Lagonde,  }Uge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 
Lallieb,  juge  au  tribunal  civil,  à  Sens. 
Lakbert,  avoGat,  à  Auxerre. 
LABABiTi  membre  du  Sénat,  à  Paris. 


,,;.  Google 


B.  DE  LA  RupELLE  fils  (Henri),  à  Paris. 

Lauremt-Lbssebé,  adjoint  au  maire,  àÂuxerre. 

Leberton,  médecin,  à  Serpnes. 

Lebebton,  notaire,  à  Serçines. 

Leblanc,  ingénieur  en  chef  en  retraite,  à  Àuxerre. 

Leblanc  (Léon),  ancien  juge,  à  Auserre. 

Lechat,  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  à  Auicrre. 

Leclerc  de  Foubolles,  juge,  à  Reims. 

LecoÛrt  de  Béru,  à  Béru. 

Le  Maistre,  receTeur  municipal,  à  Tonnerre. 

Lepère  fils,  àyocat,  à  Auxerre. 

Lescutkr,  avocat,  à  Auxerre. 

Laureau  (l'abbé),  directeur  du  séminaire,  à  Auxerre. 

G.  DE  LoÉiÈBB,  géologue,  à  Paris. 

LoBiN,  architecte,  à  Auxerre. 

Marquis  de  Louvois,  membre  du  conseil  général,  à 

Ancy-le-Franc. 
Marie,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 
Raron  Hartimeau  des  Chesnez,  ancien  sous-secrétaire 

d'Etat,  maire  de  la  ville  d' Auxerre. 
Masson,  médecin,  à  Saint-Fargeau. 
Métairie,  notaire  à  Auxerre. 
MoNDOT  DE  LA  GoRCB,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 

chaussées,  en  retraite,  à  Auxerre. 
De  Momtaut,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  Joigny. 
MoREAU,  professeur  de  mathématiq.  au  Collège,  à  Avallon. 
Mothkré,  chef  de  bureau  de  là  préfecture,  à  Auxerre. 
Passepont,  peintre,  à  Auxerre. 
Pbtit-Sigault,  matlrede  pension,  à  Auxerre. 
PiLLB,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  k  Sens. 


.;,  Google 


touBEAU,  pharmacien,  à  Auxerre. 

OuANTiN,  archiviste  du  départemeat,  à  Auxerre. 

RiuDOT,  propriétaire,  à  AvaUon. 

Ràtin  (Eugène),  pharmacien,  à  Auierre. 

Ratin,  professeur  de  logique  au  collège,  à  Auxerre. 

Réhy,  docteur  en  médecine,  à  Auxerre. 

RiBiÈRB,  aTocàt,  àAux^re. 

RicOBDEAU  père,  docteur  en  médecine,  à  Seignelay. 

RiCORDEAU  fils,  vicaire  delà  cathédrale,  à  Sens. 

RoBiHEAxi-DEsvoinr.docteurenmédecine,  à  Saint-Sauveur. 

RoBLOT,  architecte,  à  Joigny. 

RozAT  DE  Mandres,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

à  Auxerre. 
Salle,  pharmacien,  à  Auxerre. 
Salhon,  avocat,  à  Sens. 
SouPET,  curédeDissangis. 
SouPLBT  aine,  médecin,  à  Charbuy. 
Talmont,  à  Saint-Sauveur. 
Marquis  de  Tahlat,  à  Tanlay. 
Tartois,  à  Senan. 
Thénard  (Henri) ,  à  Paris. 

ToNNELLiER,  président  du  tribunal  civil,  à  Joigny. 
ToNNELiiER,  greffier  en  chef,  à  Sens. 
ViLLiERS,  receveur  des  hospices,  _à  Auxerre. 
VuiTRT,  ancien  député  de  l'Yonne,  à  Paris. 


MEMBRES  LIBRES. 
MM. 

GuÉBiN,  ancien  instituteur,  à  Auxerre. 


,,;.  Google 


Henrt,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 

JossiER,  secrétaire  de  la  mairie,  à  Joigny. 

Mathieu,  vétérinaire,  à  Aney-le-Franc. 

HouiLLOT,  mattre^djoint  à  l'Ecole  normale  d*Atiierre. 

Peltier,  instituteur,  à  Saint-Bris. 

Prot,  iostituteur  communal,  à  Auxerre. 

Zàhbkowski,  préparât,  de  physique  au  coU^  d' Auxerre. 


BIEMBRES  CORRESPONDANTS. 
HM. 

Ardre  [l*abbé),  à  Paris. 

Al.  Barbier,  peintre,  à  Paris. 

Bard  (Joseph),  à  Ghorey  près  Beaune. 

Baudoin,  géologue,  à  Chàtillon-sur-Seioe. 

BaLOT,  professeur,  à  Hagueoau. 

Bernard,  médecin,  à  Uriage  (Isèref. 

Blanche  (Isidore) ,  Tice-consu!  de  France  à  Tripoli  (Syri^. 

BoNARD,  entomologiste,  à  Calais. 

BoHNBViLLB,  à  Paris. 

A.  DK  CoNTENCiN,  directeur  général  des  Cultes,  à  Paris. 

CoQUAND,  professeur  de  géologie,  à  Besançon. 

Coûtant,  des  Riceys,  à  Paris. 

Crosnier,  vicaire-général,  à  Nevers. 

Dblbntb,  docteur  en  médecine,  à  la  Nouvelle-Orléans: 

DÉL16AND,  sculpteiu-,  à  Paris. 

DiDRON  aîné,  directeur  des  Annales  archéologiq.,  à  Paris. 

Drouet,  aut.  du  Catalog.  des  Mollusques  de  Champt^oe. 

DupiN,  médecin,  à  Ervy. 

Duplès-AgiA,  employé  à  la  Bibliothèque  trapâit^,  à  Paris. 


,,;.  Google 


Fbigroux,  membre  de  la  Société  gé(dogique  de  France. 

à  Cu3set  (AlHer). 
FiANDiN,  substitut  du  procureur  général,  h  Paris. 
}.  Flbutblot,  professeur,  à  Versailles. 
De  Fontenàt,  seo^taire  de  la  Société  Éduenne  d'Autun. 
GiLL,  chanoine  de  Saint-Ours,  AAosCe  (SaToie). 
Garrieb,  ardÙTiste  de  la  ville,  à  Dijon. 
Grasset,  antiquaire,  h  ta  Charité-sur-Loiire. 
Gaudrt,  géologue^  àParis. 

Germain  de  SAinT-PiERitE,  docteur  en  médecine,  à  Paiis. 
Baron  de  Girardot,  sous-préfet  à  Hontargis. 
Grenier,  professeur  de  botanique,  h  Besançon. 
GtiÉRiN  DE  Henkeviue,  dircc.  de  la  Revue  zoologique, 

à  Paris. 
Baron  de  Gdernb,  à  Douay. 
HÉBERT,  sous-directeur  de  TËcole  normale,  A  Paris. 
Laelemahd,  curé  de  Dompère. 
Labourdette,  médecin,  à  Bercy. 
LEBLAire  (Emile),  architecte,  à  Paris. 
Lbtmerie,  profraseur  de  géologie,  à  Toulouse. 
De  L0N6DBBUR,  à  Poitiers. 
De  Loncpérieb,  couerrateor  &u  C^net  des  Antiques, 

à  Paris. 
MicHELiH,  ancien  président  de  la  Société  géol6gi(ïtte  dfe 

France,  à  Paris. 
De  Missert,  conservateur  dtes  forêts,  àTroyes. 
HouGEOT,  docteur  en  médecine,  à  Bruyères  [Vosges). 
NiGON  DEBERTT.chefdedivis.  auHinist.  des  Cultes,  &  Paris. 
Alcide  d'Orbignt,  auteur  de  la  Paléontolt^e  française, 

à  Paris. 


,,;.  Google 


Charles  d'Orbigpît,  aide-profess.  de  géologie,  au  Muséum. 
Passt  (Antoine),  ancien  président  de  la  Société  géologique 

de  France,  à  Paris. 
i.  Pautet,  sous-préfet. 
V.  Petit,  dessinateur  et  archéologue,  à  Paris. 
Prisset,  numismatiste,  à  Dijon. 
V.  Raulin,  professeur  de  géologie  à  la  faculté  de  Bordeaux. 
Rot,  ingénieur  des  mines,  à  Paris. 
Iules  Ray,  pharmacien,  à  Troyes. 
Baron  Rogeb  de  Bellogcet,  à  Saint-Handé. 
Marquis  du  Rouhe,  à  Paris. 
Salomos,  préparateur  de  géologie,  au  Muséum. 
Shyttere,  directeur  de  l'asile  des  aliénés  de  Rouen. 
Sochet,  ingénieur  de  la  marine,  à  Paris. 
Comte  Georges  de  Soultrait,  à  Màcon. 
Vée,  curé  d'Entrains. 
ViGNON,  directeur  du  dépôt  des  cartes  au  Ministère  des 

Travaux  publics. 
De  Voucoui  (l'abbé),  chanoine,  vicaire-général,  à  kntua. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

Société  d'Émulation  de  l'Allier. 

Société  Académique  de  Blois. 

Société  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 

Muséum  de  Paris. 

Académie  de  Bordeaux. 

Société  Archéologique  de  Sens. 

Société  d'Émulation  d'Épinal. 


,,;.  Google 


Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à  Troyes. 

.Commission  des  Antiqriités  de  la  Côte-d'Or,  de  Dijon. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Chalon-sur-Saône. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Société  Nivernaise,  à  Nevers. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Neuchâtel  (Suisse). 

Société  Éduenne,  à  Autun. 

Société  d'ÉmiUation,  à  Besançon. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à. Poitiers. 


BUREAU  D'ADMINISTRATION. 

Président  : 
M.  le  baron  Chiillou  des  Bâhïes,  aux  Barres,  commune 
de  Sainpuits. 

Vie^Présidents  : 
MM.  Challe  père,  membre  du  Conseil  Général,  à  Auxerre. 
DuKU,  aumônier  de  l'École  normale,  à  Auxerre. 

Secrétaires  : 
MM.  OuAHTiH,  archiviste,  à  Auxerre. 
CoTTEAu,  juge,  à  Coulommiers. 

Archiviste  : 
M.  RiBiÈRE,  avocat,  à  Auxerre. 

Trésorier  : 
M.  VaiiERS»  receveur  des  hospices,  à  Auxerre. 


,,;.  Google 


Classificatvurs  : 
MU.  Laureau,  directeur  du  Séminaire,  à  Auxerre. 
RiviH  (Eugène),  pharmacien,  à  Auxerre. 
Challb  (Edmond).  STocat,  à  Auxerre. 


Di  Google 


SOCIÉTÉ 

SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES 


CoHspte-PeMdn  des  trmrnux  de  la  H»elétéf  pendaat 
les  années  1SU  et  ISfid, 

Par  m.  le  B""  Chaillou  des  Barbes,  président. 

(Li  duu  la  SéMM  pabliqiw  iv  98  Jiy>  isss.) 

Messieurs, 

Si  je  suis  assez  heureux  pour  vous  offrir  un  exposé 
fidèle  des  travaux  accomplis  par  les  membres  de  notre 
Compagnie  durant  les  années  1833  el  1854,  j'ai  l'espé- 
rance de  prouver  que  la  Société  n'a  pas  vainement  adopté, 
à  sa  naissance,  le  titre  qui  lui  permet  d'embrasser  à  la 
fois,  dans  ses  études,  les  sciences  historiques  et  les 
sciences  naliirelles. 

Avant  de  tracer  l'analyse  des  travaux  individuels,  il 
convient,  je  ciois,  d'indiquer  d'abord  les  œuvres  dont  la 
Société  peut,  avec  justice,  revendiquer  l'honneur  sans 
méconnaître  toutefois  la  part  qu'y  ont  prise  plusieurs  de 
ses  membres,  c'est-à-dire,  Messieurs,  les  publications 
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XIV  COUPTE-HENDU 

spéciales  et  les  créations  des  collections  diverses  dont 
nous  nous  sommes  enrichis  dans  le  cours  de  ces  deux 
dernières  années. 

£n  appelant  à  elle  des  hommes  éclairés  et  studieux, 
une  association  scientifique  —  et  telle  est  la  nôtre  —  n'a 
pas  uniquement  pour  objet  de  mettre  en  lumière  leurs 
efforts  isolés  et  leurs  mérites  distincts,  afin  d'exciter, 
comme  dans  un  tournoi,  leur  élan  personnel.  Le  but  su- 
prême qu'elle  doit  poursuivre,  celui  dont  elle  ne  doit 
jamais  s'écarter,  c'est  de  ramener  vers  un  centre  commun 
toutfô  les  forces  de  l'association.  I^  lumière  unie  à  la 
lumière  devient  alors  une  flamme,  un  foyer  qui  rayonne, 
et  là  se  concentrent  et  s'épurent  des  travaux  vraiment 
sérieux,. des  travaux  de  méditation  et  d'étude,  dont  le 
succès,  ne  se  bornant  pas  au  jour  de  leur  apparition,  se 
consolide,  s'accroît  avec  le  temps  :  double  preuve,  témoi- 
gnage certain  que  la  pensée  qui  les  inspira  était  juste  et 
féconde. 

La  mission  que  je  viens  de  caractériser  a  été  comprise  : 
déjà,  sous  les  auspices  de  la  Société,  et  grâce  aux  soins 
laborieux  de  l'un  de  ses  membres  (1  ) ,  le  premier  volume'du 
Cartulaire  général  du  département  a  été  publié.  Ce  vaste 
dépôt  de  documents  authentiques  ne  contient  pas  moins 
de  384  chartes,  qui  se  rattachent  à  la  période  qui  s'étend 
du  VP  au  XIP  siècle  ;  mine  opulente  où  pourront  puiser 
en  pleine  sécurité  les  chercheurs  d'or  de  l'histoire,  car 
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ils  n'y  trouveront  que  des  textes  sans  alliage  d'érudition 
douteuse  ou  de  seconde  main,  que  des  textes  originaux 
enfin. 

Une  collection  non  moins  importante,  qui,  par  son 
étendue,  sera  presque  un  monument  et  dont  les  Sociétés 
savantes  les  plus  élevées  s'honoreraient,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire,  parait  &ms  le  patronage  de  la  Compagnie. 
Vous  avez  nommé  la  Biblioikèq'u&  historique  dont  l'idée 
première  est  due  à  l'ecclésiastique  aussi  modeste  qu'érudit 
que  vous  avezlebonheur  de  compter  parmi  vos  membres {1  ) . 
Sous  son  infatigable  et  intelligente  direction,  au  premier 
volume  a  déjà  succédé  une  partie  du  tome  deuxième. 
Mais,  ici  je  me  hâte  de  le  proclamer,  une  telle  publica- 
tion était,  par  les  frais  qu'elle  exige,  au-dessus  des  mo- 
destes ressources  de  la  Société  ;  sans  une  subvention  du 
Conseil  Général,  nos  efforts  eussent  été  impuissants  à  la 
conduire  à  bonne  fin.  Le  Conseil  Général,  en  voulant 
bien  s'associer  à  l'entreprise,  en  la  rendant  possible  par 
le  fait  si  avantageux  et  si  flatteur  à  la  fois  de  son  inter- 
vention, a  mérité  d'en  partager  l'honneur  avec  vous;  et 
S.  Exe.  le  Uinistre  de  l'Instruction  publique,  en  promet- 
tant de  souscrire  à  l'ouvrage,  après  l'avis  fcivorable  émis 
par  le  Conseil  supérieur,  a  donné  la  plus  significative 
approbation  à  notre  Bibliothèque  historique. 

Que  vofare  attention,  Messieurs,  se  laisse  conduire  un 
instant,  je  vous  prie,  par  des  considérations  d'un  ordre 
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diflférent.  L'écrivain  propose,  mais  son  rapport  le  mène. 

Un  enclos  qui  touche  à  l'édifice  où  se  réunit  la  Société 
était  décoré  du  nom  de  Jardin  des  Plantes.  Mais  le  titre 
seul  existait,  il  faut  bien  l'avouer.  Il  n'y  avait  ni  jardin  ni 
plantes.  La  Compagnie  ne  pouvait  applaudir  à  ce  provi- 
soire un  peu  féerique.  Le  Conseil  municipal  d'Auxerre, 
grâce  à  la  proposition  qui  lui  fut  présentée  pour  changer 
cet  état  de  choses,  a  permis  la  réalisation  de  notre  pensée. 
Je  ne  veux  pas,  à  l'occasion  de  ce  fait  dont  l'utilité  ressort 
matériellement  à  vos  yeux,  vous  rappeler  certaines  vérités 
d'expérience  quevous  savez  comme  moi.  Aussi,  Messieurs, 
n'est-ce  qu'en  courant  d'un  paragraphe  à  un  autre  que 
je  jette  ma  réflexion  ;  la  réflexion  que  voici  :  Si  l'on  veut 
éb-e  réellement  utile,  il  faut  se  tracer  un  programme  ren- 
fermé dans  de  justes  limites,  écarter  les  idées  trop  am- 
bitieuses, mesurer  ses  forces,  les  appliquer  à  un  but  qu'on 
puisse  atteindre.  Nous  sommes  restés  dans  ces  excellentes 
conditions,  voulues  par  le  bon  sens  ;  il  n'est  pas  besoin 
d'ajouter  que  nous  n'avons  rien  perdu  à  cette  conduite. 
Le  Jardin  botanique  comprendra  toute  la  flore  du  dépar- 
tement. Cette  collection  qui  sera  complète,  nous  l'espé- 
rons, au  plus  tard  dans  deux  ans,  offrira  un  intérêt 
sérieux  à  l'étude  tant  par  le  nombre  que  par  la  variété 
des  espèces. 

Le  Conseil  Général,  en  confiant  à  la  Société  le  classe- 
ment et  la  conservation  de  la  collection  géologique  du 
département,  qui  ne  compte  pas  moins  de  1 ,350  échan- 
tillons, lui  imposait  une  tâche  honorable,  qu'elle  devait 
accepter  avec  reconnaissance.  C'est  désonnais  dans  le 
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local  occupé  par  la  Compagnie  que  se  trouve  déposé  ce 
riche  spécimen  minéralogitiue,  accessible  en  tout  temps 
au  public. 

•  Toutes  les  branches  des  sciences  naturelles  sont  du 
domaine  delà  Société  ;  son  double  titre  ne  lui  permet  pas 
de  l'oublier.  Un  de  ses  devoirs  était  donc  de  penser  à 
former  une  Collection  ornithologique.  L'exécution  suivit 
de  près  la  pensée.  Grâce  aux  soins  et  aux  efforts  intelli- 
gents de  l'un  de  ses  membres,  M.  Colin  (t),  médecin  vété- 
rinaire'à  Auxerre,  cette  collection  compta  bientôf  162 
sujets.  C'est  en  voulant  accroître  ce  nombre,  déjà  si  im- 
portant, que  cet  homme,  recommandable  à  tant  de  titres, 
est  mort  victime  de  son  zèle  pour  fe  science.  Si  sa  fa- 
mille, si  ses  amis,  si  la  ville  entière  s'est  émue  de  la  fin 
déplorable  cle  M.  Colin,  combien  ont  été  profonds  les  re- 
grets de  la  Société  1  A  qui  ai-je  besoin  de  rappeler  ici, 
avec  une  tristesse  à  coup  sûr  partagée,  que  M.  Colin  a 
péri  englouti  sous  les  eaux,  au  moment  même  où  il  allait, 
sur  une  frêle  embarcation,  à  la  recherche  de  quelques 
oiseaux  étrangers  à  nos  latitudes  et  dont  le  passage  venait 
de  lui  être  signalé? 

Comme  la  géographie,  la  science  numismatique  se  lie 
intimement  aux  études  historiques  ;  sans  elle,  la  date  des 
faits  les  plus  dignes  d'être  rappelés  à  la  mémoire  des 
hommes  demeurerait  souvent  sans  détermination  pré- 
cise. Et  non-seulement  elle  éclaire  le  passé,  mais,  en  ac- 


(1)  H.  Paul  Bert,  trës-vorsé  aussi  dans  la  science  ornithologique,  a 
bien  voulu  reprendre  le  travail  de  H.  Colin. 
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compagoant  le  diiffî%  d'une  image  ou  d'un  symbole,  elle 
donne  au  passé  une  forme  arrêtée,  plastique.  La  numis- 
matique sculpte  le  passé.  C'élail  donc  aussi  un  devoir 
pour  la  Société  de  l'aborder,  mais  dans  la  mesure  de  ses* 
ressources.  Nous  possédons  une  collection  commencée 
par  le  même  et  savant  ecclésiastique  dont  Ténidition  nous 
a  valu  la  Bibliothèque  historique,  déjà  mentionnée  par 
nous  avec  des  éloges  mérités,  et  qu'a  achevée  l'un  d^ 
plus  jeunes  et  des  plus  zélés  de  nos  confrères  {\  ) . 

Un  travail  très-précieui  par  son  extrême  variété,  que 
de  patientes  investigations  pouvaient  seules  accomplir, 
est  devenu  feuille  à  feuille,  pour  ainsi  dire,  sous  la  maia 
soigneuse  de  Tun  des  membres  de  la  Société  (âj,  un  corps 
d'ouvrage  d'un  grand  intérêt.  Il  se  compose  de  trente- 
deux  volumes,  et  de  deux  tomes  de  tables  qui  ajoutent  à 
sa  voleur.  L'utilité  d'une  telle  enta'eprise  se  recommande 
à  l'attention  et  à  la  ^atitude  du  pays,  autant  que  pour- 
raient le  faire  des  titres  de  iamille,  des  archives  commu- 
nales, car  les  nombreux  écrits  ainsi  rassemblés  se  ratta- 
chent tous  au  département,  ou  sont  dus  à  la  plume 
d'auteurs  qui  y  sont  nés.  Ils  étaient  épars,  disséminés 
dans  les  bibliothèques  privées  ;  et  l'on  comprend  dès-lors 
ce  qu'avait  de  difficile  leur  réunion.  Mais  enfin  un  ferme 
désir,  un  travail  sûr,  ont  triomphé  de  tous  les  obstacles  : 
nous  sommes  en  possession  de  la  collection  ;  et  cette  col- 
lection, Messieurs,  sera  interrogée  en  tout  temps  avec 


(1)  U.  Edmond  Challe. 

(2)  H.  Courtaut. 
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une  vive  et  profitable  curiosité  :  car  on  y  trouve  une 
foule  de  publications  inspirées  par  les  événements  con- 
temporains, politiques,  littéraires  ou  historiques. 

Ne  voulant  rester  étrangère  à  aucune  question  d'intérêt 
local,  la  Société  s'était  demandé  si  un  recensement  de  la 
population  du  département,  depuis  cinquante  ans,  ne 
serait  pas  un  document  de  premier  ordre,  par  les  lu- 
mières qu'il  jetterait  et  conséquemment  par  les  services 
qu'il  serait  appelé  à  rendre.  Hais  si  ce  projet  ne  laissait 
pas  mettre  en  doute  sa  haute  importance,  il  n'ofirail  pas 
pour  cela  des  moyens  faciles  d'esécution.  La  Compagnie 
estima  qu'avec  l'aide  des  instituteurs ,  elle  atteindrait 
le  but.  C'est  seulement  dans  les  deux  dernières  années 
qui  viennent  de  s'écouler  que  ce  vaste  travail  a  reçu  tous 
ses  développements  et  a  pu  être  achevé  ;  la  statistique 
puisera,  dans  ces  tables  de  recensement,  des  faits  d'une 
rigoureuse  exactitude,  dont  s'emparera  à  son  tour  la 
science  économique. 

Si  j'ai  déjà  passé  en  revue  plusieurs  travaux  collectifs, 
qui  témoignent  tous  de  notre  initiative,  de  notre  désir 
ardent  de  marquer  notre  passage  par  l'accomplissement 
d'utiles  et  heureuses  tentatives  :  la  Société  ne  se  dissimule 
pas  qu'il  lui  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Mais  l'avenir, 
grâce  à  Dieu,  lui  appartient.  Parmi  les  pensées  qui  l'ont 
préoccupée  et  dont  elle  poursuit  avec  unanimité  la  réali- 
sation, se  place  en  première  hgne  celle  de  dresser  une 
carte  générale  de  toutes  les  voies  romaines  qui  ont  sil- 
lonné le  département.  Pour  hâter  l'exécution  de  ce  projet, 
pour  arriver  à  réaliser  une  conception  sr  essentiellement 
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li^  à  l'archéologie  du  pays,  M.  l'ingénieur  eo  chef 
Hernoux,  que  la  Compagnie  esl  heureuse  de  compter 
parmi  ses  membres,  a  promis  son  efficace  intervention 
et  le  concours  des  agents-Yoyers  sous  ses  ordres.  Aussi, 
lorsque,  dans  deux  ans,  nous  viendrons  vous  présenter 
l'exposé  de  nos  nouveaux  efforts,  nous  espérons  pouvoir 
dire  que  la  carte  des  voies  romaines  est  terminée. 

Le  Conseil  municipal  de  la  ville  d'Auxerre,  vous  l'avez 
vu,  accueille  avec  une  bienveillance  éclairée  les  vœux  de 
la  Société.  C'est  lui  encore  qui  nous  a  aidés  à  acquérir 
des  morceaux  de  sculpture  de  la  maison  Raveneau .  Grâce 
à  cette  mesure,  ces  pierres  que  le  ciseau  avait  ornées, 
fouillées  patiemment,  n'auront  pas  été  converties  en 
moellon  ;  car  c'est  bien  là,  personne  parmi  vous  n'en 
doute,  le  sort  qui  leur  était  réservé.  Le  Conseil  s'est  éga- 
lement empressé  d'acheter  la  statue  de  saint  Jérôme  par 
Faillot  :  déterminalioa  excellente,  au  double  point  de  vue 
du  patriotisme  et  de  l'art  :  Faillot  était  né  à  Auxerre  et 
son  œuvre  lui  avait  valu  une  médaille  d'or. 

Ces  belles  et  paciflques  conquêtes  obtenues  par  la 
Société,  trésor  dont  hériteront  un  jour  ceux  qui  seront 
appelés  à  le  grossir,  me  rappellent,  Messieurs,  qu'il  est 
une  conquête  plus  ambitieuse  encore  à  faire  et  que  nous 
devons  désirer  dans  l'intérêt  d'Auxerre.  C'est  celle  d'un 
Musée.  11  lui  faut  un  Musée.  Vous  savez  trop  comment , 
Messieurs,  le  baron  de  Varanges,  ayant  voulu  faire  don 
à  cette  ville  de  plusieurs  tableaux  remarquables,  vit  sa 
généreuse  intention  arrêtée  d'abord  par  l'absence  d'un 
Musée  pour  les  recevoir,  et  devenir  ensuite  tout  à  fait 
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stérile  par  sa  mort  soudaine  qui  suivit  de  si  peu  de  jours 
la  date  de  la  lettre  où  il  annonçait  sa  pensée  bien- 
veillante. 

Je  vais  maintenant  examiner,  aussi  rapidement  que  le 
permettra  une  analyse  fidèle,  les  travaux  dus  aux 
membres  de  la  Société. 

Je  placerai,  en  première  ligne,  la  nouvelle  édition  des 
Mémoires  de  l'abbé  Lebeuf,  comprenant  l'Histoire  civile 
et  ecdéiiastiqm  de  randen  diocèse  d'Âwcerre.  L'ouvrage 
de  notre  savant  compatriote  était  devenu  très-rare,  mais 
ce  motif  n'était  pas  le  seul  qui  fit  souhaiter  une  édition 
nouvelle.  Le  récit  des  fails  s'arrêtait,  on  le  sait,  à  la  mort 
d'Henri  IV  pour  l'histoire  civile,  à  l'épiscopat  de  Nicolas 
Colbert  pour  l'histoire'  religieuse;  puis  enfin  quelques 
erreurs,  faut-il  le  dire,  se  rencontraient  dans  l'œuvre  si 
patiente,  si  pleine  de  recherches  consciencieuses  du 
membre  le  plus  laborieux  de  l'ancienne  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres .  La  lacune  a  été  comblée  ;  !a 
narration  embrasse  tous  les  événements  survenus  jus- 
qu'en i854  ;  les  ineiacliludes  ont  disparu  ;  et  des  notes 
précieuses,  des  documents  utiles  ont  couronné  ce  beau 
travail,  traité  d'ailleurs  avec  tout  le  respect  que  devait 
inspirer  l'abbé  Lebeuf  à  ses  dignes  continuateurs  (i). 

L'exposé  que  j'esquisse  embrassant  ces  deux  dernières 
années,  je  dois  vous  rappeler  trois  Mémoires  lus  dans  la 
séance  publique  du  30  juin  de  1853.  Le  premier  (2) ,  sous 


(1)  HM.  Challe  et  Quantin 
(3)I>arH.  ChaUe. 
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le  titre  :  Études  critiques  sur  les  Origines  historiques 
attribuées  à  la  ville  ^Auxerre,  discutait,  sous  une  forme 
vive,  piquante  ei  pourtant  pleine  de  bon  sens,  les  hypo- 
thèses enfantées  par  une  érudition  complaisante  et  systé- 
matique, et  qu'un  eiamen  sérieux  ne  saurait  admettre. 
Modèle  de  bon  goùi,  ce  Mémoire  ne  cessa  pas  un  seul 
instant  de  charmer  l'attention  de  l'asseinblée  qui  en  en- 
tendait la  lecture. 

La  Notice  sur  MM.  Raudot,  intendants  du  Canada , 
sous  Louis  XIV,  semée  de  curieux  détails,  est  un  tableau 
fidèle  de  la  persistance  héroïque  et  intelligente  qu'ils 
mirent  à  surmonter  les  obstacles  d'une  mission  souvent 
contrariée  par  des  rivalités  hostiles  et  des  conflits  avec 
le  gouverneur  de  cette  colonie,  encore  à  son  berceau. 
M.  Raudot,  secondé  par  son  fils,  fournit  une  carrière 
glorieusement  utile;  et  l'on  comprend  que  celui  des 
membresdelaSociété('l),si  dignede  porter  un  tel  nom,  se 
soit  complu  à  mettre  en  lumière  des  faits  et  des  actes  qui 
devaient,  dans  l'avenir,  honorer  leur  vie  toute  de  probité 
et  de  dévouement. 

Le  troisième  Mémoire,  qui  fut  lu  dans  la  séance  publi- 
que de  1853,  n'offrait  pas  un  intérêt  moins  sérieux.  Sous 
le  titre  :  Les  Croisés  de  (a  Basse-Bourgogne  en  Terre- 
Sainte,  l'auteur  (2)  a  recherché  et  nous  a  révélé  tous  les 
noms  des  personnages  considérables  de  cette  province, 
qui  prirent  part  aux  pieuses  expéditions  qui  eurent  suc- 


(I)  M.  Raudot. 
(3)  U.  Quantin. 
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cessivement  pour  but  la  conquête  du  tombeau  du  Rédemp- 
teur du  monde  ;  cette  incessante  préoccupation ,  cette  idée 
fixe  du  moyen  âge.  Si  de  grandes  misères  marquèrent  ces 
tentatives  lointaines,  elles  eurent,  indépendamment  de  la 
gloire  et  de  la  vénération  qu'elles  ajoutèrent  aux  noms  de 
ceux  qui  les  entreprirent,  une  in&uence  considérable  sur 
l'état  social  des  peuples  de  l'Ocddent.  Longtemps  on  a 
méconnu  les  bénéfices  politiques  de  la  grande  émigration 
chrétienne,  mais  l'examen  impartial  des  historiens,  dans 
ces  dernières  années,  a  permis  d'apercevoir,  dans  les 
croisades  si  onéreuses  pour  la  noblesse  féodale,  le  germe 
d'un  commencement  d'émancipation  des  classes  infé- 
rieures. 

Après  avoir  rappelé  ces  trois  Mémoires,  j'aborde  l'énu- 
mération  des  autres  travaux  des  membres  de  la  Com- 
pagnie. 

Riches  en  documents,  qui  tous  se  rattachent  à  l'an- 
cienne province  de  Bourgogne,  les  archives  de  la  Côte- 
d'Or  sont  fertiles  en  révélations  d'une  haute  portée,  et 
dont  l'historien,  le  philosophe  et  le  moraliste  peuvent,  à 
l'aide  d'une  critique  prudente,  tirer  de  solides  enseigne- 
ments.L'un  denosconfrères  aeu  la  main  heureuse  [I),  en 
touchant  aux  pièces  historiques  qui  concernent  les  com- 
munes du  Comté  d'Àvxerre,  en  1 666.  Ces  documents  font 
connaître,  avec  la  naïveté  de  la  bonne  foi,  l'état  des  biens 
et  cdui  des  charges  des  villages  ;  les  noms  des  seigneurs 


(1)M,  Challe.père. 
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et  l'opinion  qu'avaient  d'eux  leurs  vassaux.  Sans  se 
montrer  le  détracteur  du  passé,  sans  croire  aveuglément 
que  le  temps  où  nous  vivons  est  le  meilleur  possible,  que 
le  soleil  de  notre  civilisation  n'a  pas  ses  taches  ;  on  ne 
saurait  nier,  par  exemple,  après  un  examen  froidement 
équitable  des  documents  de  1 666,  que  le  progrès  du  bien- 
être  matériel  n'a  cessé  de  se  développer  depuis  le  règne 
du  grand  Roi.  Oui,  de  tous  ces  témoignages  dont  l'au- 
thenticité n'est  plus  contestable,  il  résulte  que  la  condi- 
tion des  masses  est  meilleure,  que  le  niveau  de  l'aisance 
s'est  sensiblement  élevé. 

L'un  des  membres  de  la  Société  avait  déjà  concentré 
ses  études  sur  le  comté  de  Sainl-Fargeau  (1),  et  plusieurs 
Notices  isolées  témoignaient  avec  succès  de  celte  préfé- 
rence accordée  par  lui  à  l'une  des  contrées  de  notre 
département.  Mais  à  mesure  qu'il  avançait  dans  cette  voie 
ouverte  par  ses  efforts,  il  découvrait  d'autres  horizons,  il 
élargissait  le  cercle  de  son  travail  ;  et,  de  progrès  en  pro- 
grès, il  est  ainsi  arrivé  à  concevoir,  à  notre  satisfaction 
unanime,  l'excellent  projet  d'écrire  YHistoire  du  Comté 
de  Saint-Fargeau.  L'auteur  ne  se  borne  pas  à  la  narra-, 
tien  des  événements,  à  la  biographie  des  hommes  di- 
versement célèbres  des  localités  ;  mais  la  géographie 
ancienne,  la  nature  du  sol,  l'agriculture,  l'industrie, 
tout  aura  sa  place  dans  cette  œuvre  qui  offrira,  je  ne 
crains  pas  de  l'affirmer,  un  type  complet  du  genre  à  ceux 
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qui  auront  la  pensée  de  s'imposer  une  tâche  semblable 
à  l'égard  d'autres  contrées.  L'ouvrage  formera  un  volume 
que  publiera  la  Société. 

Un  ecclésiastique  que  recommandent  son  instruction 
etl'amour  qu'il  porte  aux  lieux  qu'il  habite  (1),  a  complété 
le  remarquable  travail  qu'il  avait  entrepris  sur  le  Collège 
d'Âvallon.  Au  premier  aspect,  rien  de  plus  modeste  et  de 
plus  restreint  que  le  cadre  choisi  par  l'auteur.  Hais,  en 
lisant  cette  Notice,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  le  sujet 
s'anime,  se  colore,  ta  plume  facile  de  l'écrivain  trace 
avec  charme  le  développement  du  Collège  d'Âvallon,  et 
quand  il  arrive  à  l'époque  où  les  Pères  de  la  Doctrine 
Âirent  placés  à  la  tête  de  l'établissement,  il  nous  montre 
la  valeur  de  leurs  excellentes  méthodes  et  la  puissance 
d'une  paternelle  et  forte  discipUne.  Il  célèbre  aussi,  avec 
juste  raison,  le  donateur,  le  bienfaiteur  et  le  restaurateur 
du  collège,  Pierre  Odebert,  mort  doyen  des  conseillers  au 
parlement  de  Dijon. 

Chose  digue  d'être  remarquée!  le  passé  est  plein  de 
ces  hommes  généreux  dont  les  libéralités  guidées,  soit 
parla  piété,  soit  parl'amourdeleurpays  natal  ou  un  goût 
éclairé  pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  prélevaient  sur 
leur  patrimoine  une  large  part,  afin  de  fonder  d'utiles 
établissements,  des  collèges  comme  celui  d'Avallon.  De 
tels  exemples  sont  beaucoup  plus  rares  à  l'époque  où 
nous  vivons.  Les  sources  de  la  bienfaisance  seraient-elles 
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taries?  Non,  sans  doute,  mais  les  tyranniques  € 
du  luxe,  mais  des  besoins  factices  que  ne  connaissaient 
pas  nos  pères  ou  qu'ils  écoutaient  beaucoup  moins,  ont 
fait  que  l'opulence  elle-même,  de  nos  jours,  est  presque 
pauvre  ;  et  que  l'époque  n'est  pas  éloignée  peut-être  où  il 
faudra  créer  des  hospices  en  faveur  des  riches  nécessiteux. 

Le  Mémoire  sur  Yétat  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
d'Avxerre,  au  XVII"  siècle,  a  été  écrit  à  l'aide  des  docu- 
ments authentiques  déposés  aux  archives  de  l'Yonne  :  ce 
qui  donne  une  grande  autorité  aux  tristes  révélations  qu'il 
renferme,  c'est  que  les  paroles  s'y  traduisent  par  des 
chif&es,  et  le  meilleur  des  témoignages  au  tribunal  de  la 
postérité.  En  1678,  à  peine  installé,  André  Colbert,  cet 
évoque  d'Auxerre,  doué,  par  excellence,  de  l'esprit  d'ordre 
qui  a  été,  dirait^on,  le  partage  prédestiné  et  le  signe  ca- 
ractéristiquedelous  ceux  quiontportéle  nom  duplusgrand 
ministre  des  temps  modernes  ;  André  Gobert  voulut  con- 
naître l'état  réel  de  son  diocèse,  sous  le  rapport  des  res- 
taurées des  églises,  de  la  popidation,  desparoisses  et  des 
mcËUrs  et  des  coutumes  des  peuples.  Chacun  des  curés 
s'empressa  de  satisfaire  aux  questions  de  l'évéque,  qui 
fut  bientôt  à  même  de  connaître  la' situation  véritable  de 
son  troupeau. 

C'est  sur  les  renseignements  produits  par  cette  enquête 
que  fut  rédigé  l'état  de  la  paroisse  de  Saint-Père 
d'Auxerre.  Et  il  faut  l'avouer,  sa  situation  était  si  déplo- 
rable, sa  pauvreté  si  excessive,  qu'on  dut  distribuer  à 
600  indigents  des  aumônes  et  du  pain,  pendant  l'hiver  de 
1 679  ;  et  pourtant  cette  paroisse  ne  comprenait  que  1 ,900 
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émes  t  Mais ,  hâtons-nous  de  le  proclamer,  la  cbarité 
chrétienne,  cette  vertu  qui,  grâce  à  Dieu,  s'est  perpétuée, 
qui  ne  s'est  jamais  démentie  parmi  nous,  se  montra 
alors  active,  féconde,  inépuisable.  La  statistique,  de  son 
côté,  en  découvrant,  en  précisant  le  mal,  provoqua  l'em- 
ploi du  remède.  Si  les  chiffres  ne  sont  pas  la  Inen&isanoe 
même,  ils  lui  montrent  le  chemin  qu'il  faut  prendre. 
C'est  là  un  mérite  qu'il  est  juste  de  leur  reconnaître,  afin 
de  venger  la  statistique  de  l'éternel  reproche  de  séche- 
resse et  de  vaine  curiosité. 

L'un  des  membres  de  la  Compagnie,  versé  dans  les 
fortes  études  historiques  el  à  qui  ses  relations  ont  pennis 
de  pàiétrer  dans  les  archives  du  Ministère  des  affaires 
étrangères,  de  fouiller,  à  Paris,  tous  les  vastes  d^ts  qui 
contiennent  des  pièces  or^nales,  a  remis  à  la  Société 
un  Mémoire  d'un  haut  intérêt,  sous  ce  titre  :  Recherches 
biographiques  tur  Jean  de  Ferrièret,  teigneur  de  Maligny, 
vidame  de  Chartres.  Ce  Jean  de  Ferrières,  imparfaitement 
connu  jusqu'ici,  fut,  ainsi  qu'Agrippa  d'Aubigné,  un  des 
plus  actifs,  un  des  plus  audacieux  seigneurs  calvinistes  qui 
se  signalèrent  pendant  les  longues  guerres  civiles  qui  ntar- 
quèrent  le  XVP  siècle.  Dans  le  travail  que  lui  a  consacré 
rauteur(1  ),  ouïe  voit  sans  cesse  dans  l'agitationfébriled'un 
cons^rateur,  tantôt  courant  en  Angleterre  pour  éviter 
d'être  pris  par  les  agents  de  Catherine  de  Médicis,  tantôt 
rentrant  m  France  pour  se  joindre  aux  révoltes  de  La 
Rochelle.  Quand  on  a  lu  le  récit  de  la  vie  de  Jean  de 

(1)  M.  de  Bastard. 
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Ferrières,  on  n'hésite  pas  à  le  considérer  comme  le  pivot 
de  toutes  les  intrigues  du  parti  protestant., Cette  grande 
part  d'influence  s'explique  du  reste  par  sa  parenté  —  sa 
famille  était  alliée  à  la  Maison  de  Bourbon  —  et  par  son 
intimité  avec  le  prince  de  Condé.  Le  Mémoire  que  nous 
examinons  est  plus  qu'une  simple  biographie  ;  son  éten- 
due et  sa  solidité  l'élèrent  au  rang  d'un  fragment  de 
l'histoire  de  France. 

J'ai  la  satisfaction  de  proclamer  ici  que  les  travaux  qui 
relèvent  directement  des  sciences  naturelles  ont  conservé 
leur  importance  pendant  les  deux  années  qu'embrasse  ce 
compte-rendu. 

L'exploration  du  sol,  la  constatation  des  éléments  di- 
vers quela  géologie'a  reconnus  et  classés  méthodiquement, 
sont  des  études  dont  le  terme  ne  saurait  être  assigné. 
Une  bonne  Notice  sur  les  Porphyres  du  département  de 
l'Yonne  a  donc  son  prix,  et  nous  l'avons  accueillie  avec 
gratitude  (1). 

Les  recherches  sur  les  Échinides  fossiles,  par  l'un  de 
nos  confr'ères  (2),  ont  été  continuées  avec  une  louable  per- 
sévérance. Nous  lui  devons  également  un  nouveau  Mé-' 
moire  sur  la  Paléontologie  de  l'Yonne  :  Prodrome  des 
Mollusques  fossiles.  Le  même  membre  nous  a,  remis  des 
Notes  sur  quelques  Mollusques  terrestres  et  fluviales. 

L'entomologie  ne  pouvait  être  oubliée  par  celui  de  nos 
coniières  qui,  à  son  début  dans  la  carrière  des  sciences, 


(1)  Par  M.  Horeau. 
(3)  M.  Cotte&u. 
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dut  ses  premiers  succès  à  cette  branche  de  l'histoire  na- 
turelle (1  )  :  les  Diptères  des  environs  de  Paris,  et  le  catalo- 
guedes  Coléoptères  du  canton  de  Saint-Sa/woewr,  attestent 
l'heureuse  persistance  de  ses  travaux  dans  l'intérêt  de 
notre  Société. 

les  études  sur  les  Mousses  du  département  n'ont  point 
été  interrompues,  et  le  membre  qui  les  avait  entreprises 
les  a  poursuivies  avec  la  même  ardeur  (%). 

Enfin,  nous  devons  à  l'un  de  nos  correspondants  [3} 
une  Notice  sur  l'Oxford-clay  du  département  de  l'Yonne. 

Parvenu  à  cette  partie  de  notre  rapport,  pourquoi  ne 
dirions-nous  pas,  quand  c'est  bien  ici  où  il  convient  de 
le  dire,  que  les  travaux  d'histoire  naturelle  exigent  im- 
périeusement la  plume  des  hommes  spéciaux,  pour  être 
traités  avec  autorité  et  porter  leurs  fruits  ,  au  contraire 
d'une  foule  d'autres  matières,  qui  ne  demandent  qu'une 
science  ordinaire  et  une  main  habituée  à  écrire.  Cette  ré- 
flexion, Messieurs,  vous  l'avez  deviné,  est  l'éloge  direct  et 
fondé  du  concours  que  la  Société  reçoit  de  ceux  de  ses 
membres  dont  j'ai  plutôt  énoncé  qu'analysé  les  œuvres  ; 
œuvresbrillantes  de  vérités,  pages  ajoutées  aulivrequ'ont 
déjà  signé  Tournefort,  Linné,  BufTon,  Lacépède  et  Cuvier. 

Les  vastes  amas  de  matières  fondues  qu'on  rencontre 
sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  entre  Villeueuve-le-Roi  et 
Auxerre,  et  connues  sous  le  nom  de  ferriers,  avaient  fixé 


(1)  M.  Robineau-Desvoldy. 

(2)  M.  Déy. 

(3)  M.  V.  Raulln. 
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depuis  longtemps  l'attention*  des  observateurs  sérieux. 
Nous  devons  aux  recherches  d'unmerabre  de  laSociété(1) 
un  remarquable  Mémoire  sur  leur  origine  et  les  causes 
qui  les  ont  produits.  Ce  n'est  pas  moins  que  l'histoire  de 
la  fabrication  du  fer  dans  les  âges  les  plus  reculés, 
quand  Tusage  des  divers  moteurs  employés  plus  tard 
était  complètement  inconnu.  On  a  d'abord  acquis  la  cer- 
titude que  partout  où  existent  ces  énormes  févriers,  on  ne 
rencontre  aucun  cours  d'eau.  Tout  prouve  donc  que  l'in- 
dustrie métallurgique,  restée  longtemps  dans  l'enfance, 
se  trouvait  comme  concentrée  au  milieu  des  épaisses 
forêts  qui  couvraient  la  contrée.  Les  bras  seuls  de 
l'homme  étaient  employés  à  forger  le  fer  dont  l'usage, 
il  est  vrai,  était  singulièrement  restreint  alors.  Des  épées, 
des  haches  d'armes,  quelques  chaînes  de  navire,  voilà 
tout  ce  qu'on  demandait  à  ce  métal  dont  l'application 
est  universelle  aujourd'hui. 

A  l'aspect  de  ces  masses  prodigieuses  de  fer  accumu- 
lées par  les  siècles,  notre  confrère  n'ose  pourtant  affirmer 
que  les  ferriers  remonteraient  bien  au  delà  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Toutefois,  on  doit  assignera  leurs  pre- 
mières couches  une  date  bien  éloignée.  En  terminant  son 
travail,  l'auteur  de  ce  Mémoire,  frappé  des  richesses  que 
renferment  les  ferriers,  se  demande  si-,  au  lieu  d'empierrer 
nos  roules  avec  ce  fer,  qui  n'a  coûté  aucune  peine  à  ex- 
traire, il  ne  serait  pas  préférable  de  l'employer  à  cons- 
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truire  des  voies  ferrées.  Cette  observation  mérite  qu'on 
s'y  arrête,  puisque  —  ajoute-t-il  —  une  lieue  d'em- 
pierrement en  ferriers  représaote  i4  lieues  de  rails  I 

Les  fouilles  que  les  archéologues  pratiquent,  à  l'hon- 
neur et  au  bénéfice  de  la  science,  rivalisent  d'ardeur  et 
de  beaux  résultats  avec  lot  grands  travaux  publics  qui 
s'exécutent  sur  toute  la  surface  du  pays.  Le  sol  remué 
révèle  chaque  jour  des  tronçons  de  colonne,  des  mé- 
dailles, des  vases  et  mille  objets  d'art  qui  viennent  en- 
richir nos  Musées.  Les  nivellements  qu'a  exigés  la  création 
de  la  vaste  esplanade  qui  remplace,  à  Auxerre,  l'anrâenne 
^omenade,  entre  la  porte  du  Temple  et  celle  d'Eglény, 
ont  produit  une  riche  moisson  qu'a  pris  soin  de  recueillir 
et  d'acquérir  l'un  des  membres  de  la  Compagnie  (tj:  des 
médailles,  des  monnaies  apparlenantà  l'Empire  ;des  pièces 
de  bronze  gauloises,  des  monnaies  baronales  ettroisau- 
taresfrai^pées  par  tes  ducs  de  Bourgogne. 

La  description  de  tontes  les 'pièces  trouvées  atteste  les 
connaissances  numîsmatiques  d'un  de  nos  jeunes  et  stu- 
dieux confrères  (â);  et  l'on  comprendra  toute  l'importance 
deceUecoBection.parceslignesquiterminenïsonexcellent 
MémMre  :  Le  hatard  semble  avoir  prit  soin  d'enfouir, 
éam  les  wnlrmlleg  du  sol  déblayé,  un  nombre  de  monu 
ments  monétaires  formfgM  une  série  assez  complète,  pour 
iqu'onipût,  Mec  leur  mcow«,  recomposer  presque  entière 
l'kistsire  des  ùèeles  écoulés  à^*is  l'indépendance  des 
Gaule». 

(1)  U.  le  baron  Martâneau  des  Cheanez. 
(S)  U.  Edmond  CbaUe. 
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Des  médailles  ramenées  à  la  surface  du  sol,  en  arra- 
chant des  genêts,  dans  un  champ  près  de  Briare,  ont  été 
décrites  par  l'un  des  membres  de  la'Société  [i],  ainsi  que 
d'autres  médailles  trouvées  près  de  Rbgny.  Celles-ci  et 
el  celles-là  sont  venues  accroître  nos  collections.  Par  un 
hasard  particulier,  les  pièces  de  Rogny  sont  de  la  même 
époque  que  celles  de  Briare.  Les  médailles  (petit  bronze} 
reproduisent  Gallienus,  Posthumus,  Victorinus,  Tetricus, 
Claudius.  L'auteur  de  la  Notice  remarque,  avec  sagacité, 
que  l'histoire  des  Gaulois  Victorinus  et  Tetricus  est  en 
réalité  celle  de  nos  pères. 

«  Ces  empereurs,  dit-il,  furent  acceptés  avec  enthou- 
siasme, et  les  Gaulois  ne  reculèrent  devant  aucun  sacri- 
fice pour  les.  soutenir  contre  ceux  de  la  métropole.  » 

Dans  un  brillant  paragraphe  que  je  ne  puis  résister  au 
désir  de  citer,  l'auteur  de  cette  courte  mais  substantielle 
Notice  fait  des  rapprochements  historiques  d'une  profon- 
deur saisissante,  et  qui  rappellent  par  la  moralité  et  par 
la  formule  la  grande  école  de  Bossuet. 

Voici  ce  paragraphe  ; 

«  Les  médailles  trouvées  à  Briare  et  à  Rogny  sont, 
pour  ainsi  dire,  l'expression  de  la  génération  de  celte 
époque,  qui  offrit,  en  outre,  la  grande  figure  d'une  de 
ces  femmes  qui,  dans  des  âges  différents,  étaient  destinées 
à  jouer  des  rôles  si  considérables  dans  nos  annales.  Je 
parle  de  cette  Aurelu  Victorika  que  ses  contemporains 

(2)  M.  RoWireau-DesTOldy. 
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surnommèrent  Yhéroïne  de  l'Occident,  et  que  les  légions 
d'alors  appelaient  la  mère  des  arméet,  parce  qu'elle  les 
conduisait  aui  batailles  avec  une  intelligence  et  un  sang- 
froid  qui  les  remplissaient  d'admiration,  et  parce  qu'elle 
avait  nommé  quatre  empereurs.  Spectacle  singulier!  A  la 
même  date,  Zénobie  éblouissait  l'Orient  de  l'éclat  de  sa 
gloire,  tandis  que  plus  modeste,  mais  non  moins  coura- 
geuse, Salonina  s'efforçait  de  voiler  les  souillures  du 
trône  par  la  pratique  des  vertus  de  son  sexe  et  par  la 
consolante  culture.des  Belles-Lettres  et  de  la  philosophie. 
La  femme  gauloise,  la  femme  grecque,  la  femme  latine, 
ces  trois  types  divers  d'héroïsme,  ennoblissaient  à  l'envi 
les  dernières  heures  de  la  société  expirante  du  pan- 


Quand  des  passages  aussi  éloquents  viennent  adoucir 
par  le  reflet  de  leur  style  la  sévérité  naturelle  d'un  compte- 
rendu,  la  course  qui  reste  à  franchir  à  votre  rapporteur 
paraît  plus  facile.  Aussi  est-ee  avec  une  confiance  nou- 
velle que  je  reprends  la  plume  pour  continuer  à  vous  en- 
tretenir de  nos  conquêtes  archéologiques. 

Dans  un  cimetière  antique,  près  d'Héry,  des  fragments 
de  vases  et  des  médailles  avaient  été  trouvés,  et  cette  heu- 
reuse découverte  avait  déjà  éveillé  l'attention  de  la  Société. 
Depuis,  à  peu  de  distance  du  même  lieu,  des  fouilles  pra- 
tiquées par  les  soins  de  M.  Bernard  d'Héry,  ont  donné 
des  résultats  encore  plus  importants  :  des  vases,  des 
agrafes  ont  été  extraits  ;  deux  fragments  de  miroir  d'acier 
et  des  clous  en  fer  qui  annoncent  la  présence  de  cercueils 
en  bois  et  l'usage  de  l'inhumalion  m^é  à  celui  de  Tin- 
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cinération.  Aucua  eeroueil  de  pierre  n'a  été  découvert, 
^ute  le  Méowire  consacré  à  décrire  les  aûmbreus  ob- 
jets obtenus  pFèsd'H)ér;.NotrecoDfrère(f)  affirmeessuite 
avec  l'autorité  que  nous  reconBaiswns  a^partenii  à  sa 
science,  que  ee  lieu  fut  un  cimetière  romain  du  I"  sièelft 
ou  du  II'.  Et,  en  lui  assignant  ce  caractère  et  cette  date, 
ses  motifs  sont  :  l'usage  presqu'eicluâf  à  c^te  époque 
de  l'incinération  des  corps;  les  médailles d' Auguste,  de 
Tibère,  de  Claude,  de  Germanicus,  de  Néron  qui  se  sont 
seules  rencontrées  à  Héry  ;  la  beauté  des  caractères  de 
l'inscription  :  Sextua  Domtiatms  d'un  morceau  d'am-= 
phore  ;  les  formes  élégantes  enûn  de  la  pkipart  des  vases-. 
cpi'on  a  reeitôillis. 

Le  passé  n'est  qu'une  route  de  tombeaux.  En  descen- 
daot  le  cours  des  âges,  nous  rencontrons  encore  sur  nos 
pas,  près  de  Vulvy,  un  cimetière  antique.  L'un  de  nos 
honorables  confrères  (2]  y  a  trouvé  non  des  médailles  et  des 
objets  d'art,  mais  le  gisement  de  nombreuses  sépultures. 
Conduit  par  les  explorations  déjà  Ihitesen  1847  et  1848 
et  éclairé  par  des  médailles  qui  furent  trouvées  à  cette 
époque,  mêlées  aux  (fêbris  d'un  ossuaire,  il  a  conclu 
que  les  inhumations  pratiquées  dans  ce  sol  dataient 
de  la  fin  du  IX^  siècle,  c'est-à-dire  de  l'invasion  des 
Normands. 

te  temps  me  prfâse  :  malgré  le  désir  que  j'éprouverais 
d'analyser  un  exceUept  et  savant  Mémoire,  modèle  de 


(1)M.  Quantin. 

(3)  H.  CamlUe-Darmds. 
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saine  critique,  je  dois  me  borner  tout  simplement  à  rap- 
peler qu'il  traite  d'une  médaille  votive,  d'une  admirable 
conservation  et  presqu'à  fleur  de  coin,  trouvée  près  de 
Fulvy.  Avec  une  abondance'  de  preuves  irréfragables, 
après  une  discussion  historique  dont  on  soupçonne  sans 
efiforteVimmense  intérêt,  l'auteur  (1)  établit  que  cette  belle 
médaille  votive  fut  frappée  par  Constantin-le-Grand,  et 
qu'elle  le  fut  postérieurement  à  l'année  320. 

Presque  simultanément,  trois  membres  de  la_  Compa- 
gnie exploraient  le  lieu  dit  la  Grotte-des-Féet,  sur  la.  rive 
de  la  Cure,  en  amont  des  grottes  d'Àrcy,  et  la  montagne 
de  Nermont,  traversée  par  le  tunnel  d'Arcy  à  Saint-Moré, 
au  bas  de  laquelle  se  trouve  une  caverne  spacieuse.  Nul 
doute  que  cette  caverne  n'ait  servi  autrefois  d'asile  ;  on  y 
a  trouvé  des  fragments  de  poterie  grossière,  qui  a  tous 
les  caractères  de  l'époque  gallo-romaine.  Dans  la  grotte 
des  Fées,  on  a  recueilli  des  ossements  de  chevaux,  de 
carnassiers,  de  phoqnes,  d'hippopotames. 

Cette  grotte  et  cette  caverne  durent  servir  de  refuge  — 
cette  opinion  parait  être  la  plus  admissible — aux  popula- 
tions épouvantées  qui  fuyaient  devant  l'invasion  4es 
barbares. 

Quoique  les  travaux  qui  peuvent  se  rattacher  à  l'ar- 
chéologie soient  épuisés,  ma  tâche  cependant  n'est  pas 
terminée.  J'ai  encore  à  réclamer  votre  attention,  à  l'ap- 
peler sur  d'autres  sujets. 
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Une  bien  grave  question  a  été  soulevée  dans  ces  der- 
nière années  :  elle  est  même  devenue,  dans  le  corps 
médical,  l'objet  de  vives  et  sérieuses  discussions.  Des 
praticiens  éclairés  se  sont  demandé  si  la  fameuse  décou- 
verte de  Jenner,  si  la  vaccine,  accueillie  avec  tant  de 
reconnaissance,  saluée  par  tant  de  bénédictions  au  com- 
mencement du  siècle ,  propagée  avec  ardeur,  avec  fana- 
tisme, avait  été  réellement  un  bienfait  incontestable,  un 
moyen  ciiratif  sans  compensation  fâcheuse  pour  l'huma- 
nité? Des  doutes  se  sont  élevés  dans  leur  esprit.  £t  d'in- 
duction en  induction,  ils  ont  été  enfin  amenés  à  penser 
que  si  certaines  maladies,  les  fièvres  typhoïdes,  par 
exemple,  se  sont  multipliées  de  nos  jours  dans  une  pro- 
portion effrayante,  et  si  elles  ont  plus  particulièrement 
atteint  des  hommes  jeunes,  c'est  la  vaccine  qui  en  est 
cause  ;  car  ces  maladies  diverses  ne  seraient,  à  leur  avis, 
que  la  variole  répercutée  par  le  cowpox.  Il  n'y  aurait 
donc  à  fin  de  compte  qu'un  déplacement  du  ma!  :  triste 
échange  I  Le  docteur  Villermé  a  écrit  ;  «  Tous  les  préser- 
vatif des  maladies  de  l'enfance  agissent  de  même  ;  de 
même  aussi,  en  supprimant  une  cause  de  mort,  ils  don- 
nent plus  d'activité  aux  autresi  » 

La  nécessité  de  renouveler  la  vaccination  était  déjà  un 
fait  malheureusement  acquis.  Hais  de  ce  fait  affligeant, 
arriver  à  reconnaître,  dans  l'usage  de  la  vaccination,  les 
sources  de  maladies  tout  aussi  redoutables  que  la  petite- 
vérole,  quelles  douloureuses  révélations  I 

Dans  un  exposé  fort  remarquable,  et  dont  j'indique  à 
peine  les  points  culminants,  un  savant  médecin,  habile 
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praticien,  a  demandé  à  la  Société  d'ouvrir  une  enquête  siir 
la  fréquence  des  fièvres  typhoïdes,  depuis  l'introduction 
de  la  vaccine  ;  et  !a  Société  a  admis  sa  proposition  (1  ) .  En 
agissant  ainsi,  la  Compagnie  a  donné  d'avance  de  hautes 
garanties  d'indépendance  et  d'impartialité  aui  discussions 
à  satire,  et  qui  naîtront  infailliblement  autour  de  cette 
grave  question  médicale.  Car  une  enquête,  c'est  l'étude 
sincère  des  faits,  leur  constatation  pas  à  pas  ;  c'est  cher- 
cher les  vérités  une  à  une  de  bonne  foi,  sans  autre  désir 
que  celui  de  rencontrer  la  vérité  absolue. 

Par  un  de  ces  rares  bonheurs ,  qu'on  sérail  tenté 
d'envier,  et  qui  cette  fois,  sans  doute,  était  mérité,  l'un 
des  membres  de  notre  Compagnie  [2)  a  eu  à  sa  disposition 
une  foule  de  pièces  authentiques  provenant  de  la  famille 
du  chevalier  d'Éon  et  sur  le  chevalier  d*Eon  lui-même  : 
mine  précieuse  de  révélations  fines,  d'anecdotes  curieuses 
'  autant  qu'inconnues,  d'aventures  de  cape  et  d'épée,  d'in- 
trigues mystérieuses,  où  l'auteur  a  puisé  à  planes  mains 
les  éléments  d'une  Notice  biographique  plus  intéressante 
que  bien  des  romans,  même  parmi  les  meilleurs.  D'Éon 
est  notre  compatriote,  puisqu'il  a  vu  le  jour  à  Tonnerre, 
et  il  appartient  à  ce  damiié  XVIIl*  siècle,  car  il  est  né  en 
1728. 

Notre  laborieux  confrère  a  moissonné,  essayons  de 
glaner.  Il  a  peint  à  l'huile  un  portrait,  esquissons  un 


(i)M.  nuché. 
(3)  M.  Lemaistre. 
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Louis  XV  régnait  :  époque  facile,  doufiç  et  cODUoode, 
heureuse...  surtout  pour  Louis  XV;  ëpoque  qui,  saus 
4lre  précisément  le  moment  suprême  où  vont  cesser 
d'exister  dos  formes  gouveroementales  vieillies,  indique 
aux  dairvoyants  la  pente  isi&\e  du  déclin.  Les  autres  oe 
s'en  aperçoivent  pas.  L{t  consomption  parvenue  daas  le 
corps  humain  à  son  dernier  degré  d'atonie,  donne  une 
teinte  rosée  aux  mfdades  qui  s'en  vont.  Le  XVIII''  dècle, 
ce  spirituel  poitrinaire,  avait  aux  joues  c«tte  teinte  de 
mauvais  augure. 

Louis  XV,  qui  était  bien  de  son  siècle,  ne  fut  pas  un 
prince  sans  esprit,  il  s'en  faut  ;  il  en  avait  même  beau- 
coup. Peut-être  en  avait-il  trop,  car  i)  était  déûant  à 
l'excès.  Et ,  particularité  curieuse  de  son  organisation ,  lui 
qui  mettait  si  peu  de  mystère  dans  sa  vie  privée,  aimait 
et  pratiquait  le  mystère  dans  tes  affaires  de  l'Etat.  De  là 
chez  lui  cette  diplomatie  en  partie  double,  qui  consistait 
à  placer  à  côté  de  ses  ministres  accrédités  à  l'étranger  des 
agents  secrets,  disons  le  mot  brutal,  des  espions  qui 
avaient  sa.  pensée  et  devenaient  les  surveillants  de  sa  di- 
plomatie officielle.  Ce  jeu-là,  fort  ingénieux  peut-être  à 
certain  point  de  vue,  avait  ses  inconvénients  et  surtout 
ses  dangers  pour  ceux  qui  tenaient  les  cartes,  pour  les 
dépositaires  de  cette  confiance  occulte  qui  s'exerçait  tantôt 
par  des  abbés  de  boudoir,  tantôt  par  des  femmes  galantes, 
tantôt  par  des  aventuriers  de  grandes  manières,  des 
Moncades  aux  abois. 

C'est  revêtu  de  ce  caractère  assez  équivoque,  et  chargé 
d'une  mission  exactement  pareille  à  celle  dont  nous  venons 
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(Jô  donner  la  déûnition,  que  le  cbevaliec  d'Éoa  entra 
dans  la  eairière  politique.  Son  début  eut  lieu  en  Russie, 
à  la  cour  d'Élisa]>8th.  Là  commoiçant  Le  rôle  ambigu  qu'il 
devait  garder  si  longtemps  à  l'étonnemen},  au  scandale  du 
monde  enUer,  il  parait  d^uisé  en  fsmme  et  s'appelle 
Lia  de  Beaumont.  Son  associé,  son  confident  dans  cette 
bizarre  et  peu  séante  comédie  d'intrigue,  est  un  cheva- 
lier  Douglas,  Écossais,  dévoué  aux  intérêts  de  la  France. 
La  chose  était  trop  paradoxale,  la  tentative  trop  périlleu- 
sement  hardie,  pour  échouer  dans  un  siàcle  qui  n'a  vécu 
que  de  paradoxe  et  de  hardiesse  jusqu'au  jour  où  il  en 
est  mort.  La  tentative  de  Lia  de  Beaumout  ou  du  chevalier 
d'Éon  fut  donc  couronnée  d'un  plein  succès.  On  lui  en 
tint  compte  à  Versailles  ;  et  il  reparaît  bientôt  à  Saintr- 
Pétersbourg,  mais,  cette  fois,  avec  un  litre  officiel  et  les 
vêtements  de  son  sexe. 

Plus  lard,  en  t76â,  il  accompagne  en  Angleterre  le 
duc  de  Nivernais,  ce  grand  seigneur  poli,  doux,  qui  cul- 
tiva les  Lettres  et  qui,  doué  comme  Voltaire  et  Fontenelle 
d'une  faible  constitution,  comme  Voltaire  et  Fontenelie 
aussi,  vécut  dans  un  âge  très-avancé,  privilège  des  gens 
condamnés  à  mourir  en  naissant.  D'Éon,  parait-il,  fut  un 
auxihaire  utile  à  l'ambassadeur,  et  prit  une  part  consi- 
dérable au  traité  de  1763.  A.  titre  de  première  récom- 
pense, il  fut  chargé  d'apporter  à  Fontainebleau  cette  im:- 
portante  transaction  diplomatique.  Voici  le  chevalier 
arrivé  au  point  culminant  de  la  fortune.  11  est  nommé 
ministre  plénipotentiaire  k  Londres.  Hinislrel  La  for- 
lune,  qui,  elle  aussi,  change  volontiers  de  costume, 
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va-t-elle  lui  être  toujours  fidèle?  Pour  répondre  à  la 
question,  suivons-les  l'un  et  l'autre  en  Angleterre.  Un 
ambassadeur  extraordinaire,  le  comte  de  Guerchy,  y  est 
en  même  temps  envoyé  par  la  cour  de  Versailles,  et 
d'Éon  devra  travailler  avec  son  Excellence.  La  siibordi- 
nation  n'était  pas  le  côté  saillant  du  génie  fantasque  du 
nouveau  ministre.  Bientôt  les  rapports  entre  lui  et  l'am- 
bassadeur s'aigrissent  ;  la  lutte  est  commencée.  Le  che- 
valier succombe  à  moitié,  nous  disons  à  moitié,  car  si  le 
ministre  des  affaires  étrangères  prononce  son  rappel,  il 
plaît  au  roi  de  le  laisser  à  son  poste,  de  l'y  maintenir,  et 
même  de  lui  prescrire  de  surveiller  son  ambassadeiu*. 
Admirable  complicité  I  burlesque  image  du  temps  1  poli- 
tique tourmentée  comme  la  peinture  et  le  style  de  cette 
époque  I  N'est-ce  pas  !à.  Messieurs,  le  siècle  où  devait 
triompher  l'auteur  du  Barbier  de  SévUle  et  du  Mariage 
de  Figaro  ;  les  intrigues  compliquées,  les  imbroglios,  les 
fausses  sorties.  Chérubin  déguisé  tantôt  en  femme,  tantôt 
en  homme,  lui  aussi  ;  et  enfin  où  devait  triompher  la 
révolution,  qui  se  déguisa  fort  peu  au  dernier  acte  de  la 
comédie  qu'elle  termina. 

Cependant,  le  combat  entre  un  simple  chevalier  d'Éon 
et  un  grand  seigneur,  commandeur  des  ft-dres  du  Roi, 
qui  s'était  distingué  à  Fontenoy  et  à  Uinden,  devait  être 
forcément  inégal. 

Le  déguisement  qui  avait  valu  à  d'Éon  ses  premiers 
succès  à  Saint-Pétersboui^  fut  perfidement  évoqué.  C'est 
là  l'arme  redoutable,  meurtrière  dont  usa  contre  lui 
M.  de  Guerchy.  Le  duc  de  Praslin,  ministre  des  afTaïres 
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étrangères,  ému  de  tous  ces  bruits,  ordonna  gravement, 
en  1765,  sans  la  prendre  au  sérieux,  je  le  suppose,  une 
information  sur  le  sexe  du  chevalier  d'Éon. 

Par  malheur  ou  par  bonheur,  on  ne  sait  trop  dire 
lequel  ;  car  comment  décider  s'il  n'y  avait  pas  autant  à 
rire  qu'à  blâmer  dans  ce  débat  de  jupons  et  de  culotte? 
—  le  chevalier  doué  d'une  physionomie  douce,  .accom- 
pagnée de  cette  froideur  caractéristique  d'une  femme  bien 
élevée,  n'ayant  d'ailleurs  que  peu  de  barbe,  favorisa  mer- 
Teilleusement  les  projets  de  vengeance  du  comte  de 
Guerchy.  Cependant,  la  qualification  A' hermaphrodite 
qu'il  lui  décernait  se  trouvait  tout  à  fait  inconciliable  avec 
de  certains  triomphes  non  diplomatiques  obtenus  à  la 
cour  de  Russie  et  dans  le  monde. 

£nfin  d'Éon,  nonobstant  tout  cela,  devra  prendre  des 
habits  de  femme  ;  il  les  reprend  ;  et  son  respect  pour  le 
Roi,  qui  l'a  exigé,  le  condamne  au  silence.  Désormais,  de 
par  le  Roi ,  il  cessera  d'être  homme quant  au  cos- 
tume. 

L'auguste  correspondant  du  chevalier  meurt;  Louis 
XVIi  loin  de  vouloir  continuer  les  traditions  de  son 
aïeul,  se  hâte  de  redemander  à  d'Éon  les  papiers  dont  il 
est  dépositaire.  Comme  on  devait  s'y  attendre,  celui-ci 
met  un  haut  prix  à  cette  restitution.  On  négocie,  on 
échoue;  mais  l'homme  aux  expédients,  celui  qui  unissait 
la  souplesse  d'un  sophiste  grec  à  la  ruse  d'un  Italien,  la 
témérité  du  parvenu  à  la  patience  d'un  grand  politique, 
Beaumarchais  entre  en  scène,  et  il  obtient  un  traité,  une 
capitulation.  Malheureusement,  l'auteur  de  Figaro  com- 
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promet,  par  une  saillie,  le  succès  acquis  :  il  offre  ta  main 
et  son  cœur  à  ce  prodige  qui  e$t  du  sexe  féminin,  et  insiste 
pour  que  sa  fiancée  soit  visitée  publiquement  !  A  une  telle 
insulte  d'Éon  s'indigne.  Une  polémique  s'engage,  le 
scandale  se  rallume,  et  qu'on  imagine  quel  scandale  ! 
C'est  IJnguet  qui  écrit  en  faveur  du  chevalier.  Mais  enfin 
Beaumarchais  a  reçu  les  clés  d'un  coffre  déposé  chez  lord 
Ferrers  ;  ce  coffre,  objet  de  la  n^ociation,  contenait  les 
nombreux  papiers  réclamés  par  la  cour.  Tout  est  conclu  : 
fe  chevalier  restera  à  son  gré  homme  ou  fonme  ;  on 
n'insiste  pas.  Rassuré  en  outre  par  les  paroles  bienveil- 
lantes de  M.  de  Vergennes,  d'Éon  r^tre  plus  tard  en 
JFrance,;  c'était  en  1777.  Le  chevaliea*  —  cela  était  con- 
venu —  jouira  d'une  pension  de  12,000  livres.  Autre 
faveur,  le  17  aoât  de  la  même  wmée,  il  parait  à  Ver- 
sailles, ou  plutôt  il  y  reparaît,  revêtu  de  l'habit  de  capi- 
taine de  dragons,  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  ;  mais 
c'-est  la  dernière  fois  qu'il  portera  cet  habit  et  ces  insignes. 
La  cour  veut,  exige  une  nouvelle  fois  qu'il  reprenne  .les 
habits  de  femme  et  ne  les  quitte  plus.  Pour  que  rien  ne 
manque  su  dénouement  de  la  comédie,  Uarie-Antoinette 
!se  .charge  du  trousseau.  C'est  H""  Berlin ,  sa  première 
faiseuse  qui  fournira  robes,  jupes,  corsets  et  guimpes. 
Un  bel  éventail,  avec  vingt-quatre  mille  livres  de  billets 
de  caisse  offerts  par  la  même  main  sont  ajoutés  au  trous- 
seau. Toujours  bonne  et  gracieuse,  la  r^ne  veut  adoucir 
et  voiler  ce  qu'a  de  trop  rigoureux  la  tran^ormation  rn- 
fligée  à  d'ÉtHi.  Elle  éc^t  à  un  tiers  :  «  Dites-lui  qu'au 
lieu  de  Vè^  qu'elle  pwtait,  je  la  fais  chevttliëre,  en 
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armant  sa  main  d'un  éveotail.  Je  vous  ordonne  d'ajouter 
que  je  lui  défends  les  remerciements.  »  Si  Marie  Antoi- 
nette eût  été  moins  bienveiltante,  en  vérité,  on  serait 
tenté  d'apercevoir  dans  cette  dernière  recommandation 
une  légère  teinte  d'ironie. 

La  carrière  politique  de  d'Éon  est  terminée.  Fidèle  à  sa 
foi  monarchique,  il  émigra,  et  ne  mourut  en  Angleterre 
qu'en  1810,  où  ilvécxit  jusque-là  d'une  pension  quelui 
faisait  Georges  III. 

D'Éon  fut  brave  ;  il  excellait  dans  tous  les  exercices  du 
corps  ;  sur  l'escrime  il  balançait  Saint-Georges.  Il  eut 
beaucoup  de  liaisons  passagères,  mais  il  inspira  de  vé- 
ritables passions  à  la  comtesse  de  Rochefort  el  à  madame 
de  Courcelles. 

Lettré  autant  que  brave,  et  ce  n'est  pas  peu  dire,  dans 
le  cours  de  sa  vie,  qui  n'a  pas  encore  eu  son  Plutarqne 
ou,  si  l'on  aime  mieux,  son  Brantôme,  il  publia  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  attestent  l'étendue  et  la 
variété  de  ses  connaissances.  Il  eut  toutes  les  célébrités, 
les  grandes  et  les  petites,  les  bonnes  et- les  mauvaises. 
Dorât  le  chanta;  la  caricature  aussi,  mais  sur  un  autre 
ton.  Il  fut  tour  à  tour  exalté  et  déchiré,  porté  aux  nues 
et  traîné  dans  la  boue  ;  Angelica  KauCfmaan  fit  son 
portrait  ;  Louvet  de  Couyray  le  prit  pour  le  modèle  de 
son  Faublas;  Gibbon,  l'historien  majgistral,  l'a  cité  dans 
son  ouvrage.  Achille,  comme  lui,  porta  le  costume  de 

femme  :  Il  ira  à  la  postérité dans  la  robe  d'Achille, 

et  à  cette  robe  on  coudra  des  paniers. 
Mais,  ne  suivant  pas  l'exemple  de  notre  laborieux  et 
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estimable  confrère,  auteur  de  !a  biographie  du  chevalier 
d'Éon,  nous  nous  garderons  bien  de  le  proclamer  ici,  on 
le  voit,  l'une  des  gloires  de  notre  département.  Des  taleals, 
du  coiu-age,  de  l'audace,  beaucoup  d'intrigue  surtout, 
voilà  ce  qui  distingua  d'Éon. 

l'intelligent  architecte,  notreconfrère  (1),  qui,  sous  les 
ordres  de  M.  ViolIet-le-Duc,  a  si  heureusement  surveillé 
les  travaux  exécutés  pour  la  complète  restauration  de 
la  magnifique  église  de  Vézelay,  va  publier  la  Mono- 
graphie de  celle  de  Ckâtel-Censoir  :  honorable  entreprise 
que  la  Société  devait  accueillir  et  encourager.  Le  même 
artiste  a  conçu  une  pensée  non  moins  digne  d'éloges,  en 
se  proposant  de  reproduire,  dans  un  ouvrage  qui  com- 
prendra un  grand  nombre  de  planches,  tous  les  carre- 
lages émaillés  du  Moyen  âge  et  de  la  Renaissance, 
découverts  dans  le  département. 

L'un  des  membres  de  la  Société,  qui  a  pareillement 
conquis  un  rang  distingué  dans  les  arts  et  que  recom- 
mandent ses  connaissances  archéologiques,  a  soumis  (2)  àla 
Compagnie  une  proposition  accueillie  par  elle  avec  em- 
pressement. Elle  consiste'  à  réunir  et  publier  dans  le 
Bulletin  le  catalogue  des  dessins  conservés  dans  les  biblio- 
thèques et  musées  de  Parts,  qui  concernent  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  sous  les  rapports  archéologique, 
biographique,  géographique,  elc.  A  un  inventaire  rai- 
sonné, sous  le  titre'de  ;  Monographie  iconographique  du 


(1)  H.  Amé. 
(2)M.  V.PsUt. 
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d^artement,  seront  jointes  quelques  gravures  sur  bois 
qui  flaireront  le  texte. 

Il  y  a  toujours  devoir  et  profit,  pour  un  pays,  à 
honorer  la  mémoire  des  hommes  utiles  qui  y  sont  nés. 
A  ce  titre,  Roard,  de  Clichy,  dont  les  connaissances  en 
chimie  firent  faire  des  progrès  à  l'industrie,  et  qui  fut 
longtemps  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins, 
sous  le  prunier  empire,  méritait  bien  que  sa  vie  si  pure 
et  ses  travaux  fussent  racontés.  L'un  des  membres  de  la 
Société  a  dignement  accompli  cette  tftche  (1). 

L'éctot  de  la  gloire  ne  doit  pas  nous  faire  négliger  le 
demi-fonr  plus  doux  où  se  ca(^e  la  figure  calme  et  se- 
reine des  hommes  vertueux.  Un  homme  de  bien,  dans 
toute  l'acception  de  ce  mot,  plus  recommandable  encore 
par  «es  vertus  privées  que  par  sa  niùssance  et  sa  haute 
position  sociale,  le  comte  César  de  Chastellux  a  été  en- 
teré  à  sa  familte  et  aux  pauvres  qui  furent  toujours  pour 
lui  ane  seconde  famille.  Quoiqu'il  n'appartint  pas  à 
notre  Compagnie,  l'un  de  ses  membres  (S)  lui  a  consacré 
une  Notice  dans  laquelle  son  caractère  est  justement  ap- 
ptécié.  M.  César  de  Chaslellux  fut,  depuis  ses  premiers 
^as  dans  la  vie  jusqu'à  sa  mort,  un  type  de  fidélité  et  de 
dévouement  à  sa  foi  monarchique.  A  une  époque  où  tant 
dfi  convictions  politiques  vaciÛèrent  sur  leur  base,  sa 
oonrvofion,  «tatue  gotique,  ne  bougea  pas.  Hais  ceux  qui 
ne  croyaiiBt  pas  devoir  l'imiter,  il  n'avait  pour  eui  ni 


(1)  H.  Lenufstre. 
(3)  H,  «aiidot. 
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éloignement  ni  dédain.  Il  ne  forçait  personne  à  suivre  la 
ligne  invariable  qu'il  parcourait.  Il  vous  tendait  la  main 
du  bord  de  la  route  et  continuait. 

Les  Notices  nécrologiques  sont  un  affligeant  chapitre 
dans  les  travaux  des  Compagnies  savantes.  La  Société  a 
perdu  M.  Vachey,  jeune  arcbitecte  plein  d'avenir  et  rare 
exemple  de  ce  que  peut  l'amour  des  études  sérieuses,  sou- 
tenu par  l'application.  Il  est  mort  au  moment  où  il 
commençait  à  recueillir  la  juste  récompense  de  ses  efforts. 
Ilaétélouépar  rundenosconfifères(1)comme  il  méritait 
de  l'être,  avec  simplicité,  avec  vérité  :  que  dire  après 
lui  ?  Quelle  forme  meilleure  envers  un  talent  que  chàcuQ 
estime  et  que  tous  regrettent. 

Une  mort  plus  récente  et  non  moins  affligeante  a  ex- 
cité toutes  nos  sympathies  :  celle  du  docteur  Sonnié- 
Moret,  emporté  au  mois  d'août  dernier  par  l'épidémie. 
Sa  valeur,  comme  médecin,  comme  homme,  a  été  scru- 
puleusement et  affectueusement  appréciée  par  un  mem:- 
bre  de  la  Société,  son  confrère  à  deux  titres  (2).   ' 

Par  un  rapprochement  dont  l'esprit  a  peine  à  se 
défendre,  remarquons  que  le  docteur  Moret,  victime  de 
l'épidémie  de  i  854,  avait  été  l'organe  de  la  Commission . 
que  nous  avions  instituée,  après  le  choléra  de  1849,  dans 
la  pensée  de  rechercher  les  influences-  que  les  eaux,  là 
composition  des  terrains  peuvent  exercer  sur  l'invasion 
de  la  maladie.  Le  rapport  de  M.  Sonnié-Moret  restera 


ii)  M.  Déy. 
(2)  M.  Duché. 
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comme  un  beau  travail,  plein  d'observations,  et  gui, 
prolongeant  le  souvenir  de  son  nom  parmi  ses  contem- 
porains, augmentera  en  eux  la  douleur  de  sa  perte. 

Encore  quelques  instants,  Messieurs,  et  j'aurai  terminii 
ce  bien  long  exposé.  Vouloir  être  complet,  sans  fatigue 
l'attention  de  l'assemblée  même  la  plus  bienveillante,  sr 
ce  n'est  là  une  prétention  condamnable,  c'est  du  moinsi 
une  tâche  singulièrement  dilBcile. 

Eonienelle  disait  avec  une  persistance  devenue  prover- 
biale ;  «  Sonate,  que  me  veux-tu?  »  Ne  dirait-il  pas  de 
nos  jours  :  «  Impressions  de  voyage,  que  voulez-vous?  » 
Rassurez-vous,  cependant  ;  je  n'ai  pas  à  ranger  sous  ce 
litre,  à  mentionner  à  la  fin  de  ma  course  de  rapporteur 
que  Je  stériles  fantaisies,  des  paysages  imaginaires,  des 
lieux  fantastiques.  Les  Itinéraires  de  l'un  de  nos  con- 
frères sont  très-réels  (1);  il  ne  raconte  que  ce  qu'il  a  ob- 
servé et  vu  lui-même.  C'est  pédestrement  qu'il  parcourt 
les  communes  de  notre  département,  se  mêlant  aux  ha- 
bitants, étudiant  scrupuleusement  les  hommes  et  les 
choses.  Ce  sont  bien  là,  sans  doute,  des  impressions 
éprouvées  sur  place.  Le  crayon,  cet  autre  interprète  fi- 
dèle, est  venu  compléter  la  plume  ;  les  deux  témoignages 
s'appuienl.  Le  secours  intelligent  d'un  autre  confrère  (2)  a 
permis  à  l'auteur  de  l'Itinéraire,  de  joindre  aussi  à  ses 
descriptions  d'excellents  aperçus  géologiques.  Les  églises, 
les  édifices,  l'histoire  sommaire  des  locahtés,  la  classi- 


(1)MV.  Petit. 
[2}M.Cotteau. 
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ficatioQ  des  coucbea  souterraines  ne  sont  pas  ou- 
bliées. 
'  Les  congrès  sci^ifiques^  fondés  par  un  bomtne  éuû- 
nent  dont  l'archéologie  proclame  le  uora  avec  recon- 
naissance ;  cea  congrès  appellait  dans  leurs  réunions-  \m 
membres  des  Sociétés  qui,  comme  la  vôtre,  comaùeceUe 
qui  TOUS  reçoit  aujourd'hui,  s'empressent  d'aller  discut»> 
les  questions  qui  s'agitent  ctona  ces  pacifique»  contiens  de 
la,science.  L'un  de  nos  confrères  (1)  a  lu  à. Sens,  diaas  la 
séance  publique  à  laquelle  il  nous  fut  donné  d'assister,  un 
compte-rendu  de  la  session  du  Congrès  archéologique  de 
Moulins.  Vous  ne  l'avez  point  oublié,  et  si  je  le  rappelle,, 
c'est  pour  revendiquer,  dans  l'intérêt  de  la  Gompagnù, 
des  pages  qui  furent  accueilEes  avec  une  bienifeillance 
si  marquée,  si  flatteuse  I 

Dans.ces  derdlers  temps,  on  a  multiplié  les  observations 
météorologiques,  et  le  télégraphe  électrique  est  devenu  1» 
complice  utile  des  comparaisons  qu'elles  permettent  d'é- 
tablir entre  eltes.  Ici,  même.  Messieurs,  à  l'École 
normale,  et  cela  depuis  plusieurs  années,  Vun  des  mem- 
bres, de  la  Société  {^  constate  Eaodestenseut,  avec  une  bien 
louable  exactitude,  les  variations  atmosphériques.  Ncms 
amassons  ainsi  des  faits  qui,  à  un  moment  donné,  auront 
leur  prix  par  les  rapprochem^la  qu'ils  feroot  nalâre  et 
les  inductions  qu'on  en  tirera;. 

Ennous  ^pelant  à  assister  èsaséaneeptbliqtte,  le  i 


(1)  M.  Challe. 

(2)  M.  MouiUot 
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août  dernier,  la  Société  archéologique  de  Sens  nous  a 
permis  de  reconnattre  combien  sont  sérieux  les  travaux 
de  ses  membres  ;  nous  l'en  remercions,  et  en  déférant 
cette  année  à  notre  invitation,  elle  nous  offre  une  preuve 
de  plus  des  sentiments  précieux  de  confraternité  qui 
unissent  les  deux  Compagnies,  et  je  les  constate  avec  un 
grand  bonheur. 
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SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES 

H  L'TMin. 


SliliGIHlWAlinUtiU. 


PRÉ9IDENCB  DB  M.   CHAIU. 

H.  Petit-Sigaull  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exem- 
plaire d'un  ouvrage  de  sa  composition,  ayant  pour  titre  : 
Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  tittératvre  françaiie, 
1  vol.in-(2. 

H.  le  Présidât  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  informant  H.  le  baron 
Chaillou  des  Barres  qu'il  soumettra  au  Conseil  supérieur 
de  rinstructioD  publique,  dans  sa  première  session,  la 
donande  qu'on  loi  a  adressée  relativement  à  une  sous- 
cripti(m  à  la  Bibliothèque  hitiorique  de  l'Yorme. 

La  Société  académique  jle  Kois  ayant  proposé  l'édiai^e 
de  son  Bulletin  avec  celui  de  la  Sodété,  cette  (rifre  est 
acceptée. 
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Elections.  —  MB.  lecoimT  de  Bé«u,  présenté  par 
MM.  Le  Haistre  et  Quantin,  est  élu  en  qualité  de  membre 
titulaire  ; 

Le  baron  de  Guebke,  administrateur  du  Musée  de 
Douai,  présenté  par  MM.  Boulangé  et  Quantin ,  est  admis 
en  qualité  de  correspondant. 

H.  le  Président  donne  lecture  4u  projet  de  budget  pour 
4854;  ce  projet  est  adopté  successivement  par  la  Société 
de  la  manière  suivante  : 

BUDGET  DE  l85i. 

itËaBm& 

Cotisations  des  anciens  Membres 1,800  f.  sel 

Six  aâmissiODs  nouvelles 9n      n 

Produit  de  le  inédaiOe  de  la  Société  et  de  la  vebte  de 

médailles  aati(]ues 30      i> 

Foudation  de  H.  le  baron  ChaJllou  des  Barres    .    .        MO      » 
Subtreotion  du  Ceoseil  G^oéral  dH  départeii^ia , 

poor  la  Bibliolhique  hûlorigue  4t  l'Yonne  et  le 

Cartulaire  ginérai 500       » 

Subvention  pour  la  confection  d'annoirâs  destinées 

à  la  Collection  géolc^que.     ■ 300      u 

Encouragement  du  Ministre 300      u 

Restes  àrecouvrer,  1853  et  antérieuremait    .    .    .      -400-     » 
SosacripliooB  partiadiiTts  k  la  BttHtttUf^a  hùtO' 

rijtki,  60  fc  â  fr.  poor  la  i"  partie  du  S*  vol.    .    .       184      » 


À  Ttporltr.     .     .     3,90»f.  ' 
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Btfitrl.    .    .  3,300  f.  »c 
Souscriptions  au  Corfulotre,  50  &  5  fr.  pour  U 

n"  partie  du  t,  i" 250  » 

Produit  de  la  vente  du  i"  vol.  4e  la  Bihl^hè^ 

Aûtort^iKpartes  Iftntires,  10  eiempl.  &  lOfr.     .  100  ■>  * 

Dons  et  legs »'  » 

Intérêts  de  fonds  placés 10  n 

Recettes  imprénies  (pour  la  part  de  frais  dé  desdas  . 

publiés  par  quelques  Membres) lAtt  a 

Total  des  recettes.    .    .    3,760  f.  n 


Acbat  et  entretien  de  mobilier,  iostallalion  des  col>- 

leclions 200  f. 

Acbat  de  docaments  et  coUections 200 

Frais  de  publication  du  BulUHn fiOO 

—  A^\Allibliothi)pitkitttrique 750 

—  du  Cartvlaire 750 

DistribntioD  du  prix  de  statistique 600 

TVais  de  séances  publiques '  n 

Frais  de  bureau  et  d'administratiân 100 

Salaire  du  garçon  de  salle 60 


Total  des  dépemes.     .    .    3,760  f. 
BÉCAPITOLA'nON. 

S,760f.  .c 

Dépenses   ....    3,760     » 
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Communications.  —  M.  Challe  donne  lecture  d'une 
Notice  nécrologique  sur  M.  le  baron  de  Varanges,  ancien 
membre  de  la  Société,  , 

U.  Ribière  lit  pour  M.  Déy  une  Notice  biographique 
sur  M.  Vachey,  ancien  membre  de  la  Société. 

M.  le  Président  rend  compte,  pour  M.  Camille  Dormois. 
d'une  Noie  sur  un  champ  de  s^ulture  découvert  à 
Flogny. 

M.  Quantin  annonce  à  la  Société  un  projet  de  pu- 
Mteftti(m  archéologique  sur  les  carrelages  émaillés  du 
Ho;en-àge  et  de  la  Renaissance  dons  le  déparlement,  par 
H.  Amé,  l'un  des  membres  de  la  Compagnie. 

M.  Amé  demande  pour  ce  travail  le  patronage  de  la 
Société,  attendu  l'importance  et  l'intérêt  archéologique 
qu'il  présente. 

L'ouvrage  formera  30  à  60  planches  in-i"  en  couleur, 
avec  1 00  pages  de  texte,  au  prii  de  12  fr.  l'exemplaire. 

M.  Amé,  présent  à  la  séance,  dooae  des  eiphcations 
satisfaisantes  sur  son  projet  et  soumet  à  la  Société  un 
certain  nombre  de  dessins  fort  curieux  de  carreaux 
émaillOs,.  recueillis  sur  divers  points  du  département. 

La  Société,  après  examen,  est  d'avis  de  prendre  cette 
publication  sous  son  patronage.  Elle  la  recommande  tout 
particulièrement  à  ses  Mentbres  et  chaîne  ses  Secrétaires 
d'inviter,  par  la  voie  des  journaux,  les  personnes  qui 
posséderaient  des  carreaux  émaillés  de  les  en  informer, 
afin  de  rendre  la  publication  de  M.  Amé  plus  complète. 

La  séance  est  levée. 


,,;.  Google 


siÀMCi  Dit  9  r^iUR.  ft 

SÉÀiyCE  DV  9  FÉVRIER  1854. 

PRÉSIDENCE  DE  H.    CHiLLE. 

La  Société  des  Sciences  de  l'Aube  fait  envoi  de  ses 
Méoioires  des  3'  et  4'  trimestres  de  1 853. 

H.  Vignon,  membre  correspondant,  fait  hommage 
d'une  Note  sur  quelques  observations  météorologiques 
faites  à  Monkauche  (Nièvre) . 

Communications.  —  M.  Robineau-DesToidy  commu- 
nique un  Mémoire  sur  des  Monnaies  du  Bas-Empire, 
trouvées  à  Briare  et  à  Rogny. 

Il  dépose  également  la  suite  de  ses  Recherches  sur  les 
Coléoptères  du  canton  de  Saint-Sauveur.         , 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  MM.  Hobineau- 
Desvoidy  et  Challe  père  sont  délégués  au  congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  se  tiendra  à  Paris,  le  20  mars 
prochain. 

M.  Ribière  lit  un  compte-rendu  de  l'ouvrage  de 
M.  Petit-SigauH,  dont  il  a  été  fait  hommage  à  la  séance 


M.  Quantin  dépose  sur  le  bureau  un  grand  nombre  de 
vases  cinéraires  et  de  divers  objets,  agrafes ,  médailles,  elc . 
recueillis  dans  des  fouilles  faites  à  Héry,  au  lieu  dit  les 
Châtaigniers,  sur  l'emplacement  d'un  cimetière  romain. 

Il  lit  un  rapport  sur  ces  fouilles  et  sur  leurs  résultats. 
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H.  Bernard  d'Héry,  qui  les  a  fait  exécuter,  a  promis 
de  disposer  ob  faveur  de  la  Société  d'une  partie  des  objets 
>  qui  y  ont  été  recueillis. 

H.  le  Président  rend  compte  à  la  Société  de  la  pro- 
chaine démolition  de  la  maison  de  M'"  Raveneau,  située 
rue  du  Temple  de  cette  ville.  Il  rappelle  que  cette  maison 
est  ornée  de  bas-reliefs  représentant  des  scènes  de  guerre, 
sujets  datant  de  la  fin  du  XYI*  siècle  ou  du  commencement 
du  XVII*.  Ces  sculptures,  sans  avoir  une  grande  valeur 
artistique,  sont  cependant  les  seules  de  ce  temps  que  nous 
possédions  à  Auierre.  Il  serait  regrettable  de  les  voir  dé- 
truire. Le  Conseil  municipal  a  voté  1 00  fr.  pour  contribuer 
à  leur  conservation.  Il  propose  à  la  Société  de  prendre 
une  somme  égale  sur  son  budget,  article  achat  de  collée- 
tiom,  qui  est  de  SOO  Ir.,  pour  concourir  à  l'acquisition 
des  sculptures  de  la  maison  Haveneau  ;  cette  somme  de 
300  fr.  étant  le  prix  de  la  pierre  de  taille  qui  devra  les 
remplacer. 

La  Société,  s'associant  aux  désirs  du  Conseil  municipal, 
s'empresse  d'accueillir  la  proposition  de  son  Préàdenl  et 
décide  qu'une  somme  de  100  fr.  sera  prise  sur  son 
buc^et,  pour  la  conservation  des  sculptures  àe  la  mais»i 
Raveneau  qui  seront  déposées  au  Musée  de  la  ville. 
La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  îfV  5  ilPiflS  1884. 

PIVÉStDNGE   H.   LB  BiHW    CRÀILIOO  BBB  «iHKEB- 

I«.-{U-,0!C^ve(t»l  de  k  séajoce  ptécédentô  est  lu  «ij. 
«dopté- 

Présentation.  —  M.  le  Président  annonce  la  présen- 
tation d'un  membre  titulaire. 

M.  Challe  donne  quelques  explications  sur  la  place  que 
devront  occuper  les  sculptures  de  la  maison  Raveneau, 
pour  l'acquisition  desquelles  la  ville  d'Auxerre  et  la 
Société  ont  voté  une  somme  de  200  fr.  On  avait  songé 
d'abord  à. les  réunir  dans  le  vestibule  qui  précède  le  Tri- 
bunal de  Commerce  et  l'entrée  de  la  Bibliothèque,  et  à  les 
encastrer  dans  la  muraille.  Mais  M.  Lorin,  architecte, 
a  fait  observer  que,  dans  la  prévision  des  changements 
que  nécessiteraient  le  transfert  du  Tribunal  de  Commerce 
dans  un  autre  local,  et  la  création  d'un  Musée,  il  était 
convenable  de  ne  donner  à  ces  sculptures  qu'un  empla- 
cement provisoire,  afin  d'éviter  d'abord  une  dépense 
inutile  et  ensuite  une  opération  qui  pourrait  être  dom- 
mageable à  ces  œuvres  d'art.  Sur  ces  observations,  il  a 
été  résolu  de  les  placer  dans  le  vestibule  qui  sert  jusqu'à 
présent  de  Musée,  et  de  les  poser  au-dessous  des  tableaux, 
mais  sans  les  enchâsser  dans  la  muraille. 

M.  Challe  qui,  avec  le  concours  de  M.  Quantin,  publie 
une  nouvelle  édition  des  Mémoires  de  l'abbé  Lebeuf,  et 
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les  continue  jusqu'à~nos  jours,  lit  un  chapitre  de  cette 
continuation,  embrassant  l'hislMre  civile  d'Auxene  pen- 
dant le  XVU*  siècle. 

H.  le  Président  rappelle  qu'A  une  séance  précédente 
plusieurs  membres  ont  proposé  de  modifier  et  d'étendre  les 
statuts  de  la  Société  de  manière  que,  tout  en  s'occupant 
des  sciences  naturelles  et  historiques,  il  ne  Mt  pas  interdit 
de  s'occuper  de  littérature  et  de  beaux-arts  ;  que  cette 
proposition  a  d6  être,  à  cause  même  de  sa  gravité,  l'objet 
des  réflexions  de  chacun,  et  qu'il  serait  temps  de  la 
soumettre  au  TOte  de  la  Société, 

Apr^  quelques  observations  présentées  par  MM.  le 
baron  Chaillou  des  Barres,  Challe,  Villiers,  Ravin  et 
Moret,  la  Société  décide  qu'avant  de  passer  au  vote  sur 
cette  importante  proposition,  il  est  nécessaired'ea  avertir 
tous  les  Membres  de  la  Société  ;  qu'en  conséquence  elle 
sera  reproduite  définitivement  à  ta  prochaine  séance,  et 
que  MM.  les  Secrétaires  adresseront  des  bulletins  de 
convocation  à  (eus  les  Membres  titulaires  résidant  ou 
non  h  Auxerre,  en  ayant  soin  de  mentionner  la  proposition 
et  le  vote  dont  il  s'agit. 

Bien  qu'il  reste  encore  à  l'ordre  du  jour  la  Notice  sur 
M.  Roard,  de  Clichy,  que  M.  le  Maistre  a  adressée  à  la 
Société,  l'heure  avancée  ne  permet  pas  de  lire  cette  Notice 
dont  la  communication  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

La  séance  est  levée. 
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SCIENCES  HISTORIQUES. 

RECHERCHES 
RELATIVES  A  LA  FABRICATION  DU  FER, 

SUR   LA   RIVE   CAUCHE   DE    l'yONNE,    ENTRE  VILLE^EtIVE-LB-ROI 
ET    AUXBRRE. 


Pour  répondre  à  l'appel  qui  m'a  été  fart,  je  vieus  si^aler 
^e(i8teace  à  peu  près  oubliée  d'anciennes  forges  dans  le  dé- 
partement de  l'Yonne. 

Je  ne  parierai  toutefois  que  de  la  partie  du  paj^s  située  sur 
la  me  gauclie  de  l-ïonne,  depuis  Villeneuve-le-Roi  Jutqn'i 
Anierre,  portion  qui,  J>ien  évidemment,  n'est  pus  notée  aujour- 
d'hui comme  foisant  partie  d'un  district  mélallnr^que  qfM^ 
conque. 

Cependant,  en  parcourant  le  pays,  en  consultanl  les  Utres 
écrits  et  les  traditions,  on  reconnaît  que,  pendant  une  longue 
siute  de  siècles,  d(mt  les  derniers  viennent  de  finir,  la  fabriea- 
lioD  du  fer  avait  un  développement  considérable  1^  en  de  nus 
jours  elle  a  complètement  disparu. 

ijes  notions  un  peu  vagues,  sans  doute,  d'un  passé  qui  rap- 
pelle des  mauTB,  m  m»de  d'existence  qui  ne  sont  pas  parvenbe 


,.,.d.i.  Google'* 


jusqn'i  nous,  éveillent  nn  intérêt  qu'on  éproave  tonjoare  à 
l'aspect  d'DDO  cuine  :  une  ruine,  c'est  avoir  été  et  o'étre  pins. 

L'existenee  de  ce»  aBCÎMnu  forges  appuyât  4  des  âges  qai 
se  suivent  sans  totemiption,  mais  que  l'on  peut  cependant 
diviser  en  deux  époques  bien  distinctes  : 

La  première  ne  nous  est  connue  que  par  des  débris  énormes, 
cyclopéens  peut-être. 

La  seconde  nous  est  connue  par  les  noms  qu'elle  a  laissés  dans 
le  pays  et  tes  transactions  passées  entre  les  forgerons  et  les 
propriétaires  du  sol. 

Ces  deux  époques  ont  été  suivies  d'une  troisième,  mais  j'en 
dirai  peu  de  chose,  puisque  de  cette  troisième  époque  date  la 
cessation  du  travail  du  Ter  dans  ce  département. 

1  "  ÉPOQUE.  —  Les  plateaux  compris  entre  la  vallée  de  l'Yonne 
et  la  vallée  de  la  Loire,  depuis  Auxerre  jusqu'à  Villeneuve-le- 
Hoi,  sont  encore  couverts  d'une  étendue  considérable  de  forêts  ; 
dans  ces  forêts,  loin  de  tout  cours  d'eau,  oa  trouve  d'énormes 
amas  de  matières  fondues,  semblables  par  leur  nature  à  celles 
que  produiseat  encore  les  ouvriers  qui  fabriquent  le  fer  par  les 
procédés  les  plus  simples  :  ane  fournaise  allumée  sur  le  sol  et  le 
minerai  placé  dans  la  foumaise.  Ces  amas  pwtenl  le  nom  de 
fetriert,  et  incontestablement  ils  pronennent  d'um  travail  ^'ui 
avait  pour  but  la  fabrication  du  fer. 

Ce  qui  étonne  k  l'aspect  de  ces  femers,  c'est  leur  volume,  et 
l'on  se  demande  quelle  longue  suite  d'anaées  il  a  f^(i  peut  les 
prodiiit-e  à  des  bommes  qui  n'avaiettl  d'autre  'iovoa  que  ^lle  do 
leurs  bras,  qui  ne  forgeaient  le  fer  fte  pour  des  éf>éies,  des  baehe« 
d'armes,  et  quelque  peu  aussi  peur  doso^Minea  de  n«vtre. 

'De.*os4Qiirsi.leB  usines,  wdées  dâa^im.;dî»tt>,T^(0UK.va- 
«knee  à  vHpenr,  otiiw^^a  ipw  «m»  «Moomi«tm.qtii  empkjp 
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te  for  yoir  oMKtroiR  les  uàMoas  et  las  rMies,  dBmakâeraieitt 
neore qoelqaeB  ^èetospMr  aeeiuanler  de pirelU  an». 

,11  7  1  quebfves  an>écs;  je  disais  que  ces  f^rriere  iHaiobt  evof 
plojés  à  L'ampisfi'wient  ^es  roatm,  et  i'aJoDtBis  qu'un  em^Mcve^ 
ment  de  pareille  nature  devait  lenfenner  à  pea  pvèsdix  millimis 
de  iûbgiamines  de  ibr  par  chaque  lieue  de  iengusur,  'd'est-à- 
dire  quatene  fois  aataatde  fer  qu'il  an  fiudrait  pour  ooostnttn 
une  doeble  veto. 

le  ne  pense  pas  etafçérer  en  disait  qM,  daDs  te  ^mètre 
^  j'ai  iftcli^é,  dix  tieuce  au  moins  sont  empierrées  avec  Ms 
femen  :  ces  dix  tieaes  représoteraieRt  donc  cent  panade 
lieaeB  de  càeeùns  de  fer  (eU  qu'eu  leB  consirait  auJDirM'bui,  et 
les  fenieis  sent  bien  loin  d'être  épuisés.  Je  n'ose  dire  qu'en 
cherchaat  k  faire  des  ckifiitis,  l'ongine  de  eee  fermiers  remofete- 
rait  bien  au-delà  de  la  foodationde  Rome. 

Les  hommes  qui  prodoisirenl  tm  terriers  établissaieM  leurs 
forges  comme  le  ^arbosnier  établit  encore  ses  founieawt.  En 
plein  air,  sur  les  moalagnes,  an  mi4iea  des  bois,  leîn  des  riVièreé, 
ils  n'emploient  dias  Inirs  travaux  ni  le  secours  des  macbines  ai 
lesaconrs  des  chnteS'd'eaH,  et  eela  ne  doit  pas  étonner;  k  Véipoqgt 
de  Vitmve,  les  Romains  connaissaient  à  peine  le  mO;i^eD  âe 
moadre  le  ^ain  à  l'aide  d'une  roue  mise  en  mouvement  par  un 
OMTs  d'eau. 

Ce  ikit  conduit  à  cette  réflexion  singulière  que  rinteltigence 
humaine,  presqu'entièrement  développée-à  sa  naissance,  n'a  pas 
consacré  ses  premiers  efforts  aux  eboses  matérielles;  elle  les 
abandonnait  aux  classes  répronvées. 

Anssi,  dans  les  ftrrierB  et  les  lieux /^ui  les  entourent,  nulle  trace 
qui  indique  une  construction,  une  civilisatlen  ifuelconque  ;  aucun 
-dibris  'A'btlb1btti«b,  d^a^Mâtte';  ameune  de'ce»  friédiâHed,  de  ces 
statues  dont  les  armées  d'autrefois,  pins  ipriidigues  que  celtes 
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d'aDJourd'hnJ,  jonehai^t  lesol  qu'dles  paroouu«it,  Marquant 
ainsi  le  liea  et  la  date  d«  leurs  éup»  ;  aaoïne  pierre  avec  trai» 
on  ébaueke  d'inscription;  et  1^  historiens  pestent  muets  sur 
l'exislMiee  de  ces  hordes  laborieuses  sans  donte,  môis-qoe  4e 
hauts  faits. d'armes  ne  signalaient  pas  à  leur  attention. 

La  tuile  à  rebord,  cette  seule  médnlle  de  ceox  qui  n'en  avait 
pas,  se  rencontre  fféqaenunent  dans  tes  ferriers.  EUe  indique 
donc  qu'à  l'époque  romaine  ces  forges  primitives  travaillaient 
encore.  Je  revenais  un  jotr  des  feniers,  tenant  k  la  main  quel- 
qses  débris  de  ces  tuiles  Â  rebord,  un  charpentier  que  je  ren- 
contrai me  demiuida  oli  j'avais  trouvé  ces  tuiles  anciennes,  et  k 
mou  tour  je  lui  draiandai  comment  il  savait  que  ces  toiles  étaient 
anciennes.  Alors,  il  me  raconta  que,  travaillant  il  y  a  quelques 
fanées  à  Triguerres,  près  Château-fienard,  un  propriétaire  leur 
avait  fait  fouiller  un  monticule,  qu'au  centre  de  ce  monticule  ils 
avaient  trouvé  une  sorte  de  caveau,  et  que  là  ils  avaient  vu  de  ces 
tuiles.  Le  propriétaire  n'avait  pas  voulu  qu'ils  pénétrassent  dans 
le  caveau,  prétextant  qu'ils  pourraient  y  rencontrer  des  animaus 
.malfaisants,  tels  que  vipères  ou  autres.  À-t-on  entendu  parler  de 
«es  fouilles,  et.  sait-on  surtout  qu^  trésor  ce  propriétaire  faisait 
garder  par  des  séants? 

i'  ÉPOQUE.  —  Abandonnant  les  ferriei^  comme  appartenant 

aux  temps  héroïques  et  consultant  tes  docaments  écrits,  on 

trouve,  à  l'aide  des  rechercbes  faites  par  H.  Quantin  : 

En  1333,  l'abbé  de  Pontigny  se  réservait  le  minerai  qui 

existait  dans  le  bois  de  Francave. 

4395,  on  prenait  de  la  mine  pour  faire  fer  près  .Cour- 

genay. 
1483,  Jean  de  Pes«K  amodiait  les  .niiierais  de  Ville- 
FoUe. 


,,;.  Google 


RELATIVES   A   LA    FARKICATION    DU   FER.  18 

En  iiS9,  il  y  avait  dés  for^s  à  f^re  acier  sar  le  ra  di 
Tholon,  proche  la  Motte-de-Sensn.  • 

U93,  Sallarar,  archevêque  de  Sens,  ftit  bfttir  des  foi^s 
dans  sa  terre  de  Saint-Julien. 

1515,  BalUtazard,  qni  exploitait  ces  foi^s,  les  céda  k 
Pierre  Bakhazard,  son  Sis. 

1591 ,  le  chapitre  de  Sens  amodie  les  forges  de  LMg^, 
situées  à  Saiat-ÀubÎB-Cfaâteau-Neuf. 

1673,  Nicolas  Colbert  rend  noe  ordosnauce  contre  la 
-société  des  foirons  et  cfaartwnniers,  qui  les 
montre  encore  comme  faisant  partie  d'une  bande 
de  réprouvés  de  très-vieille  origine,  d'accord  en 
eela  avec  la  tradition. 

Passant  maintenant  à  la  carte  de  Cassini,  on  voit  près  Saint- 
Julien,  un  lieu  dit  la  Forge. 

Près  Saint-Aubio-Château-Neuf,  le  grand  moulin  des  Clàudins 
ou  de  Longpy. 

Près  Dracj,  le  moulin  de  la  Forge-Heuve. 

Près  Grand-Champ,  le  foulon  de  la  Forge. 

Près  Sâint-Martin-sur-Ouanne,  le  foulon  de  la  Forge. 

Près  Halicorne,  la  Forge. 

En  remontant,  un  lieu  dit  la  Forge. 

Plus  haut,  le  Marteau. 

Près  Saint-Maurice-sur-Laveron,  le  moulin  de  la  Forge. 

A  droite  de  Marchais-Beton,  d'abord  les  Forgerons,  puis  les 
Forges. 

Proche  Torrailles,  la  Holte-de-Forge. 

Sur  le  ruisseau  de  Baulches,  Villefargeau,  Honéteau. 

Voilà  d(mc,  cette  ibis,  l'existtDce  de  foi^  bioD  eoasUtée  psr 
des  àociuMMts  écrits.  Mais  il  y^a  loin  da  là  awt.tcOTiers. 
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R^DMrfBOSft  d'sb«r<l  <ftte,  taudis  que  les  feitriars  soM  abifc  :5ur 
les  plateaux,  les  ^vgM  qne  oose  veocos  d'toumërer  sont  au 
«ontraire,»tuàes  dons  im  vxJ^b  em  les  conrs  «T^aL  Ules  ap- 
partiennent à  une  épacfueoù  l^omme  savait  déjà  utiliser  la  force 
m9tnoe  d^uQ  roifigeiH  :  cela  bous  reporte  vers  le  YI"  siècle. 

Hais  autour  de  cesJorges,  àont  lesiionra  sont  encore  vivants, 
OH  «e  trwve:  phis  de  «ee  iiiHBWiaes  d^pis  cotnparaMes  aux 
ferriers.  Que  faut-â  en  eonelure?  gn&  l'humme,  aidé  de  ta 
,puiBSBiice  doa  eau,  'prodaisoit  meiss  ,qi'à  lié^ixique-  ah  il  ne  se 
aanaâ$qae>de:se&J}nsT'ass«éiDeat4Mii.  <]e<'que  l'on  doit  snp- 
'poMiF,  o!e6t  que,  la  (période,  pendant  laquelle  les  forges  des 
vattées  ont  travaillé,  a  été-beaucoup  ftluBrcourte  que  celle  à  la- 
quelle appartiennent  les  feenâra;  ce^qni  eondiit  naturellement  à 
poser  cette  question  :  Si  pendant  mille  années  les  forges  des 
vallées  ont  produit  si  peu  de  débris,  combien  de  milliers  d'années 
ont  dû  travailler  les  ouvriers  qui  ont  produit  les  ferriers  î 

J'ai  dit  que  toutes  les  forges  citées  dans  les  actes  ou  inscrites 
sur  la  carte  de  Cassini  étaient  situées  dans  les  vallées  ;  il  y  a  une 
exception  à  faire  pour  la  Motte-de-Forge  près  TorraiUes  ;  peut- 
être  fut-elle  la  dernière  halte  où  s'arrêtèrent  les  forgerons  avant 
de  quitter  les  montagnes  et  de  faire  un  pas  vers  la  civilisation. 

Entre  les  forges  des  ferriers  et  les  forges  des  vallées,  il  y  a  eu 
cela  de  commun  que  les  unes  et  les  autres  convertissaient  immé~ 
diatement  le  minerai  de  fer  en  fer  forgé  ;  c'était  l'enfance,  la  très- 
longue  enfance  de  l'art.  Les  forges  des  vallées  avaient  fait  un  pas, 
elles  avaient  appelé  à  leur  aide  la  force  des  cours  d'eau. 

^'ÉPOQUE.  —  Puis  vinrent  d'autres  procédés  qui,  empruntant 
les  machines  employées  par  la  seconde  époque,  travaillèrent  le 
minerai  dans  de  grands  EonmcanL,  le  changteent  en  .un  produit 
qui,  conkint  eomdieJe  plon^)  et  Fétaim,  frûtprsttdmittNtesiss 
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formes.  Ce  prodïMAii  appelé  iftnle.  Sonmis  de  nosiMu  i  l'action 
du  four,  il  donna  le  fer  Jn-ppré  à  étK  fytgé. 

Devant  ces  novateurs  qui,  travaillant  dans  des  miisoiA,  de- 
venaient presque  des  gens  civilisés,  les  anciens  for(;erotl8  dis- 
parurent; ils  avaient  pu  descendre  des  montagnes  dans  la  vallée, 
mais  le  nouveau  progrès  les  anéantissait  :  aussi  le  travail  du  fer, 
décroissant  de  la  première  époque  à  la  seconde,  a-t-il  complète* 
ment  cessé  de  la  deuxième  à  la  troisième. 
'  En  qnelle  année  cet  événement  s'est-il  accompli  T  En  quelle 
année  le  procédé  nouveau,  le  grand  foorMau,  le  haut-fwneau 
a-t-il  chassé  les  foirerons? 

Ici,  c'est  un  poète  qui  te  raconté,  comme  si,  dans  les  lieux 
dont  nous  parlons,  la  fabrication  du  fer  avait  dil  reculer  à  mesure 
qne  la  civilisation  et  les  lettres  avançaient. 

En  1533,  un  enfant  de  H  ans  était  venu  passer  les  vacances 
chez  son  père,  maître  de  forge  à  Vandeuvre;  et,  comme  tvis  les 
bons  écoliers  d'alors,  il  eIl^lloJait  ses  loisirs  à  faire  des  vers 
latins. 

Des  vers  latins  que  faisait  l'écolier,  sortit  un  petit  ,poème 
intitulé  :  Ferraria.  Tout  y  est  décrit  :  extraction  de  la  mine, 
abattage  et  carbonisation  du  bois,  fabrioation  du  fer,  babitudes 
des  ouvriers.  Xes  descriptions  sont  «[actes,  et  los  vws  ieaop 
aflr  valent  ceuxque  ferait  aujourd'hui  un  enftiit  de  aiéaie' âge. 

Voici  en  quels  termes  il  peinlle  haut-ftumeau  : 

Qnadrata  est  ingens  BarssB  prope  fluœinia  undam, 
Infabricata'  quidém  moIés  quam  nomiùe  dicutrt 
Fottiacem,  stractt  est  aaxis  votgaribus,  intùs 
Sunt  silices  duri  quibnS  est  nârM)ile  robur 
Vlsque  retàstsodi  SabriB  ignlqu»  varoci. 
Hic  gemini  folles  k  tei^o  lausauia  apiout. 
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Terga  boom  vibranle  rots  qnuii  vertat  «Quantm 
Impetos  assidue  moUDtur  flaDtque  vîcis^m, 
£t  fiant  et  raflant  alLerois  motibas  œqui  ; 
Adcubat  b\c  fusor,  sic  illum  nomioe  dicimt. 
Excipit  solers  massam  quod  fusile  ferrum 
Dicitur,  atque  régit  veotos,  lituisque  prehensis 
Ferricea  «muogit  squamas  et  perdomat  ignés. 
Seligit  impurum  puro  ooctesque  diesque 
Pervigilaos  homo  dunis  et  omnia  ferre  paratus. 

Et  un  peu  plus  loin  : 

Carbonem  iuterea  qui  materieioque  miolslret 
Fornaci  simul,  ac  visto  d»crevit  hiatu 
Fusori  cornes  et  in  ipso  culmine  custos, 
Vir  Btabulat  vigilax  vultuque  habituque  Charonte 
Persitnilis.  Qui  cum  artiOces  plurima  fingunt 
Vasa  luto  primum  tornatim  deiiiqae  formis 
furundunt  ferrum,  quia  et  mirabile  visu 
Bombardes  confiant,  iià  enim  monstra  vocanlur 
Dœmonis  ioventum,  etc. 

Ea  1633,  en  même  temps  que  le  haut-fourneau  faiwit  ■ 
èambaTdos  dmmonit  imentwn,  il  employait  aussi  une  portioB 
de  ses  premiers  produits  en  œuvres  de  religitHi  ;  il  faisait  tous  ces 
bénitiers  de  fonte  qui  garnissent  encore  nos  églises  de  campagne 
et  dont  le  bénitier  de  Bléneau  est  le  prototype. 

Mais  ce  n'est  pas  là  que  j'en  voulais  arriver,  je  tenais  à  cons- 
tater qu'en  1533  Tappareil  donnant  le  fer  fusible,  le  haut- 
foumeau  commentait  à  être  en  usage  et  qu'à  cette  époque  aussi 
les  forges  des  vallées  ont  dô  disparaître. 

Pourquoi  n'ont-elles  pas  à  leur  tour  été  rea^acé^s  dans  les 
mimes  lieux  par  le  hant-fouroeau? 
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Un  peu  pMfr^fcre  parce  qne  les  forgerons  s'y  seront  opposés, 
mais  plas  probablement  parce  qo'à  cette  époque  le  bois  et  le 
chariion  de  bois  Wouvèrent  un  écoulement  facile  vers  Paris  ; 
parce  que,  tout  près  de  là,  à  une  dizaine  de  lieues,  il  y  avait  des 
forêts  dont  OD  ne  tirait  d'autre  prodait  qu'en  les  convertissant 
en  cendres. 

J'ai  bien  dit  qu'on  avait  fait  du  fer  pendant  de  longues  et  très- 
longues  années  ;  mais  je  n'ai  pas  dit  oà  on  prenait  le  minerai. 

D'abord  OQ  pouvait  le  prendre  au  loin  ;  car,  bien  qu'il  n'y  eût 
pas  de  routes  ou  de  bons  chemins,  comme  à  cette'  époque  les 
chevaux  se  nourissaient  sans  dépense  ancune  dans  les  landes  ou 
les  forêts,  on  pouvait  les  envoyer  à  quinze  et  vingt  lieues  cher^ 
cher  à  dos  le  minerai  dont  on  avait  besoin  :  cela  se  fait  encore 
de  nos  jours  et  par  les  mêmes  moyens. 

Puis,  sur  place,  les  chartes  indiquent  les  lieux  oii  on  allait 
extraire  la  mise  à  faire  fer  ;  plnsieurs  points  sont  encore  appelés, 
du  nom  de  minerai  d'ocre,  Saint-'Ma^tin-su^Ocre,  le  Berceau- 
sor-Ocre,  Notre-Damfr«ar-Ocre.  Et  enfin,  comme  trace  du  chemin 
qu'en  certaines  localités  pouvait  suivre  ce  minerai,  ne  voitMin  pas 
une  route  ouverte  de  Perrigny  vers  Fleury  dont  l'empierrement 
est  tout  entier  en  minwai  de  fer  f  Puis  une  autre  route  est  ouverte 
du  Puits-Avril  vers  Aillant  et  Fleury  ;  elle  est  empierrée  en  fer- 
riers.  Ces  deux  routes,  qui  s'avancent  l'une  vers  l'autre,  ne 
montrent^Ues  pas  ce  qui  a  pu  se  passer  à  l'époque  oii  listaient 
Ira  forgerons  des  ferriersf 

Pour  dire  quelques  mots  des  minerais,  je  suis  foreé  d'employer 
les  exfNressions  consacrées.  La  plaine,  entre  Perrigny  et  Fleury 
et  même  Cbari)uy,  conùent  sur  une  grande  étendue  un  sable  fin. 
Dana  ce  sable  on  rencontre  par  amas  du  minerai  de  fer  hydraté. 
Ce  minerai  est  souvent  en  géodes,  quelquefois  en  grains  ;  souvent 
c'est  de  l'hydrate  très-pur,  quelquefois  ce  n'est  plus  qu'un  grès 
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lié  par  une  dissolution  ferrngin^se  qui  se  aérait  ^aissie.  Celle 
maaiëre  d'être  n'est  pas  particulière  à  cette  localité,  on  la  re>. 
trouve  dans  le  département  de  la  Dordogne,  du  Lot,  du  Lot-et^ 
et  Garonne.  Là  aussi,  dans  les  sables,  on  rencontre  des  hydrates 
plus  ou  moins  siliceax  qui  donnent  lieu  h  des  exploitatKWs  fort 
importantes  ;  là  aussi,  l'on  dit  que  ce  minerai  est  le  résultat 
d'une  dissolution  ferrugineuse  qui  se  serait  épaissie,  c<uicentr^, 
en  filtrant  à  travers  le  sable  :  on  prétend  même  que  cette  for^ 
mation  de  minerai  se  reproduit  chaque  jour.  Et  à  ce  sujet  on 
homme  grave  racontait  qu'en  bruant  une  géode,  on  avait  trouvé 
dans  son  intérieur  quelques  médailles. 

Le  fait  esMI  exact?  je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  croire.  Sur  la 
route  de  Perrigny  à  Fleury,  le  talus  d'un  fossé  était  rafiratchi,  on. 
voyait  suinter  à  travers  le  sable  de  l'eau  incolore  qui,  au  contact 
de  l'air,  prenait  peu  à  peu  une  teinte  de  rouille  foncée,  et  te  sable 
qui  en  demeurait  imprégné  présentait  parfaitement  la  eaa^e 
d'une  géode. 

Uais,  k  Perrigqy,  ob  donc  les  eaux  iraient-elles  ràierolier  le 
fer  qu'elles  entraîneraient  avec  elles  ? 

Pourrain  eat-il  si  loin  de  Pwrigoy  et  les  ocres  qu'il  iwrienne 
ne  peuveot-ellespas  £tre  considérées  commeun  dép6t  formé  par 
des  eaux  chargéesfde  fer,  ou  biea  encore  comme  un  dépôtoides 
eaux  pures  iraimt  se  charger  de  fer? 

L'examen  des  ferriers,  des  vieilles  forges,  des  mino'Sis,  ea 
dehors  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'histeiie  de  la  fabricUion  du  ' 
f»*,  appelle  encore  l'attention.  En  songeant  au  passé,  en  songeant 
à  l'avenir,  il  semble  que  l'on  pourrait  réserver  les  minerais  et 
les  ferriers  du  département  pour  un  emploi  plus  utile  que  l'em- 
pierrement des  routes  ;  et  n'est-on  pas  comme  efirayé  en  pensant 
qu'une  lieue  d'empierrement  en  ferriers  représente  en  fer  1i 
lieues  de  rails? 

E.  Tartois. 
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nwovfiES  AUX  ENrnuws  de  briare  et  a  rognt. 


H.  Gamier,  en  faisant  arracher  des  genêts  dans  un  champ  (1  ) 
sablonneux  des  environs  de  Briare,  trouva  un  pot  de  grès  rempli 
de  médailles,  dites  àepetit  bronze.  Ce  pot  en  contenait  plusieurs 
milliers  qui  étaient  oxidées,  adhérentes  entre  elles,  et  paraissaient 
ne  pouvoir  être  d'aucune  utilité.  La  niasse  fiit  abandonnée  à  un 
fondeur.  La  curiosité  engagea  H.  Gamier  à  en  conserver  une 
centaine  des  moins  détériorées.  Il  eut  l'obligeance  de  me  les 
remettre,  avec  invitation  de  lui  apprendre  leur  degré  de  valeur 
scientifique. 

Malgré  leur  très-mauvais  état  de  conservation,  j'ai  soumis  > 
chacune  de  ces  pièces  k  l'examen  le  plus  scrupuleux  et  le  plus 
ennuyeux.  Vingt  d'entre  elles  durent  être  rejetées,  comme 
n'offrant  plus  traces  de  lettres,  ni  de  figures.  La  moitié  des 
quatre-vingts  autres,  presqu'aussi  détériorées  quêtes  précédentes, 
laissait  encore  distinguer  quelques  caractères  et  quelques  linéa- 
ments des  personnages,  qui  me  permirent  plus  tard  de  les  réunir 
à  celles  que  je  parvins  à  déterminer.  Ces  dernières,  après  un 
travail  assez  long  sur  des  moitiés,  sur  des  tiers,  sur  des  quarts, 
et  souvent  sur  quelques  lettres  plus  ou  moins  isolées,  purent  être 

(i)  Ii^mptaawBent  da  ce  champ  porte  encore  le  nom  de  Camp  i«i 
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déchiflrées.  Pour  donner  tout  de  suite  une  idée  de  mes  embarras, 
je  dirai  qu'aucune  médaille  n'était  complète. 

Cependant  j'arrivai  à  un  résultai  décisif.  Ces  cent  médailles 
appartenaient  à  cinq  empereurs  qui  avaient  régné  ou  plutôt 
passé  sur  nos  contrées  durant  une  période  de  dix  ans. 

Gallien  l'Impudique  apparaissait  avec  l'année  260  ;  en  même 
temps.  Posthumus  qui  ouvrit  dans  les  Gaules  la  grande  voie  à 
l'anarchie,  c'est-à-dire  au  premier  essai  du  démembrement  de 
l'empire  ;  puis  Viclorinus  ;  puis  Tetricus  :  les  deux  premiers  tués 
par  les  soldats  qui  les  avaient  élevés  ;  le  dernier  devenu,  au 
milieu  de  la  bataille,  le  prisonnier  volontaire  d'Aurélien,  son 
compétiteur.  Mais,  avant  Aurélien,  la  peste  avait  emporté 
Claude  II,  dit  le  Gothique.  Du  reste,  aucune  médaille  d'Au- 
rélien. 

Gallienus,  Posthumus,  Victorinus,  Tetricus,  Claudius  :  ces 
médailles  ne  mentionnaient  que  ces  cinq  personnages.  Gallienus 
devint  empereur  en  360.  Claudius  fut  tué  en  269.  L'époque  est 
on  ne  peut  mieux  fixée  et  déterminée. 

Mon  travail  sur  ces  médailles  de  Briare  était  à  peine  terminé 
et  rédigé,  que  je  reçus  de  Rogny  un  envoi  de  cent  sept  pièces, 
également  depetit  bronze,  ayant  fait  partie  d'une  assez  grande 
quantité  de  pièces  trouvées  aussi  dans  un  pot  que  la  pioche  avait 
rencontré  sous  le  sol  d'un  champ.  Ces  dernières  arrivées,  malgré 
leur  chétive  apparence,  laissèrent  cependant  enlever  leur  rouille 
,avec  assez  de  facilité.  Le  résultat  de  cette  opération  me  donna 
des  médailles  d'assez  bonne  consen'ation  en  général,  puisque 
deux  seulement  se  refusèrent  à  toute  détermination. 

Par  un  hasard  particulier,  ces  pièces  de  Rogny  dataient  de  la 
même  époque  que  celles  de  Briare.  Elles  avaient  été  enfouies  ' 
dans  les  mêmes  circonstances,  et  elles  révélèrent  les  mêmes 
personnages.  Treize  Gallien  ;  onze  Claude  ;  vingt-quatre  Viftorin  ; 
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qnaraDte-deiix  Tetricus  le  père.  Aucnn  Posthumus;  mais  par 
compensation  deux  Saloninus,  et  dix-huit  Telricus-le-Jeune. 

Ces  pièces  indiquent  une  époque  encore  plus  circonscrile  que 
celles  de  Briare. 

L'empire  et  la  société  romaine  allaient  périr  Les  barbares 
avaient  déjà  franchi  le  Rhin.  Le  faste  et  l'insolence  de  l'aristo- 
cratie, maîtresse  du  sol,  avaient  réduit  les  populations  au  déses- 
poir; elles  ne  demandaient  qu'à  changer  de  chefs  et  de  gouver- 
nement. Les  soldats,  héritiers  directs  de  la  démocratie,  ne  re- 
connaissant plus  le  frein  des  lois,  proclamaient  et  tuaient  des 
empereurs  dans  leurs  provinces  éloignées,  suivant  les  caprices 
de  leur  cupidité  et  de  leur  ambition.  !4os  contrées  donnèrent 
alors  le  premier  exemple  de  provinces  qui,  poiir  se  soustraire 
au  joug  de  Rome  et  pour  rentrer  dans  leur  individualité,  n'hési- 
tèrent point  d'embrasser  avec  ardeur  la  cause  des  légions  re- 
belles, et  qui  pent-^tre  se  trouvaient  formées  en  grande  partie 
de  soldats  indigènes.  L'histoire  des  Gaulois  Posthumus,  Victo- 
rinus  et  Tetricns  est  donc  en  réalité  celle  de  nos  pères,  dont  ils 
furent  les  véritables  souverains.  Eile  est  une  des  pages  les  plus 
intéressantes  de  notre  histoire  nationale.  Ces  tyrans  ou  ces  em- 
pereurs (les  écrivains  de  Rome  les  désignent  indistinclnmenl 
sous  cette  double  dénomination),  furent  acceptés  avec  enthou- 
siasme, et  les  Gaules  ne  reculèrent  devant  aucun  sacrifice  pour 
les  soutenir  contre  ceux  de  la  métropole.  Les  médailles  trouvées 
à  Briare  et  à  Rogny  sont  pour  ainsi  dire  l'expression  de  la  géné- 
ration de  cette  époque,  qui  offrit,  en  outre,  la  grande  figure  d'une 
de  ces  femmes  qui,  dans  des  âges  différents,  étaient  destinées  à 
jouer  des  rôles  si  considérables  dans  nos  annales.  Je  parle  de 
cette  AvitELiA  Vigtorina  que  ses  contemporains  surnommèrent 
ÏHéroine  de  l'Occident,  et  que  les  légions  d'alors  appelaient  la 
Mire  des  Armées,  parce  qu'elle  les  conduisait  aux  batailles  avec 
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une  intelligence  et  un  sang  froid,  qui  tes  remplissaient  d'admi- 
ration, et  parce  qu'elle  avait  nommé  quatre  empereurs.  Spectacle 
singulier  I Â  la  m£me  date;  Zénobie  éblouissait  l'Orient  de  l'éclat 
de  sa  gloire,  tandis  que  plus  modeste,  mais  non  moins  coura- 
geuse, Salonina,  s'efforçait  de  voiler  les  souillures  du  trône  par 
la  pratique  des  vertus  de  son  sexe  et  par  la  consolante  culture 
des  belles-lettres  et  de  la  philosophie.  La  fenune  gauloise,  la 
femme  grecque,  la  femme  latine,  ces  trois  types  divers  d'hé- 
roïsme, ennoblissaient  à  l'envi  les  dernières  beuxes  de  la  société 
expirante  du  panthéisme. 

N'oublions  pas  que  les  Gaules  furent  pendant  treize  ans  sous- 
traites à  l'autorité  des  empereurs  de  Rome  ;  n'oublions  pas  non 
plus  que  ces  divers  empereurs,  acclamés  dans  nos  provinces, 
furent  tous  dignes  de  la  pourpre,  soit  par  leurs  talents  gaerriws, 
soit  par  leur  habitude  des  aflaires.  Leur  règne  passage  mérite 
donc  une  attention  spéciale  de  notre  part.  Toute  médaille,  dont 
le  revers  nous  rappelle  une  action  de  ces  Césars  éphémères,  a 
droit  à  nos  respects.  Il  faut  savoir  lire  notre  histoire  nationale 
sur  ces  précieuses  reliques,  puisque  les  écrivains  indigènes  nous 
font  défaut.  , 

M.  l'abbé  Duru  a  écrit  ces  mots  dans  le  jtremier  volume  des 
Mémoires  de  notre  Société  ;  «  H  serait  à  souhaiter  que  ces  sortes 
»  de  trouvailles  tombassent  en  totalité  dans  les  mêmes  mains, 
»  ou  ne  fussent  pas  éparpillées  avant  que  quelque  numismate  ne 
»  les  eût  examinées,  pour  découvrir  les  renseignements  et  déeou- 
»  vertes  intéressantes  qu'elles  peuvent  fournir  à  l'histoire  géné- 
»  raie,  ou  à  celle  au  moins  de  la  contrée  où  la  guerre  et  les 
»  crises  politiques  les  ont  fait  enfouir.  » 

Je  me  joins  de  tout  mon  cœur  à  ces^vues  de  notre  honorable 
confrère.  Je  donne  donc  ces  médailles  à  notre  Société.  Elles 
pourront  compléter  quelques  lacunes  ;  en  tout  cas,  elles  rraié- 


.;,  Google 


SUR    DES   MÉDAILLES.  23 

moreront  le  souvenir  des  aneitres.  UDJqnes  monnmente  des 
tourmentes  qui  agitèrent  alors  les  Gaules,  elles  seules  sauront 
nous  dire  ou  nous  faire  soupçonner  ce  qui  se  passa  dans  nos 
contrées.  Eu  même  temps,  je  demande  que  la  Société  publie  ce 
court  travail.  Ces  médailles,  saus  offrir  rien  de  nouveau  pour  la 
scieQce  numismatique,  me  paraissent  capables  d'exciter  notre 
patriotisme.  Elles  relatent  des  événements  nationaux  ;  elles  sont 
NÔTRES,  si  je  puis  m' exprimer  de  la  sorte;  et  elles  n'appar- 
tiennent qu'incidemment  à  l'bistojre  générale  des  empereurs  ro- 
mains, dans  laquelle  elles  fonnent  un  épisode  du  plus  haut 
intérêt. 

J.-B.  Robweau-Debvoidv. 

De  fEmitage.  7  fimer  ISM. 


Élu  empereur  en  260  ;  tué  en  268. 

A  Briare,  vingt-cinq  médailles  de  cet  empereur,  savoir  :  quinze 
qui  ne  conservent  ni  traits,  ni  lettres  sur  le  revers,  tandis  que 
les  lettres  de  la  face  et  le  buste  sont  très-détériorés.  Dix  seule- 
ment ont  permis  une  constatation  plus  ou  moins  facile. 

A  Rogny,  treize  médailles  de  cet  empereur,  savoir  :  deux  tout- 
à-fajt  délénorées;  cinq  en  plus  ou  moins  mauvais  état;  six  en 
assez  bonne  conservatiori. 
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PI»  i. 

ç.  LIBERO  P  CONS  AVG  [d  Bacchus). 
Panthère  ou  lioDoe  marchant  à  gauche.  Point  d'exergue.  — 
Briare. 
(L'abbé  Duru  :  1. 1,  p.  131,  nM6). 
Autre  écbantjllon  de  la  même  pièce  encore  eu  plus  mauvais 
état.  —  Briare. 
'La  même  pièce;  assez  bien  conservée,  avec  l'energue  B. 
(L'abbé  Dura  :  1. 1,  p.  134,  n°  16). 

r  2. 
R.  DIANAE  COINS  AVG  (d  Diane), 
te  cerf  tourné  à  droite.  —  Briare. 
(L'abbé  Duru  :  1. 1,  p.  228,  n'  6.  Var.) 
Second  échantillon  en  plus  mauvais  état,  avec  l'exergue  A.  — 
Briare. 
Troisième  échantillo»  en  mauvais  étal.  —  Rogny. 

N»  3. 
9.  DUNA  F...  (Dùmafelix). 
En  très-mauvais  état.  —  Briare. 
(L'abbé  Duru  :  t.,i,  p.  237,  n"  il  ;  pi.  ii,  n"  14). 

N"  4. 
If.  lOVI [à  Jupiter  soutien  dans  les  combats  :  Jovi 

PROPUGNATORi). 

En  très-mauvais  état.  —  Rogny. 
(L'abbé  Duru  :  1. 1,  p.  236,  n"  40). 

N"  5. 
If.  PROVID...IA  AUG  {Providenlia  Àugusti). 
Pièce  assez  bien  conservée.  ~  Rogny. 
Second  échantillon  en  mauvais  état,  avec  l'exergue  MT.  — 
Briare. 
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Troisième  échantillon  en  plus  mauvais  état  encore,  avec 
l'exergue  MD,  —  Briare. 

H"  6. 
ç.  .ORTVNA  REDVX  (Fortma  redux). 
Pièce  en  assez  bon  état,  avec  S  dans  le  champ.  —  Rogoy. 
(L'abbé  Duni  :  1. 1,  p.  255,  a"  3i). 
Second  échantillon  en  assez  mauvais  état.  —  Rogny. 

Ti"  7. 
B.  SECVRIT  PERPET.  (Seeuritas  perpétua). 
Femme  assise  cootre  une  colonne.  Assez  bon  état.  —  Rogny. 
Second  échantillon,  avec  H  dans  le  champ.  —  Briare. 
M  8. 

».  ..ES  AVG  (Spes  Augusti). 
Figure  de  femme  très-bien  conservi^e.  —  Rogny. 

M-  9. 
B.  LIBERAL.T.S  AU6  [Libtraiilas  Angusti]. 
Point  d'exergue.  —  Briare. 
Second  échantillon  en  assez  bon  état.  —  Rogny. 
Troisième  échantillon  en  très-mauvais  état,  avec  lu  lettre  S 
dans  le  champ.  —  Rogny. 

Quatrième  échantilloB  tout-à-fait  en  mauvais  t>tat.  —  Briare. 

ç.  PAX  AVG  (Pax  Àugust^. 
La  Paix  debout.  -—  Rogny. 
(L'abbé  Dam:  1. 1,  p.  263,  n«  22). 
N"  \\. 

9.  PIETA [Pietas  Augusti). 

Pièce  en  très-mauvais  état.  —  Briare. 
N"  42. 
.  tf.    .LVS  AVG.  [Salut  AugusiCi. 
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Femme  tenant  deux  swpents  an  bras  droit,  avec  un  C  dans 
le  champ  k  droite.  —  Regny. 

{Ce  n'est  pas  la  médaille  citée  et  fignrée  par  l'abbé  Dura,  t.  i, 
p.aSS,  pi.  n,  fig.  15). 

SALONINA. 

Épouse  de  Gallieu,  et  tuée  avec  lui  (1). 

9.  ...ONINA  AVG  [Salonma). 
Buste  eu  partie  détruit. 

*.  PVDIC {Pudieitia). 

Femme  debout  à  gauche.  —  Ro^y. 

(L'abbé  Dura  :  t.  i,  p.  237,  n"  3  ;  pi.  ii,  fig.  n). 

N'  2. 
...  ALONINA  AVG. 
BoBte  assez  bien  conservé. 
».  TESTA. 

'Testa  assise.  —  Rogny. 
(L'abbé  Dura  :  t.  i,  p.  238,  n"  9.  Var.) 

POSTBVIHJS. 

Élu  empereur  en  261  ;  tué  en  267. 

Je  o'ai  trouvé  qu'une  médaille  de  cet  empereur,  et  c'est  la 
mieux  conservée  de  celles  de  Bn^Te. 


(1)  Je  n'«i  rencODtré  que  ijl^nz  mécUUlea  de  cette  impérstrice.  Elles 
proventient  de  Rognr- 
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M*   f.    " 

^.  lOVï  STATORI  [à  Jupiter  stator). 

Le  dieu  est  armé  de  la  basie  et  de  la  foudre.  —  Briare. 

VIGTORIMIS. 

Associé  à  l'empire  par  Posthtimus,  en  36i;  tué  en  368. 

A  Briare,  dix  médailles,  dont  deux  tout-à-^ait  détériorées.  Les 
six  autres  en  assez  mauvais  état. 

A  Rogsy,  Tingt-quatre  médailles  tantôt  bien,  tantât  assez  mal 
conservées  :  plusieurs  tout-à-fait  détériorées. 
N'  1. 

If.  PROVI (Providentia  Augustin. 

La  Providence  debout. 

Cinq  pièces,  dont  la  plupart  ont  le  buste  bien  conservé,  tandis 
que  le  revers  est  plus  ou  moins  et  parfois  tout-à-fait  détérioré. 

—  Rogny. 

N»  2. 
9.  PAX  AVG  (Pas  AuguiU). 
Pièce  en  mauvais  état.  —  Rogny. 
Second  échantillon  encore  en  plus  mauvais  état.  —  Rogny. 

N"  3. 
».  VICT....AVG  {Victoria  Augusti). 
Figure  de  la  Victoire  et  le  buste  en  bon  état  de  conservation. 

—  Rogny. 

Second  échantillon  en  mauvais  état.  —  Rogny. 
N°  4. 

>    9.  PIE {PietOê  Augusti). 

Pièce  en  mauvais  état.  —  Rogny. 
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Second  échantillon  en  plus  mauvais  éiat  encore.  —  Rogny. 
N°  S. 

If.  SALVS  AVG  [Salus  AugusO}. 

Quatre  pièces,  dont  plusieurs  ont  le  baste  très-bien  conservé. 
—  Rogny. 

Autre  échantillon  assez  bien  conservé.  —  Briare. 

Autre  échantillon  en  mauvais  étal.  -—  Briare. 
N"  6. 

».  VIRTVS  AVG. 

Guerrier  debout  et  bien  consené.  —  Rogny. 

(L'abbé  Duru  :  1. 1,  p.  239,  n"  1  ;  pi.  ii,  fig.  2i). 

Second  échantillon  en  plus  mauvais  état.  —  Rogny. 

Troisième  échantillon  en  plus  mauvais  état  encore.  —  Briare. 

Dans  son  Mémoire,  l'abbé  Duru  n'a  mentionné  que  cette  mé- 
daille de  Victorinos. 
N"  7. 

».  .ROVIDENTIA  AVG. 

Pièce  bien  conservée.  —  Ropy. 

Second  échantillon  en  mauvais  état.  —  Rogny. 
N"  8. 

ç.  F L.TVM  {Fides  mititum). 

Pièce  en  très-mauvais  état.  —  Briare. 

En  outre,  cinq  pièces  dont  les  bustes  s'ont  parfois  en  assez 
bon  état,  tandis  que  les  revers  sont  tout-à-fait  détruits.  — 
Rogny. 

Trois  autres  pièces  également  en  mauvais  état.  — Briare. 

CLAUDE  II,  dit  le  Gothique. 

Elu  empereur  en  268;  mort  de  la  peste  en. 269. 
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A  Briare,  vingt-qoalre  pièces,  dont  onze  tout-à-fait  incom- 
plètes, soit  sur  la  face,  soit  sur  le  revers.  Deux  autres  répétées 
trois  fois. 

1  Rogny,  onze  pièces,  dont  qnelques-unes  en  assez  bon  état 
de  conservation,  et  plusieurs  très-délériorées. 

9-  COHSEC {Consecratio). 

Pièce  en  très-mauvais  élat.  —  Rogny, 
[L'abbé  Duru  :  t.  ii,  p.  61,  r  13). 

N»  2. 

1» NA  REDVX  [Fortma  redux). 

Beau  buste  de  Claude  ;  mais  figure  de  la  Fortune  très-altérée. 
—  Rogny. 

(Ce  n'est  pas  le  FORTVNAË  RED  (Fortune  redtm)  mentionné 
par  l'abbé  Dura). 

N»  3. 
9.  .A..  VLTOR  [Mars  ultor). 
Pièce  en  très-mauvais  état.  —  Briare. 
{L'abbé  Dura  ':  t.  n,  p.  63,  n"  3<). 

N-  *. 

».  ORIENS  [Oriens  Àugusti). 

N  dans  le  champ.  —  Briare. 
(L'abbé  Dora  :  t.  ii,  p.  63,  n*^}. 

K'  5. 

9.  _....ID (Providentia  Augusti). 

Pièce  en  très-mauvais  étal.  XI  sur  le  champ.  —  Briare. 
(Ce  D'est  pas  la  pièce  mentionnée  et  figurée  par  l'&bbé 
Duru). 
Second  échantillon  miewc  conservé.  —  Rogny. 
(L'abbé  Dura  :  t.  ii,  p.  62,  n°  19;  pi.  m,  $g.  9). 
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N"  6. 

».  G£MVS  EX {Gmiut  êxercitwtm). 

Pièce  détériorée;  0  dans  le  champ.  — Briare. 
Secoad  échanUllon  encore  eo  plus  mauvais  état,  avec  ces 
lettres  ..ERCI...  —  Briare. 

N-  7. 
9.  -PES  PVBLIC  (Spes  publica). 
Pièce  en  très-mauvais  état.  — ^,  Briare. 
(L'abbé  Duru  :  t.  n,  p.  63,  n*  34). 

K»  8. 

» ILIT..  (Fidei  nùUtwn). 

Trte-mauFaise  pièce.  —  Briare. 
(L'abbé  Dura  :  t.  n,  p.  57,  n"  *). 
SeoMd  échantillon  eaow«  plus  détérioré.  —  Briue. 

N°  8. 
».  SALVS  AVG  [Sal-us  Augusti). 
Figure  très-délériorée.  —  Briare. 
Second  échantillon  pareilloinent  en  mauvais  état.  —  Briare. 
Troisième   échantillon    tout-à-fait    en    mauvais    état.    — 
Briare. 
Quatrième  échantillon  toutrà-fait  en  mauvais  état.  —  Briare. 

N"  9. 
».  LAET....  (Lœtitia  Attgusti^. 
Pièce  en  très^nauvais  étal.  —  Briare. 

».  ...TV*  {Virttti  Augiuti\. 

Piè«e  en  trèMUnvais  état.  —  Briare. 

».  ...M..TIA  {Clemmtia  AugtMî). 

Pièce  en  très-mauvais  état.  —  Briare. 
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9.  ANNONA  AVG  (Annona  Auguttt). 

Pièce  bien  conservée,  —  Btogny. 

{l'abbé  Dura  :  t.  n,  p.  62,  n»  21). 

Second  échantilloD  tout>à-fait  détérioi^.  A  dans  l'eiergue.  -*- 
Brïare. 

Troisième  échantillon  toat-à-fait  détérioré,  et  avec  des  lettres 
différentes.  — ■  Briare. 

9 ALITAS  AVG  {UberaUtas  Augustij. 

Pièce  assez  bien  conservée.  —  Rogny. 
(Ce  n'est  pas  la  pièce  mentionnée  par  i'abbé  puni). 
Second  échantillon  en  mauvais  état.  —  Briare. 
Troisième  écbantilloo  en  mauvais  état.  —  Rogny. 

TETRIGVS  PÈBR. 
t\a  empereur  en  268  ;  détrôné  en  273. 

A  Briare,  vingt-une  pièces,  dont  douze  ne'  permettent  que  la 
leolire'dn  nom  impérial,  et  sont  tAnt-à-fait  eifi^cées  sur  le 
revers. 

A  Rogny,  trente^ept  pièces,  dont  plusieurs  conservent  le  buste 
en  assez  bon  état.  Les  figures  des  revers  sont  en  général  plus  dé- 
tériorées. Plusieurs  de  ces  pièces  sont  toat-à-fsit  mauvaises. 

Les  pièces  de  Tetricos  sont  frappées  d'une  manière  plds 
grossière  que  les  pièces  précédentes^,  Quelqnes-unes  ne  portent 
pas  même  l'orthographe  des  mots. 

».  P..DINCIV  {Prvdentia  Àuffmti). 
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Femme  tenant  un  rameau  d'olivier  d'une  main,  et  la  haste  de 
l'autre  main. 
J'ai  reproduit  l'orthographe  enaete  du  mot. 

N«  2. 

» D..TIA  AVG  (Providentia  AMgusti). 

Pièce  en  mauvais  état.  —  Rogny. 

N»  3. 
I,.  VVLC...  {à  Vulcain). 

Pièce  assez  mal  conservée.  Lettres  en  caractères  barbares.  — 
Briare. 

N»  *. 

ft.  LIBER AVG  (Liberalitas  Augusu). 

Lettre  et  figure  en  assez  bon  état.  —  Rogny. 
Second  échantillon  en  plus  mauvais  état,  N.  dans  le  champ. 
—  Rogny. 

W  ft. 
IMP..  TETRICVS  CAES  [Cmsar]. 
Buste  obscur,  mais  assez  bien  conservé. 
9.  .IBERALLAS  AVG  [liberalitas  Àugusti]. 
Figure  mal  conservée.  —  Briare. 

Sur  cette  pièee  «t  sur  la  suivante,  Tetricus  père  preod  le  titre 
de  César. 

N"  6. 
...ETRICVS  CAES.     - 
9.  PIE...  {Pietat  Augusti], 
Pièce  en  mauvais  état.  —  Briare. 
Second  échantillon  en  plus  mauvais  état.  ■ —  Briare. 

N'  7. 
».  LAETIT..  (Lœtitia  AugusU). 
Pièce  détériorée.  —  Rognjr. 
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Deux   aatres   pareilles  en   plus  mauTais  éut  encore.  — 
Rogny. 

Un  antre  échantillon  tronvé  à  Briare. 

Un  antre  échantillon  en  très-mauvais  état.  —  Briare. 
N*  8. 

9.  SALVS  AV  {Salut  Augusti]. 

Dix  pièces  :  la  plupart  en  assez  mauvais  état,  —  Rogny. 

Deux  pièces  également  mal  conservées.  —  Briare. 
H»  9. 

9.  VIRTVS  [Virtut  Àugusttj. 

Figure  de  guerrier  en  assez  mauvais  état.  —  Rogny. 

(L'abbé  Dura  :  1. 1,  p.  240,  n'  4  ;  pi.  n,  fig.  25.) 

L'abbé  Dura  n'a  Eoeationné  que  cette  médaille  de  Tetricus  dans 
son  Mémoire. 

9.  FAX  AT&  (Pax  Augustin. 

Six  pièces,  dont  deux  d'assez  bonne  consenratioa.  La  Paix 
appuyée  sor  la  haste.  —  Rogny- 

Un  mauvais  échantillon  trouvé  à  Briare. 
N»  44. 

9.  D  (pour  F}  Al  ATG  [Pax  Àuguit^. 

Figure  difiérente  de  celle  du  s"  40.  c»  couché  dans  le  champ. 
—  Rogny. 
N'  42. 

9.  HILARITAS  AVC. 

Sept  pièces;  les  unes  bien,  les  antres  mal  conservées.  — 
Rogny.   , 

Cinq  à  six  pièces  dont  on  ne  peut  reconnaître  le  revers. 
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TETRIGVS-LE^fiUIffîB. 

NM.        . 

CPIVESY  TETHICVS  CAES  {Cmar). 

Buste  d'adolescent  avec  le  diadème. 

«.  SPÉS  XVG  {Spes  Augusti^. 

Figure  bien  conservée.  G  C  dans  le  champ. 

Dix-huit  pièces  :  les  unes  bonnes,  les  autres  plas'ou  moins 
détériorées.  Ces  pièces  ont  djï  être  frappées  dans  des  localités, 
différentes. 
N"  2. 

les  lettres  ée  la  fece  sont  rognées.  Buste  d'un  jeuïie  adtilte 
avec  le  diadème.  Est-ce  Tetncas  Jeune?  Est-ce  Saloninusî 

Le  revers  tout-à-fait  détruit. 
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rafimenU  ii  Sculplures  duForlailde  l'HopiUl  de    Tonnerre 


NOTE 

StIR  DEUX  lîRAGMENTS  DE  8CIJUTURE 


PROVENANT  DU   POKTAIL  DE   L  ANCIENrCK   SALLE    DES    MALADES 
DE  l'hôpital  de  TONNEKHE. 


En  surveillant  la  démolitMB  du  gmnd  «iculief,  âeré  vers 
41H  pour  uriver  aux  salles  de  l'hâpital  de  Tmocrre,  je  viens 
de  déeoiivrir  des  fragmeiMs  de  scùlpOire  qui  me  pAraisacot 
cirieHx  ;  ce  Bont  des  débets  du  tympai  de  U  porte  de  l'aBOienite 
«aile  .des  nulades,  ceutniiieparHarguerite.âefioii^gM,  surin 
£DdHÏIU'«iècle. 

On  sait  que  les  sciUpCnies  de  ce  ^jn^»^»  r^iféawtuont  i'Eafv 
4t  des  scènes  4u  JugHoentéUBier,  jnais  «n  m  eowult  «an  de 
positif  sur  l'enstaiMe^  talUeap  4fnmaiaait  partie  irimageip 
Père  éternel,  a«9tset4teflidiiBt!U.^in.s))r«fMiifiIs..Ce  gr09ft 
existait  eDe(H%iii  y.»  »nn)n  trente aw;  il  «TAitél4c0D»eryé,et 
replacé  au-dessus  de  la  nouvelle  porte,  lors  de  la  démolitiQ&  i» 
l'aDCien  portail,  en  176i. 

Ceux  qui  exécutèrent  cette  démolition  ne  crurent  pouvoir  mieux 
faire  que  de  débiter  une  partie  des  pierres  sculptées,  en  les 
taillant  pour  les  nouvelles  constructions.  Les  saillies  que  pré- 
sentaient les  figures,  officient  qnelqu'avantage  pour  se  lier  avec 
le  mortier,  c'est  sans  doute  à  cette  circonstance  que  nous  devons 
la  conservation  des  deux  fragments  que  j'ai  recueillis.  On  re- 
marque sur  Voa  la  gueule  d'un  énorme  monstre  représentant 
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l'Eafer  ;  elle  englontit  un  g:Iobe  indiquant  sans  doute  celui  da 
monde,  et  serré  entre  plusieurs  rangées  de  dents.  On  voit  la 
langue  du  monstre  qui  se  darde  sur  la  boule.  Ud  démon,  aux 
fonmes  hideuses,  gambade  sur  le  côté  de  la  gueule  ;  il  est  appuyé 
contre  le  globe  sur  lequel  il  étend  sa  griffe. 

Sur  l'autre  pierre,  on  remarque  plusieurs  figures  en  partie 
mutilées.  Les  deux  qui  sont  conservées  expriment  la  Frayeur  et  la 
Douleur.  Ce  groupe  représente  les  réprouvés  voués  aux  flammes 
de  l'enfer;  ils  étaient  dominés  par  un  démon  dont  il  ne  reste 
plus  qu'une  partie  du  torse;  certains  détails  rappellent  la  li- 
cence que  prenaient  les  Imaigiers,  lorsqu'ils  voulaient  exprimer 
les  tortures  imposées  aux  condannés. 

Cette  scène  est  celle  de  la  chaudière  infernale,  dont  la  tradi- 
tion orale  des  anciens  du  pa;fs  indiquait  l'existence  au-dessus  de 
la  porte  de  notre  hfipital  ;  on  ajoutait  qu'on  voyait  dans  cette 
chaudi^  un  pape;  un  cardinal  et  un  moine.  Dans  les  demies 
démolitions,  j'ai  trouvé  une  tête  provenant  du  mâme  groupe  et 
qni,  par  sa  tonsure,  représentait  un  prêtre. 

Le  croqais  que  je  joins  ici  indiquera,  nùeux  qu'une  descrip- 
tion, les  détails  des  fragments  que  je  signale  ;  l'ensunble  do 
tableau  était,  du  reste,  la  reprodaction  des  sc^s  du  Jugement 
dernier,  sculptées  sur  un  graud  nombre  de  portails  du  XUI* 
siècle. 

Camille  Dormois. 
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PIÈCES    INÉDITES 

SUR  U  BATAILLE  DE  BLÉNEAU. 


H.  le  baron  Girardot,  membre  correspondant  de  la 
Société,  à  Monlargis,  lui  a  fait  parvenir  une  série  de 
pièces  inédites,  recueillies  par  ses  soins,  relatives  au 
double  fait  d'armes  qui  eut  lieu  sous  les  murs  et  à  peu 
de  distaace  de  Bléneau,  en  16511,  pendant  les  troubles 
civils  connus  sous  le  nom  de  Nouvelle  Fronde. 

Ces  pièces,  extraites  des  Nouvelles  à  la  main,  qui 
circulaient  alors,  ont  été  écrites  sans  doute  sous  l'in- 
fluence des  événements  et  de  l'esprit  de  parti ,  mais  elles 
n'en  sont  pas  moins  des  documents  historiques  précieux. 

Pour  leur  intelligence,  il  sulTit  de  se  rappeler  que  le 
commandement  de  l'armée  royale  se  trouvait  partagé 
entre  Turenne  et  d'Hocquincourt  ;  que  le  premier  avait 
son  quartier- général  à  Briare  et  le  second  à  Bléneau, 
pendant  que  la  cour  était  à  Gien  ;  enfin,  que  Condé,  à  la 
tête  de  l'armée  de  la  Fronde,  vint  surprendre  et  battre 
d'Hocquincourt  à  Bléneau,  le  6  avril  1652,  sur  la  rive 
droite  du  Loing  et  se  faire  battre  le  7,  par  Turenne,  sur 
la  rive  gauche. 
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A  UoDtir^is,  du  8  aTril  1663. 

Le  samedi  6  du  courant-,  sur  les  huit  heures  du  soir,  200 
chevaux  dragons  et  allemands  de  l'armée  du  roy,  destachez  des 
régiments  de  la  Cotterie  et  Manicamp  qui  tenoient  l'avant  garde 
de  H.  ]e  maréchal  d'Hoquincourt,  à  Rogny,  retoarnant  d'un 
parti  qu'ils  avoient  fait  du  côté  de  Cbasteau  Renard,  se  croyant 
cantonnez  autour  de  l'esgtise  de  Rosgny  pour  y  passer  la  nuit, 
n'eurent  pas  plutôt  allumé  leurs  feux  que  H.  de  Beaufort,  qui 
eonduisoii  l'advaiit  garde  de  M.  le  Prince,  laquelle  étoit  deslogée 
de  Chasleau  Renard  dès  )e  vendredi  précédent,  vint  fondre  sur 
eux,  les  mena  battant  sans  qu'ils  se  pussent  reconnoistre  depuis 
l'esglise  de  Rosgây  jusqnes  aux  environs  de  B^^eau  et  Saint 
Loge  [1  ]  et  les  contraignit  de  se  sauver  à  la  nage  et  gay  à  travers 
de  la  rivière  de  Loing;  et  es  environs  de  l'écluse  de  Saint  Barbe 
oti  ledit  sieur  de  la  Cotterie  avoit  posé  son  corps  de  garde  avancé 
et  fait  abattre  le  pont  de  Saint  Barbe  de  la  rivière  de  Loing, 
au  dessus  duditRogny,  et  fait  remplir  pleinement  le  large  de  l'é- 
cluse de  Saint  Barbe,  pour  le  rendre  gaiable.  Ce  corps  de  garde 
avancé  du  parti  du  roy  fut  enlevé  si  promptement  qu'il  n'eut  pas 
le  loisir  de  se  recottnoistre  et  fiit  poursuivi  si  vivement  aussi  bien 
que  les  300  dragons  susdits,  le  long  des  châteaux  de  Coustard  et  la 
Brûlerie,  grand  chemin  de  Bléneau  jusques  à  Saint  Loge  d'un 
côté  et  de  Bertheau  de  l'autre,  que  ceux  du  roy  n'eurent  pas  le 
loisir  de  regarder  derrière  eux.  Ce  combat  dura  jnsques  enTiron 
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les  onze  heures  de  nuit,  tant  le  long  du  canal  que  du  cAté  de 
Bosgny  et  Chatillon.  Du  cdté  da  Bertheauv  depuis  Saint  Loge 
et  Bertbeau  jusques  à  Hontcresson,  il  y  avoit  des  feux,  de  vingt 
pas  en  vUi|^pMduts  lestaiUiB,  st  gruds  quel' on  vc^oit  comme 
en  plein  jour.  A  Chatillon  ob  estoit  le  quartier  du  rég.  de  M.  le 
Prince,  leâfeuéloienteQ si.grand  naeibm qu'il  seiubl«it  qucrla 
ville-fiu  eubraEiée.  Le  rvy  et  aa  muMn  étoiwt  à  Giec;  H.  le 
mariai  d£  Titrcane  «t  te  i|iiartier  du  Foy  et  de  son-amée  à 
Briarret  se»  tfouppes  à  Ouiouer,  La  BusàèK,  Dammemarie  en< 
FusMÎe,  Baiilly,  Brateau  et  Lavau;  l'adTSUt  garde- de  H.  d'H»- 
quiflcourt  àRognyt  iuy  et  son  quirtief  du  r(^  à  Bléeeau;  M.  de 
Grandpré,  à.  Siitat  ^vâ  st  SmM  Hartin  des  Champs.  L'on  tient 
q«  H.  la  Prince  eoteva  quatre  qnrliers  de  l'armée  da  roy,  m  mit 
300  sDf  plaoe  et  Ml  &  MO  prisonnûrs,  mais  qu'il  fut  airs,  de 
passer  plus  afrant  par  un  Feesé  trouvé  dans  la  coffine  de  Brol«aa  ; 
il  est  «royable  que  c'est  la  rigoUe  de  Saint  Privé  oii  ceux  du  roy- 
avoiont  braqté  le  canfrn  qui  fit  grand  etobet  sur  ceux  de  M;  !«' 
Prince.  M:  de  Haré,  maréchal  de  camp  eut  une  cuiss«  emporlëe. 
M.  de  Nemours  f^t  blessé-d'un  coup  de  mousquet  légèrement  à 
la  jointtrpe  de  la  caisse  ;  ponr  se  i^ire  panser,  il  s'est  retiré'  à' 
Chatillon  d'o*  l'on  a  envoyé  iey  quérirdes  «hinii^is.  M.  de  Beau- 
fort  9  eu  un  dievftl  t«é  sons  lui.  M.  te  Prince  fut  trente-«it 
beHres  sous  leS'  armes,  et  à  cbev»!  ;  sqn  armée  a  pris  beaucoup 
de  bagages  â  celle  du  roy.  U.  d'Hoquineourt  seul  y  a  perdu  plus 
de  900  marcs  en  vaisselle  d'argent,  drossolles  et  chevaux  et 
auwes  équipages.  Les  armées  ont  fait  trêve  pour  quelques  johts, 
peur  de  part  et  d'autre  ramasser  leurs  gens.  L'armée  de  H.  le 
Prince  esj  à  Ghasiillon  et  mn  environs  ;  celte  du  roy  à  6icn  et 
ses  environa,  dans  laquelle,  faute  de  pain,  la  nécessité  k«  obltge 
à  manger  les  chevaux.  Le  rey  est  6  Gien,  où  l'on  ne  eroit  pas 
qn'il  poisse  enbeieter  âavntane. 


,,;.  Google 


VticU  IHÉMTU 


Cira^tUre  du  Roi  au  gowoemew  dst  prwiwes. 

Mon  cousin,  les  artifices  qas  quelques  iDalîntentionnes  ont 
employés  ci  devant  pour  tenter  la  fidélité  inviolable  des  habitans 
de  ma  bonne  ville  de  Paris,  et  pour  donner  des  impressions  à 
leur  advantage  à  mes  amés  sujets,  me  faisant  juger  qu'ils  ne  man- 
queront pas  de  prendre  advantage  de  ce  qui  s'est  passé  depuis 
hier  eu  ces  quartiers  entre  mon  armée  et  celle  que  commande  à 
Pont  le  prince  de  Condé,  pour  descrier  Testât  de  mes  affaires, 
j'ay  été  bien  aise  de  tous  en  mander  la  vérité  par  cette  lettre, 
affin  qne  vous  en  donniez  part  à  tous  mes  bons  serviteurs  subjets 
de  ladite  ville.  Hier  au  soir,  mon  cousin  le  marécba]  d'Hoquin- 
coort  qui  esloit  logé  k  Bléneati,  ayant  eu  advis  que  le  prince 
de  Condé  au  lieu  de  continuer  la  marche  qu'il  avoit  commencée 
s'en  venoit  à  Chatillon  sur  Loing,  envoya  aussitôt  ses  ordres  eu 
tous  les  quartiers  du  corps  qu'il  commande  pour  faire  assembler 
les  trouppes,  el  donner  advis  en  même  temps  à  mon  cousin  le 
maréchal  de  Turenne  de  se  assembler  les  siennes;  mais  le 
Prince  étant  arrivé  an  quartier  des  dragons  avant  qu'ils  fussent 
deslogez,  il  y  en  eut  quelques  uns  de  pris,  et  néanmoins  la  perte 
ne  fut  pas  grande,  tant  parce  que  la  plupart  étoient  dispersés  en 
plusieurs  châteaux  que  parce  qu'il  y  en  avoit  encore  d'autres 
commandez  ailleurs.  Le  prince  de  Condé  s'estant  advancé  ensuite 
vers  le  quartier  de  mondit  cousin  le  marédial  d'Hoquincourt,  et 
n'y  ayant  rien  trouvé  personne,  parce  que  ledit  sieur  maréchal 
étoit  desjl  au  rendez  vous,  marcha  vers  les  autres  quartiers,  et 
nmcontra  en  sa  marche  quelques  bagages  et  quelques  troupes  du 
corps  dndit  sieur  mareschal  d'Hoquincourt  que  robscurité  de  la 
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DOit  sans  la  lune  avoit  fait  égarer  en  venant  au  même  rendez- 
vous  :  k  la  vérité,  qnelqnes  soldats  du  régiment  d'infanterie  de 
Noailles  et  quelques  bagages  ont  été  prtB  et  perdus  en  ce  ren- 
contre ;  mais  tonte  sa  cavalerie  qui  y  étoit  aussi  s'est  sanvée  et 
outre  qœ  celle  dudit  sienr  Prince  qui  suivoit  cette  partie  des 
tronppes  du  corps  dudit  mareschal  d'Hequinconrt  y  a  été  en 
général  fort  maltraitée  ;  le  duc  de  Nemours  y  a  été  griesvenient 
blessé,  à  ce  qu'a  rapporté  un  gentilbomme  des  siens  appelé 
Siourras,  lequel  a  esté  fait  prisonnier.  Cependant,  mon  coasio  le 
mareschal  de  Turenne,  après  avoir  assemblé  ses  quartiers,  a 
marché  en  bataille  ce  matin,  dès  la  pointe  du  jour,  vers  le  - 
quartier  démon  cousin  le  mareschal  d'Hoqninconrt,  etayaat  joint 
en  passant  la  brigade  du  sieur  de  Noaiiles,  a  rencontré  à  moitié 
chemin  ledit  I^ioce  avec  toutes  ses  troupes,  lequel,  pour  empê- 
cher qu'on  allast  à  lay,  a  faitalte  à  certain  vallon  marescageuï, 
proche  d'un  estang  et  d'un  bois  au  couvert  duquel  il  a  posté  son 
infanterie  :  ce  qu'ayant  vu  mooâit  cousin  le  mareschal  de  Tu- 
renne  et  que  la  situation  du  lieu  ne  lui  permettait  pas  de  passer 
pour  aller  charger  ledit  Prince,  ny  audit  Prince  pour  venir  à  luy, 
il  a  fait  quelques  démarches  en  arrière  pour  attirer  ledit  Prince 
hors  du  défilé,  tant  par  l'apparence  de  sa  retraite  que  par  les 
commodités  qu'il  luy  laissait  de  prendre  uu  terrain  suffisant  pour 
ranger  ses  troupes  en  bataille,  après  qu'il  anrait  passé  ledit 
défilé;  cela  obligea  ledit  Prince  k  faire  passer  aussitôt  huit  es- 
cadrons, à  la  tête  desquels  on  assurait  qu'estoit  ledit  duc 
de  Beaafort  :  mais  mon  cousin  le  mareschal  de  Turenne  les  a 
chassez  si  vigoureusement  qu'ils  ont  été  consUaints  de  r^asser 
ledit  défilé  avec  grande  précipitation  et  désordre  ;  il  a  fait  ensuite 
poster  son  canon  sur  une  hanter,  d'oii  l'on  a  seu  par  les  pri~ 
soBBÏers  qu'il  avait  tué  900  hommes-  tait  soldats  qu'ofieiws,  et 
eatr'autPfts  le  baron  de  Mare.  En  cee  entrepriieB,  m«n  eotsin  le 
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mamokal  d'Hoquincourt,  ayaot  raBEemàli  teatea  ses  treuppiSi 
est  arrivé  au  cao^dc  bataille,  et  twita  moti  année  aïasi  réunie  a 
tait  tout  ce  qui  esloit  possible  pour  attirer  ses  eDD«atis  au  ooco- 
bat,  mais  ils  n'y  ont  jamais  voulu  entendre,  et  la  silittitioa  4h- 
poste  où  ils  estoieut  ne  permettoit  |kaA  de  les  y  pouvoir  coor 
Iraiodre.  La  journée  s'est  passée  de  la  sorte,  il  y  a  eu  plusieurs 
des  ennemis  qui  ont  esté  pets  el  entr'autres  Le  nommé  La  Barre 
eigray,  ticvtenant  des  gardes  du  duc  de  Hoban  dont  la  cobh 
papie  a  esté  desfeite.  De  façon  que  laissant  ee  qui  peut  utredU' 
bagage,  il  y  a  eu  beauinnp  plus  de  perte  sins  companisoo  iai 
la  part  des  ennemis  que  de  la  mienne.  Ea  ce  qui  est  des  oficiera 
et  soldats,  sur  la  an  du  jour,  voyant  qu'il  s'y  avoU  pas  d'espé- 
rance de  venir  aux  mains,  mon  armée  s'est  retirée  es  ses  quar^ 
^ru  comme  les  amuns  dans  tes  leurs,  avec  résolutiui  de  saon 
cotté  de  oe  rien  oublier  pour  les  combattre,  et  après  un  succès 
té  que  je  le  dois  attendre  de  ta  justice  de  mes  armes,  ava&cer 
mon  r^our  tant  désiré  vars  ma  bonne  ville  de  Paris.  Cependant 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  aye,  mon  cousin,  en  sa  sainte  garde. 
Escrit  à  Gien,  le  10  avril  1663. 


Ue  Paris,  le  10  avril  ISKi. 

Lettre  écrite  par  un  Correspondant  allemand. 

On  nous  aceuse  que  par  les  ordres  de  M.  le  Prince,  H.  de 
Nemonrs ayant  attaqué  samedi  au  soir  Im  qoai'tiers  du  ntarescbal 
d'Boquincsurt,  il  y  a  eu  oombat  opiniâtre  à  cau&e  que  S.  Ë. 
y  esbùt  m  ptfsooM  et  qu'au  bnùt  des  années  ijl  ^ait  fait  mettra 
en  aitM  ite  rèsislaMe  ceux  qui  esloient  avec  luy,  cela  i 
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eba  pas  que  l'on  n'ealemst  nn  de  ses  quartiers,  et  qs'après 
avoir  plié  et  s'eitre  mis  en  faite,  tout  son  bagage  »e  ht  |>ris, 
cÎDq  piëeeE  île  caBon  et  600  prisoBniers  faits  ;  te  dac  de  Tieniours 
Ait  blessé  en  cette  acd«n  d'une  laonsquetade  as  flanc,  et  le 
baron  de  Mare,  maréchal  de  camp  de  l'armée  de  S.  A.  R., 
blessé  d'an  covp  de  canon  doat  il  est  mort  depuis.  Toute  Tannée 
du  mareschal  d'Boqninooarty  a  esté  généralement  noyée,  prise, 
bmlée  et  destniite.  il  s'est  enfoncé  dans  les  bois  de  Bléneau  ofr 
S.  le  Prince  l'est  allé  poursnine. 


Après  qne  les  généraux  de  l'armée  eurent  pris  conseil  devant 
le  roy  et  le  card.  de  passer  la  Loire  pour  aller  i  Hontargis  et 
Sens,  l'on  fit  passer  les  troupes  sur  le  pont  de  Gien.  Le  vendredi 
et  le  samedi,  M.  le  Prince  fit  feinte  de  se  retirer  vers  MoBterean, 
et  même  le  duc  de  Nemours  marcha  deux  lieues,  de  quoy  le  roy 
qui  estoit  à  Gien,  ayant  été  adverti,  le  cardinal  esloit  d'advis  de 
partir  le  dimanche  de  Gien  pour  snlvre  l'armée,  laquelle  estait 
divisée  en  deux,  dont  la  plus  advancée  estoit  celle  du  maréchal 
d'Hoquincourt  qui  avoit  amené  le  cardin.  de  la  ftontière  et 
l'autre  par  le  maréchal  Turenne.  Le  maréchal  d'Hoquincourt 
avoit,  le  samedi  au  soir,  un  peu  estendu  ses  quartiers  et  avoit  mis 
un  corps  de  garde  sur  un  pont  d'une  petite  rivière  qui  séparoit 
ses  quartiers  d'avec  ceux  des  princes,  et  reposoit  soubs  l'assu- 
rance de  cette  garde,  espérant  que  si  on  la  forçoit  elle  se  retiroit 
vers  luy  pour  luy  donner  alarme  et  l'advertir  du  dessein  des 
priDCAfi  ;  nuis  il  ta  arriva  (eut  autrement,  car  le  duc  de  Nemours, 
avee  9I»000  bomoieS)  alli  p«ur  attaquer  ce  psnt,  et  voyait  qm 
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la  garde  estoit  advaiilageuseineQt  retranchée,  Jl  oe  l'attaqua  pas 
et  laissa  auprès  des  troupes  cuamanéées  par  lebaroo  de  Clin- 
camp,  et  ensuite  suivit  la  petite  rivière  ou  ruisseau  qui  n'étoit 
pas  gayable  et  reocontra  des  paysans  qui  lui  montrèrent  un  liea 
payable  oii  il  passa  la  nuit  du  dimanche  et  vint  attaquer  la  garde 
dudit  pont  par  derrière,  qui  fut  aussi  attaquée  par  l'autre  côt^ 
par  les  Uroupes  dudit  baron  de  Gincamp,  ainsi  elle  fut  surprise 
et  défaite  promptement;  H.  le  Prince  y  accourut  qui  passa  avec 
Clincamp  ledit  pont  pour  soubstenir  le  duc  de  Meinours,  lequel, 
suivant  les  ordres  de  ce  prince,  surprit  trois  quartiers  du  mares- 
cbal  d'Hoquincourt  qu'il  tailla  entièrement  en  pièces,  et  de  là 
fut  au  quartier  qui  estoit  le  camp  du  mareschal  d'Hoquincourt 
qu'il  chargea  ;  mais  il  y  trouva  grande  résistance,  car  les  gardes 
de  ce  mareschal,  dragon  de  Samet  et  régiment  de  Navaille,  le 
repoussèrent,  mais  le  régiment  de  Wirtenberg  et  autres  Alle- 
mands vinrent  fondre  si  vertement  sur  ce  dragon  qu'ils  deffi- 
rent  ;  puis  M.  de  Nemours  tailla  en  pièces  le  régiment  de  Navaille 
où  en  ce  combat  M.  de  Nemours  fui  blessé  d'un  coup  de  pistolet 
entre  cuir  et  chair  à  costé  du  ventre  ;  son  cheval  tomba  sous  lui, 
on  le  releva,  et  ensuite  on  le  porta  à  Montargîs.  M.  de  Beaufort, 
qui  estoit  h  la  tête  des  gens  d'armes  de  Hollois,  pris  sa  place, 
en  chargea  les  gens  d'armes  d'Hoquincourt  et  eut  un  cheval  tué 
soubs  lui.  M.  le  Prince  empêcha  leraliment  de  toute  la  cavalerie 
d'Hoquincourt  et  les  mit  en  desroute  sans  que  la  cavalerie  et 
l'infanterie  dudit  mareschal  d'Hoquincourt  qui  estoit  de  2,500 
chevauK  et  2,000  hommes  de  pied  ait  peu  en  aucune  façon  se 
railleries  fuyants,  prirent  la  fuite  dans  les  bois  ely  en  eut  beau- 
coup de  noyés  en  un  estan  ;  quelques  centaines  se  retirèrent  dans 
une  grange  pour  y  défendre  leur  vie  ;  ils  y  furent  attaqués,  et 
par  un  malheur  extraordinaire  le  feu  se  mit  à  la  grange  où  ily 
en  eut  plusieurs  de  grillés.  M.  le  Prince  mit  des  gardes  autour 
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do  bagage  des  sieurs  d'Hoquineoart,  Bragtio,  Navailles  et  autres 
pour  empescher  le  pillage,  et  le  lendemain,  après  avoir  dissipé 
les  troupes,  dud.  sieur  d'Hoquiocourt  et  fait  ^and  quantité 
de  prisonniers  ,  il  donna  les  bagages  au  pillage,  il  s'est  trouvé 
entr'autres  18  chevaux  de  main  au  mareschal  d'Hoquiseonrt, 
plusieurs  charriots,  mulets  et  coffres  où  il  y  avoit  dans  l'tin 
2,000  pistoles,  sa  vaisselle  d'ai^nt,  estimée  à  7  à  SOO  escus, 
meubles  et  linge  et  habits  estimés  à  grand  prix,  les  bagages 
des  autres  officiers  sont  aussi  grandement  estimés,  et  l'on  re- 
marque que  dans  le  combat  l'on  a  tué  quelques  800  hommes  sur 
ce  mareschal  et  fait  près  de  i  ,500  prisonniers  entre  lesquels  il 
y  a  150  officiers,  l'on  est  estonné  de  la  grande  fatigue  et  dili- 
gence de  M.  le  Prince  qui  dans  cette  rencontre  a  été  trente-six 
heures  à  cheval,  il  mit  ensuite  toute  son  année  en  bataille  pour 
aller  attaquer  l'armée  du  mareschal  de  Turenne,  mais  il  y  avmt 
UD  marais  entre  lui  et  ce  mareschal  qui  l'empêcha  d'attaquer;  il 
se  battirent  à  coups  de  canon.  H.  le  Prince  fit  retirer  son  armée 
à  cause  que  le  canon  de  ce  mareschal  lui  démonsta  une  pièce  de 
canon.  Le  comte  de  Haré  qui  appartient  à  H.  le  duc  d'Orléans 
et  50  soldats  y  furent  tués.  Ce  mareschal  s'est  advancé  vers  la 
Loire  oii  M.  le  Prince  fait  estai  d'aller  attaquer  d'un  costé  et 
H.  de  Beaufort  d'un  autre.  Fendant  ce  combat,  alarme  fut  très 
grande  à  la  cour  avec  une  si  grande  terreur  qu'ils  croient  être 
tous  perdus,  et  cellui  qui  l'a  escrit  mande  qu'on  faisoit  disner  le 
roy  en  diligence  pour  sortir  de  Gien  et  qu'on  ne  savoit  oii  aller, 
qu'il  estoit  Meu  asseuré  que  là  oii  il  iroit  qu'il  ne  trouveroit  pmnt 
de  pain,  pour  ce  que  le  pays  par  delà  la  rivière  de  Loire  est  en- 
tièrement ruiné.  L'on  croit  que  la  cour  tira  vers  Aubiny  du  costé 
de  Bombes  ;  on  attend  une  ample  relation  de  H.  le  Prince  pour 
avoir  tout  le  destail.  Cependant  H.  le  Prince  a  fait  distribuer 
1 0,000  escus  en  cette  ville,  pour  les  capitaines  des  régiments  de 
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Cttndé  et  d'Auguin  ponr  faire  des  recrues  et  a  lait  ub  traùë  avec 
an  colonel  alkmand  qui  lai  doit  amener  1 ,000  hommes  des 
troupes  de  Brandebourg.  La  viJle  d'Orléans  a  envoyé  vingt  mille 
rations  de  pain  à  l'armée  de  H.  le  Prince  ;  mademoiselle  d'Or~ 
léans  gaigne  tontes  les  bonnes  grâces  du  peuple  et  lui  ^t  ce 
qn'elle  veut. 

Le  parlement  de  Paris  est  fort  mal  satisfait  de  la  cour,  en  ce 
q«e  leurs  députés  ne  ont  pas  été  bien  reçus.  La  royoe  ne  vouUt 
pas  qu'ils  fassent  lecture  au  roy  fie  la  remonstrance  par  escrit, 
ce  qui  oblige  le  président  de  jSemon  d«  parler  foct  baut,  ,et 
toueba  les  principaux  points  de  cette  ramonstianee,  la  royne 
l'interrompit  ;  ce  président  dit  :  Uadame,  nous  souhaitons  parier 
à  notre  roy,  il  est. majeur.  Gemotfacha  fort  la  royne.  Le  premier 
préaident  garde  des  sceaux,  dit  ncMce  compagnie,  a  manqué 
dans  sofi  devoir,  ajfani  laissé  entrer  les  Espagnols  eo  France,  le 
président  de  Hemon  lui  p^artit  :  Hais  vous,  Madame,  qni  ayez 
par  tant  de  Tois  donné  la  parolle  royale  pour  l'esloignement  du 
«ardinal,  nous  n'eu  voyons  point  d'effeots.  La  royne  lésât  retirer 
et  leur  dit  qu'elle  anvoyeroit  la  réponse  du  roy  par  eserit. 

Le  baron  de  ^ro,  malade  à  Orléans  de  la  blessnre  légère  qu'il 
a  reçue  en  forçant  le  pont  de  Chergeau,  voyant  H.  le  prince  de 
£ondé  aniver  à  l'armée  de  S.  A.  R.  a  eu  un  tel  déplaisir  de  ae 
'  s'y  tromTer  qa'nne  esmotion  d'humeur  l'a  pris  et  du  cerveau  «st 
tombée  sur  la  poitrine  dont  .il  est  mort;  c'est  un  des  premiers 
hMumes  de  guerre  qui  tiit  aa  monde  ;  il  avait  son  corps  tout 
fiaia  de  playes  ;  ayant  commandé  55  ans  eu  quantité  de  sièges 
-de  ville  qui  ont  toutes  esté  prises,  et  y  a  tousjours  esté  blessé. 
Uapafeillentcut  assisiéà  16  batailles  rangées  qui  ont  toutes  esté 
gagnées  et  luiblessé,  a  fait  le  coup  de  pistolet  avec  trois  rais  et  les 
fi  tons  trois  blessés,  sçavoir  le  roy  de  fiohime,  Dannemarc  «t 
êabét,  auqn^  il  renversa  la  teste  et  esta  soi  casque,  *t  i^ifte  le 
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4it  rgy  veyatt  c<n  sang'  ^r  nite  riche  édiarpe  qu'il  pntoit,  il  la 
hii  «nvoyk  en  présent,  lui  mauda  que  c'catitit  le  prunier  qui  a 
veu  de  soi  atm^  Ui^mml  que  ledit  aiear  de  Syro  e^  regreté 
géDérsdcneal  de  ieit  le  wwèe.  Hier  au  «oir,  M-  le  prwoe  de 
Coudé  et  'M.  te  iae  de  Seawferl  arrif  èMst  tu  eetlâ  ville.  M.  <le4ac 
d'Ortéaus  t^bi  «u  devant  d'eux  et  les  conduisit  en  son  pahie 
ivte  grand -applaadiHeaaeut  du  -peuple,  et  oe  matin  le  puto- 
ment  s'estant  assemblé  oli  lesdits  Vois  princes  y  ont  assista  Iw 
députés  du  parlement  ont  fait  part  k  la  compagnie  de  leur  dé- 
putation  en  cour.  H  a  été  aussi  fait  lecture  de  la  réponse  que  )e 
roy  avoit  envoyée  aussi  par  escrit  au  parlement,  où  enlxe  autres 
le  roy  désire  que  le  parlement  devra  envoyer  les  informations 
qui  ont  été  ci  devant  faites  contre  le  cardinal,  le  roy  l'ayant 
qualifié  en  sa  dite  response  de  son  très  cher  et  bien  aimé  cousin, 
toute  la  compagnie  s'est  mise  à  rire  en  lisant  ces  mots,  et  l'as- 
semblée a  esté  remise  pour  demain. 


33  avril  le&s. 
Le  roy  arriva  jeudy  dernier  à  Auxerre  sur  la  rivière  d'Yonne, 
en  passant  par  Bléneau,  où  M.  le  Prince  a  défait  le  mareschal 
d'Hocquincourt  ;  on  lui  représenta  sur  le  même  lieu  du  combat 
comme  le  tout  s'estoit  passé,  et  la  cavalerie  qui  res(;ortoit  avec 
des  compagnies  des  gardes  furent  mises  en  bataillon  pour  luy 
mieux  faire  comprendre  et,  comme  on  peut  croire,  avec  plus  d'a- 
vantage pour  le  mareschal  d'Hocquincourt,  et  faire  passer  dans 
son  esprit  cette  grande  afiaire  pour  un  léger  combat.  Le  cardinal 
monta  à  cheval,  il  arriva  faisant  le  circuit  dn  bataillon  ;  il  se 
trouva  en  son  chemin  des  corps  morts  de  chevaux  qui  firent  peur 
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à  son  cberal  qoi  prit  l'épouvante  et  le  jeta  pu  terre,  dont  il  Ait 
relevé  et  saigné  deox  fois.  Le  lendemain,  le  roi  fit  13  lieues {Mtnr 
arriver  à  Auxerre.  A  son  arrivée,  le  cardinal  estoit  à  son  caste 
gauefae  et  la  royne  au  droit,  lorsque  M.  l'esvfiqie,  parent  du 
prince  de  Condé,  fit  la  harangue  &  Sa  Majesté,  après  laqneUe  la 
royne  dît  à  Mgr  d' Auxerre  :  Vous  avez  vett  icy  plus  de  fuyards  di 
eombat  de  Bléneau  qu'il  n'y  en  a  eu  de  faict  ;  il  répondil  :  Je  le 
crois. 
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SCIENCES  NATURELLES. 

iÉTUDES  SUR  LES  ÉCHINIDES  FOSSILES 

su  I^PÀRTBHKNT  DE  l'yONITE    (1). 


•   ■         È(age  corallitn  (Suite). 
PsorNA  suBL^vis,  Agassiz,  1840. 
Pî.  25,  fig.  i-G. 
Sut.—  DlideiAB  microccoD.Des 
Pedin»  svMxvis,  ig. 


Pediua  oroaia,  Ag. 
Pedina  rotatt,  kg. 
-Pedina  snblxiîs,  Ag. 


Peditia  ornata,  Ag. 


—  Des  HonliDs,  Etudei  lur  lei  Eetti- 
ntdM,  p^ai&.nMe,  1837. 

—  AgasBlï,  CatalogM    igtttmaliau, 

Ktsporum  echinodêrmatum  fot- 
tilium,  p.  9, 1840. 

—  AgMsii,  loco  eitato,  p.  9, 1810. 

—  AgasBiz,  loco  cxtato,  p.  9,  1840. 

—  Agasaiz,  MeKtiptim  dei  £chtno- 

dermet  fottilet  de  ta  Suiiie,  11' 
partie,  p.  34,  tab.  XV,  fig.  8-13. 
1840.  ' 

—  Agassiz,  loco  eitato,   ïl'  partie, 

p.  se,  tab.  ÏV,  fig.  7, 1840. 


(1)  Voy.  la  IttdUiin  de  la  Société  des  Scleoces  historiques  et  natu- 
relles de  rionné,  t.  il,  p.  233  et  569,  t  m,  p.  103,  231  et  355,  t  iv, 
p:  U7  et  A71:,  t  T,  p.  1S&,  et  t -n,  p.  296. 
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Pedina  ranaUi  Ag.  —  AgasBiz,  loeo  eitato.  11*  futàe, 

p.  38,  tab  XV,  8^.  4-fl.  1810. 

Pedina  «Mfei4Sf  A|.  -^  i^^im  (ttJk^ot.  Cate^gw  rai- 

unmé  dti  Eehinidti,    Annales 
des  Sdeoces  ■atarelles,  3*  série, 
t.  VI,  p.  370,  18M. 
-^  —  —  fiiwr , .  J*4f«  ■ftU4«mlptB0iau , 

Oder  Ob«i^cht  îlêr  hit  Jetzï  be- 
kaontHi  fossilen  organismen , 
t/ r«,'p,  «iâO,  Wl6. 

—  —  —  Harcon.fieehcrchMff/oIajtfiMiHr 

le  /ura  lalinoif.  Mémoires  de  la 
Société  géolo^que  de  France, 
ar  série,  t.  m,  p.  los,  isie. 

—  —  —  Alclde  d'Orbfgnj ,  Prodrome  de 

^al^oWffd^  UroHgraphiqut 
vnteernlfe,  i.  I«,  p.  379,  13* 
éUfe,  D<  013, 1860. 

TflstA  çiccuUri,  inferoë  et  supemfe'depressât.U^ujs&iqjt^  Âiw 
ambutafflanis  et  interambulacrariis  prsedilis  duabus  seriebus 
tHtwronloPUiB  prirtscipalnni  Tuberculis  pninii^HlliK>  "parvis, 
dtjiiantlblis  ;  ttifier<mh*^  «eenndariis  vix  conspicuis,  supernè  raris, 
infernè  multis.  Foris  per  terna  paria  obliqua  dispositis.  Ore 
parvo,  decies  inciso. 

BiMËNsioNs.  —  MaraieaT,  28  millimètres  ;  diamètre  trans- 
veisal,  60  millimètres. 

Comoie  toutes  les  Pédines,  cette  espèce  se  distingue  par  la 
ténuité  extràme'de  son..t«8t.  Sa  forme  générale  est  circulaire, 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Les  aires  interam- 
bulacraires  occupent  un  espace  au  moins  triple  de  celui  des  aires 
ambulacraires;. elles  sont  garnies  de  deux  rangées  de  Uibercules 
principaux  qui,  de  là  base,  s'étendest  jusqulà  l'apjiueil  ;aTir 
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docal.  Ces  tnbércufes  créiïelés  et  perforés,  sôût  de  petite  taiïle, 
à  peine  proéminents  et  largement  espacés.  À  la  partie  inférieure, 
ils  sont  accompagnés  de  plusieurs  rangées  irrégulières  de  tuber- 
<ales  secondaires,  presque  aussi  gros  que  les  tubercules  princi- 
paux; mais  ces  tufaercnies  secondaires,  assez  nombreux  vers  le 
pourtour  du  test,  disparaissent  peu  à  peu,  et,  i  la  partie  supé- 
rieure, se  réduisent  à  un  très-petit  nombre.  Les  aires  ambula- 
craires  sont  très-étroHes  et  contiennent  deux  rangées  de  tuber- 
cules p'rincipaux  à  peu  près  égaux  à  cènx  des  aires  interâtnbïi- 
Ucràires  et  accompagnés,  comme  eux,  de  tubercules  secondaires  ; 
niais  les  uns  et  les  antres  assM  abondants  à  la  partie  inférieure' 
sôùt  très-rares  aux  approches  du  somniet.  L'appareil  oviducàl  est 
à  peine  apparent  et  semble  se  confonifre  avec  le  test.  On  recon- 
nart,  cependant,  la  configuration  des  plaqAes  ovariales  et  inter- 
ovariales  qui  toutes  sost  perforées  à  leur  extrémité  et  Rimient, 
autour  de  l'otiveïtarè  anale,  un  pentagone  dont  les  aâgles' 
s(rtrt  presque  droits,  leur  surface  très-peu  tuberculeuse*  paMtt, 
comme  U  reste  Sii  tesf,  recouverte  d'une  granulation  fine  et 
abatïiante  ;  quant  à  la  plaque  ovariale  impaire,  elle  est  beaucoup 
]rius  grande  que  les  autres  et  d'apparence  spongieuse.  Les  pores 
très^ràpprochés  les  mis  dès  antres  et  rénfèrméis  dans  une  zoiie 
étroite,  sont  disposés  par  triples  paires  t^ës-obliques  vert  le 
pourtonfdu'test,  mais  presque  droites  aux  approches  du  sommet. 
L'anus  est  grand,  snbdreulaire.  La  bouche  est  petite,  déca- 
gone et  profondément  entaillée. 

eetO  espèce  est  trèe-Tariable  dans  ss  taille  :  nous  en  avons 
reweontiié  quelques  exemplaires  doAt  lediamètre  dépassait  quatre- 
vingts  millimètres. 

R*»oilTB  £TiBifré;R&NBKB.  —  Le^UTePedina  que  M.  Agassiz 
place  à  la  sittte  des  Echinus  nK  reûféiittè  encore  qu'un  petit 
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nombre  d'espèces  dont  quelques-uues  sont  très-difficiles  à  dis- 
tiaguer.  La  léuuité  du  test,  l'élroitesse  des  aires  ambalacraireç, 
l'eKiguité  de  la  boache,  l'applatissentent  presque  égal  des  faces 
inférieure  et  supérieure,  la  petitesse  des  tubei'cules,  la  disposi- 
tion des  pores,  rangés  par  triples  paires  et  renfenués  dans  une 
zone  élroite,  forment  un  ensemble  de  caractères  qui  se  reproduit 
dans  chacune  des  espèces  avec  une  constance  remarquable  et  en 
rend,  par  cela  même,  la  distinction  souvept  très-difficile.  Aussi 
exisle-t-il,  dans  la  délioutalion  de  quelques-unes,  beaucoup  de 
confusion  et  d'incertitude.  Les  Pedina  aspera,  ornata  et  rotata 
de  M.  Agassiz  doivent-ils  constituer  des  espèces  distinctes  ou 
ne  sont-ils  que  des  variétés  plus  ou  moins  tuberculeuses  du 
Pedina  sublaevis,  ainsi  que  l'a  pensé  M.  Agassiz  lui-même  qui  a 
cru  devoir,  dans  son  Catalogue  raisonné  des  Ecbinides,  réunir 
ces  quatre  espèces  en  une  seule?  En  ce  qui  conclue  les  Pedina 
ornata  et  rotata,  nous  nous  rangeons  à  l'avis  de  M.  Agassiz. 
Quant  au  Pedina  aspera,  nous  croyons  qu'il  doit  former  une 
espèce  distincte  et  facilement  reconnaissable  ;  il  diffère  du 
Pedina  sublxvis  par  sa  taille  constaramenlptus  petite  et  sa  sur- 
face plus  granuleuse  età  tubercules  plus  saillants  (1).  Le  Pedina 
sublœvis  se  rapproche  du  Pedina  Michelini,  mais  il  s'en  dis- 
tingue par  sa  bouche  relativement  plus  grande,  sa  forme  circu- 
laire et  beaucoup  moins  renflée  ;  plus  voisin  du  Pedina  granu- 
losa,  Ag.,  il  en  diffère  également  par  sa  taille  bien  moins 
élevée.' 

M.  Wright  décrit,  sous  le  nom  de  Pedina  rotala,  Ag.,  une  es- 
pèce recueillie  par  lui  dans  les  couches  de  l'oolite  inférieure 


(1)  Le  PedloB  sublevla  caractérise  rét>ge  conUtea.  tmàta  que  le 
Pedins  aspera  parait  profve  aux  coiicheslHDuneridgieaDâs. 
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d'Angleterre  [<].  Si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  le  Pedina 
rotata  d'Agassiz  n'est  qu'une  variété  du  Pedina  sublœvis,  il  fau- 
drait y  réunir  les  échantillons  signalés  par  M.  Wright,  ou  bien 
tes  considérer  comme  une  espèce  nouvelle. 

Localité.  —  Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  couches 
calcareo-siljceuses  de  Châiel-Censoir  et  de  Druyes  ;  elle  est  sur- 
tout abondante  dans  cette  dernière  localité  oii  on  la  rencontre 
presque  toujours  à  l'état  de  moule  intérieur  siliceux.  M.  Rathier 
a  recueilli,  dans  les  calcaires  lithographiques  de  Commissey,  un 
éebantillon  de  Pédioe  qui  nous  a  paru  devoir  se  rapporter  au 
Pedina  sublœvis;  il  présente,  cependant,  quelques  différences 
avec  les  exemplaires  de  Druyes. 

Le  Pedina  sublxvis  est  l'espèce  la  plus  répandue  du  genre 
Pédine,  et  sa  présence  a  été  sipalée  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Suisse. 

Histoire.  —  M.  Des  Moulins  est  le  premier  naturaliste  qui  ait 
mentionné,  sous  le  nom  de  Diadema  microccon,  une  espèce 
appartenant  au  genre  Pedina.  Le  Diadema  microccon  de 
H.  Des  Moulins  est-il  identique  au  Pedina  sublatvis?...  En  l'ab- 
sence, de  toute  description  et  lorsque  M.  Des  Moulins,  lui-même, 
déclare  qu'il  ignore  le  gisement  de  son  Diadema  microccon,  il 
est  bien  difficile  de  trancher  une  question  de  cette  nature  ;  aussi 
n'est-ce  pas  sans  quelque  doute,  que  nous  plaçons  le  Diadema 
microccon  parmi  les  synonymes  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 
C'est  oa  1840  que  M.  Agassiz  a  établi  le  genre  Pedina  et  qu'il  a 
décrit  et  figuré  pour  la  première  fois  le  Pedina  sublœvis.  Souvent 


(1)  CT.  Wriglit,  on  tke  Cidaridw  of  ihe  ooliUg,  transaction  of  the 
naturalist  cUh,  p.  168, 
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meatiûDnée  par  les  auteurs,  cette  espèce  a  toojours  conservié 

depuis  le  nom  qui  lui  avait  été  dooué. 

EXPLICATION  DES  Figures- 
pi.  XXVI,  6g.  i.  —  PediBa  sublsvis,  vu  sur  ia  fiace  sufrfrieure, 
de  ma  coUectwn. 
Ag.  2.  —      le  iB^e,         vu  sur  la  face  i&féricure. 
fig.  3.  —      te  même,         vu  de  côté, 
fig.  4.  —  Plaques  interambulacraires,  ^ossies. 
lïg.  5.  —  Portion  du  test  grossie,  raoBtraut  la  dis- 
position des  pores  près  du  sotomet. 
fig.  6.  —  Portion  du  test  grossie,  moutraut  la  dis- 
position des  pores  à  la  face  inférieure. 

PïGASTER  uMBREtu,  Agassiz,  1839. 

PI.  27,  tig.  1-4;  pi  28,%.  T 

Stm.  —  Galeritfis  timbreUa,  lam.  —  Lamarct,  Animaux  tant  vtrièbret, 

t.  m.  p.  as,  n*  15,  1816.  'SB- 
éd.,p.  312,  n"  16,1^.) 
—       .    —  —  Eudes  Deslompchamps,  Sncfclo- 

pédit  méthodique.  Histoire  na- 
lurelle  lits  Zoophjies,  t.  II. 
p.  434,  D°  15,  18^4. 

Nuciflolltes  QD^KlIa,  Oef.  —  Defrance,  «rticte  Galn-im,  Dic- 
tioneaire  dra  Sciences  natu- 
relles, t.îYlII,  p.  87, 1835. 

Ecbiiioclj'peiisambreUa,  deBl.  —  de  Blainville,  aiiîcle  Zoophgtet, 
Dictionnaire  <leE  Sciences  naj)i- 
reUes,  t.  CI,  p.  IS»,  isao. 
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Pygaster  umbrella,  Ag. 


Pjgasieiumlmillii,  Ag. 


PjC»U«r  ^ntr^iiMS'  ^H"- 
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■  OeaVfiai^.Bmdetn'-iuSchi- 

niiu,  3'  MéMoire,  p,  35J,  n"  2, 
1837. 

-  Agassiï,   Deseriptién  des  Eckino- 

ierme)  d«  la  Suiiie,  1"  partie, 
f).  Sô,  Ub.  XII,  Qg.  i^,  1S89. 

-  AguiiE ,    Catalogiu   lyaMmoltew 

lifium,  p,  7, 1840. 

-  Desor,  Monographit  det  Gal»fites, 

p.  ,77.  lab.  ÏII,  Bg.  4-6,  18iS, 

-  Agassiî  et  Desor,  Catalogue  rai- 

sonné des  Echinides,  Annales 
des  Sciences  naturelles,  3' Hésie, 
t.  VII,  p,  144,  1S17. 

-  Agasili  et  Desor,  Catatogùe  rai- 

■  tf^atii  4ei  Edtinidtt,  Annales 
lies  ScleDCea  Daliu'ellcs,  3' série, 
I.  VI,  |).  144,  1847. 

-  BroDii ,     Indtx    paleonlologicus  . 
'    Oder  l'bersicht  der  bisjelzt  tie- 

kannlen  fbssllen  oi^anismen , 
1. 1»,  p.  1M6,  ItiS. 

-  Aicide    (POrbigny,  Prodrome  ■  de 

ffaléontolagie  Mraftgraphtqtw, 
l.  ]«',  p.  379,  la»  étage,  n"  BIO, 
IH50. 

-  Aicide   d'OrbigDjr,    Prodrome   de 

Paléontologie  slratigrajthiqae, 
l.  H,  p.  6S,  15' étage,  n"  188. 
ISW 

-  ^UTigaie^,  StiUitiig»^  i>fol9gigHt, 

miaéralogique   et  paléotHologi- 
que  du  département  de  (a  Meute, 
.  itlaï,  p.  «,  pl.as.  Gg.  31-33. 
'  I  >19IÊ.     ■ 
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Testa  crassà,  maximA,  sabpentagoB& ,  supernè  depressÂ, 
subconicâ,  in  facie  inferiore  subplaaà.  Areis  ioterambulacrariis 
prieditis  tuberculis  suprà  parvis,  raris,  irregulariter  dispositis, 
tDfrà  et  ÎD  ambitu  multis,  majoiibus  et  seriatis.  Areis  ambula- 
crariis  strictis,  reclis,  prxditis  quatuor  seriebus  tuberculorum. 
Grraaulis  întermediis  miainis,  passim  sparsis.  Ano  magno  pyri- 
formi.  Ore  circulari,  decies  inciso. 

Dimensions.  —  Hauteur,  tO  millimètres  ;  diamètre  transversa!, 
101  millimètres;  diamètre  antero-postërieur,  100  millimètres. 

Le  Pygaster  umbrella  est  ua  oursin  de  ^ande  taille,  déprimé, 
subcouique  en  d£ssus.  Il  affecte  le  plus  souvent  une  forme  pen- 
tagone due  au  renflement  des  aires  ambulaetaifes;  la  faee  in- 
férieure est  presque  plane,  légèrement  concave  au  milieu.  Les 
aires  interambulacraires,  irès-larges  comme  dans  tous  les  Py- 
gaster,  sont  garnies  de  tubercules  de  petite  taille,  rares  et  assez 
irrégulièrement  disposés  à  la  face  supérieure  ;  mais  à  la  face  in- 
férieure et  surtout  vers  le  pourtour  du  test,  ils  augmentent  de 
nombre  et  de  volume  et  sont  rangés  en  séries  horizontales  beau-  ■ 
coup  plus  distinctes  ;  ils  deviennent  plus  rares  en  se  rapprochant 
de  l'ouverture  buccale.  Snr  les  aires  ambulaeraîres,  on  compte 
quati'e  rangées  assez  régulières  de  tubercules  à  peu  près  égaux  à 
ceux  des  aires  interambulacraires  et  qui,  comme  eux,  augmen- 
tent de  volume  à  la  face  inférieure.  Tous  ces  tubercules  présen- 
tent une  organisation  identique  :  ils  sont  peu  proéminents, 
crénelés,  perforés  et  s'élèvent  au  milieu  d'une  petite  aréole  lisse, 
circulaire  et  déprimée.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules est  rempli  par  des  granulations  fines,  nombreuses,  iné- 
gales et  qui,  à  la  partie  supérieure,  sont  disséminées,  au  hasard. 
Ces  mêmes  granulatiou,  à  la  face  inférieure  et  vers  le  pourtour 
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àu  lest,  oAirent,  autour  des  tubercules,  une  disposition  hexa^onfi 
qui  ne  manque  pas  de  régularité.  Ce  caractère,  que  nous  retrouvons 
dans  le  Py^sler  Gfess);i  (Voyez  iofrà  p.  59),  qu«  HK.  igabiz 
et  Dësor  avaieiil  coBstAédaus  le  Pygfister  laganoldeset  M.  Wn^t 
dans  son  Py^ster  Horrisii,'  exist«  égalfjment  dans  le  Pygastci- 
Moiienlcatiis  de  Phillips  et  nous  paratt  propre  à  la  plbpart  des 
espèces  du  ^enre  Pygaster.  Les  fores  rangés  par  simples  patres 
soDt  séparés  par  una-peUteéminence  tubereuIKorme  assez  appa- 
rente.  Les  plaques  corosales  îiiterambulacraires  ont  laissé  leur 
«opreistesarle  moufe  intérieur  :  elles  sont  pentagones,  longues, 
,  étoortes,  légèrement  infléchies  vers  le  milieu  ;  les  plaqués  ambii- 
'laicrBiKs  sflvl  éj-aleiaent  pentagones,  allongées,  très-pettlés  et 
aussi  nombreuses  que  les  paires  de  pores.  L'ands  très-grand  et 
pv-riforme  s'otrrre  à  fleur  du  test,  dans  nue  dépression  à  peine 
sensible;  il  part  du  sommet  et  descend  jusqu'aux  deux  tiers  de 
l'aùe  interambulaoraire  impaire.  L'appareil  ovidncal  n'est  con- 
awvé  dans  aucun  des  «xamplsires  que  nous  avons  sors  les  yeux. 
La  bosehe,  de  moyenne  grandeur,  est  située  au-  miMeu  de  la  foee 
ii^inenre,  dans  une  dépression  du  test  ;  elle  est  décagone  et 
assez  profondément  entaillée;  son  pourtour  est  iirmé  de  dix 
carénés  saillantes,  qui,  dans  les  moules  intérieurs,  ont  laissé, 
sur  le  bord  des  aires  i niera mbulacra ires,  des  empreintes  très- 
apparenles.  Ces  carénés  que  M.  Desor  avait  déjà  observées  dans 
un  échantillon  du  Pygaster  costellaïus  (1),  sont  destinées,  sans 
doute,  à  remplacer,  chez  les  Pygasle:',  les  auricules  des  Cida- 
ridesetdes  Clypeaslroïdes.  M.  Michelin,  d'ailleurs,  a  tout  récem- 
ment découvert,  dans  le  moule  intérieur  du  Pygaster  um- 
brella,  tin  appareil  masticatoire  voisin  de  celui  des  Clypeasler 


(1)  D^r;  Uemg.  desGaleHtes,  p.  76. 
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et  à#jii  le^s  pièce»  réunies  ionvent  aoe  sorte  àe  j^noBida  asMc 
aiguB  (\). 

Le  Fygaater  umbuelU  varie  beancwp  dans  sa  fbme.  ïtous 
4KQD8  sons  les  yeux  une  eeotajne  d'écbaBtîUoas  recueiUls  dans 
les  «OBches  calcareo-ùliceuses  de  Druyes  ;  les  uns  &oat  r&a&ts 
et  subconoïdes,  tes  autres  diéprimiég,  dilatés  et  jk  bords  pMs^ue 
tranfihaiits  (Pygaster  âtlataios.  Ag.)  ;  la  phipwt  affeetest  iMie 
Jenpe  peut^one  ;  quetques-uw,  o^xadant,  soat  presque  règu- 
Uèremeat  ciKulaires  (Pygasier  Ëdwacdseus,  fiuv.].  Toutes  ces 
variétés  dont  on  serait  teitté  de  faire,  si  on  les  esamiDait  iMlâ- 
Otent,  des  espèces  distinctes,  se  rappro^eot  et  se  lient  par  des  ^ 
passages  insensibles  et  con&Utuent,  sans  aueun  doute,  suirant 
nous  4u  moins,  un  type  unique. 

Dans  le  jeune  Âge.  du  ^^^ter  umbreHa,  la  différence  entre 
le  diamètre  transversal  et  le  dianiètHi  antero^pwt^ieur  est  plus 
sensible,  etl'aire  inlerambulacraire  impaire  au  milien  de  laquelle 
.s'«uvre  l'asus  parait  sensiblement  tronquée  ;  l'aïuis  est  relaiive- 
BHpt.plus  grand;  les  auricules  qui  eolourent  l'ouverture  buc- 
cale ^eot  à  peine  apparentes  et  se  développent  probaUement 
avec  l'Âge. 

Rappobts  bt  MFriRENGES.  —  Le  Pygaster  umbrella,  en  y 
réunissant  les  Pygaster  dilatatus  et  Edwardseus  qui  ne  seraient 
que  des  variétés  plus  dilatées  ou  plus  circulaires,  forme  une 
espèce  bien  distincte.  Longtemps  on  y  a  rapporté  le  Clypeus 
semisulcatus  (Pygaster),  figuré  par  Phillips  dans  sa  géologie  du 
Torkshire,  et  si  abondant  dans  les  couches  de  l'oolite  inférieure 
d'Angleterre.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Wright,  nous  avons  pu 


(1)  Hardouln  Michelin,  description  de  quelques  nouvelles  espèces 
d'Eohlnodanneo  fosalla,  IMn»  et  lUgarin  dç-amlPriat  3^  «Me,  t  v,  . 
p.SS,1858. 
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servatikii)  eat  ^faitte  çti«e  conipiMr4«  VygMUr  «nbraliÉ.  Ëes 
d£u  ^s»Mer,  bùlD^«e  Uè^v«liiM.  4ifèNnt,  o^i^utt,  ^ 
fhujeurs  cartctères  «saboiiels.  Dass  le  Py^attif  smïKdMtm, 
Us  toMtidea,  Burto«t  c«ax  qui  ^tnùsscnt  la  feee  «i;périfln«, 
ftMt  disposés  en  séries  bomoBlales  et  ve#tiaal£«  heunoilp  jil» 
n^lières  qne  isais  le  PygHfitet  embrcUa  ;  bs  pQres  dncniscKitt 
dans  unfi  sAne  plus  ëvoîle  ve  prtisaiteat  pM,  estie  e«x,  oette 
petite  ânBSDee  tabfrCBlifbFpe  si-  ipiurfinlB  éans  ■•tra  eapèoe. 
t'^ttreiture  anals  est  bemetiap  moh»  élMtee;  si  quslqqeftii* 
elle  dépasse  le  tiers  de  faire  intemnbiUaoraire'iitipiire,  elle 
B-attéint  iamtàa  le  oHim,  umUs  qie,  âaosileif^merBmblreHa, 
estte  iliétne  ôflVETtaf!e'n'«s1)imai8'moindN  deiv«9tiéi^^pe«(i 
le  pins  sonvwti  jusqu'au!!  deux  tien. 

hùVj^siec  utnbrella  nesauraHètreeoofenâuBVee  le  Pygutar 
ftreaslyiqni  caractérise  l'oolita-aontllicmie  supétieipe.  Ge  denier 
sera  tBdjoHKs  fecHeà  reconnattte  àsa  lailte  beaucMppiBGpetite, 
à  son  test  moins  épais,  à  ses  tubercules  relativflmettl  phn  gn» 
et  très-régulièrement  disposés  en  séries  verticales. 

Nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  su  Pygaster  umbrelta  le 
PygasterEd-wardsens,  Buy.,  formé  sur  des  échantillons  recueifiis 
dans  le  coral-rag  des  environs  de  Saint-Mibiel.  Cette  espèce  iden- 
tique an  Pygaster  umbrella  par  la  disposition  de  ses  tubercules 
et  la  grandeur  de  son  ouverture  anale,  ne  s'en  distingue,  suivant 
M.  Buvignier,  que  par  sa  forme  beaucoup  plus  ronde  Nous  avons 
sous  les  yeux  des  Pygaster  que  nous  a  envoyés  M.  Horean  et  qui 
proviennent  de  Saint-Hibiel.  Entre  ces  échantillons  et  la  variété 
ronde  du  Pygaster  umbrella  nous  nevoyons  aucune  différence. 

Localité.  —  >  Le   Pygaster  umbrêUa   se   rencontre   très- 
'fréquemmeBt,  à  l'etftt  d^  noole  ipténeur,  da^s  1^  m^H^ 
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«sioareo-sitieeufieE  des  environs  de  Dmyes.  Nous  l'avons  recueilti 
éple««at,  mais  beaacoap  plas  rarement,  h  Châtel-Censoir  etâ 
-  'ttanlîUot,  dans  une  conche  identique  à  celle  de  Druyes.  Les 
assises  corallienne*  de  Chàtel-Censoir,  de  Merry-sur-Yonne  et  de 
CoHlanges-sur-ïonne  nous  ont  offert  quelques-  échantillons  ré- 
vélas de  lear  test  :  mais,  dans  ces  localités,  le  Pygaster  «mbretla 
est  fort  rare  et  presque  toujours  à  l'état  de  fragment,  M.  Moreau 
d'Avalloo  l'a  rencontré  dans  les  calcaires  de  Luey-Ie-Bois  ;  l'é- 
chantillon qu'il  nous  a  communiqué  est  plus  ramassé,  plus 
cô&ique,  plus  sensiMemenl  pentagone  que  ceux  de  Omyes, 
cependant  il  ne  nous  parait  pas  devoir  en  être  séparé. 

Cette  espèce,  bien  que  très-anciennement  connue,  n'a  été  signa- 
lée que  dans  un  petit  nombre  de  localités,  à  Saint-Hibiel  (Meuse) 
et  aux  environs  de  Soleure  [Suisse].  M.  Wri^t,  qui  s'occupe  avec 
aulaBtdezële  que  desavoir  de  la  recherche  et  de  l'élude  des  Echi- 
nides  fossiles  de  l'Angteterre,  nous  a  écrit  qu'il  avait  récemment 
découvert,  dans  le  coral-rag  du  Berkshire,  deux  échantillons  du 
Pygaster  umbrella. 

Histoire.  —  Lamarck  est  te  premier  qui  fait  mention  du 
Pyi^aster  umbrella  ;  il  le  désigne,  sans  indication  de  localités, 
sous  le  nom  de  Galerites  umbrella  et  y  rapporte  le  Clypeiis  si- 
nuatus  de  Leske  (1).  C'était  là  une  erreur  :  le  Clypeus  sinuatus 
de  Leske,  caractérisé  par  ses  ambulacraires  pétaloîdes,  par  son 
anus  allongt^,  et  étroit,  par  sa  bouche  petite  et  pentagone  (os 
parvum,  pentagonum,  Leske  apud  Kiein,  p.  157),  ne  pouvait  se 
confondre  avec  le  Galeriles  umbrella.  Hûtons-nous  d'ajouter  que 
Lamarck  n'admettait  ce  rapprochement  qu'avec  doute.  Cette 
erreur  du  savant  naturaliste  fut  successivement  reproduite  par 

(1)  Lamarck,  Animaux  sans  vertèbres,  t.  ili,  p.  23,  n°  15. 
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VU.  Agassiz  (1),  Des  Uoulins  (S)  et  Desor  (3),  qui  continuèrent 
à  considérer  le  Clypeus  sinuUus  ie  Leske  (4)  c«nai«  identique  k 
respëce4e  La^iarck.  Fias  tard,  MM.  Agassiz  et  Desw  oKidiSàreBt 
leur  manière  de  voir,  et,  dans  le  catalogue  raisonné  des  Ecki- 
nides,  le  Clypeus  sinuatus  de  Leske  ne  figure  plus  comme 
synonyme  du  Pygaster  umbrella  (5).  M.  de  Blainville,  en  1830, 
avait,  dans  son  genre  Ectainoclypeus ,  réuni  le  Galerites  um- 
brella aux  Galerites  patdla  (Clypeis.  eiaoïtus],  hemisphericus 
(Holectypus  hemispharicus,  Ag.),  et  conoideus  (Conoclypeus 
conoideus,  Ag.).  Cette  coupe  gaélique,  composée  d'éléments  si 
disparates,  ne  fut  point  adoptée. 

Eq  4639,  M..  A^aiZf.qui  venait  de  créer  le  genre  Fygaster,  y 
plaça  en  première  )ign«  l'espèce  qui  nous  occupe  ;  elle  y  a  été 
laissée  depuis  par  tons  les  auteurs,  et  peut  être  considérée 
comme  le  type  de  ce  genre  si  naturel. 

Explication  des  Figubes. 

PI.  XXVII,  fig.  1 .  —  Pygaster  umbrella,  vu  sur  la  face  supé- 
rieure, de  ma  collectioD. 


(1)  Agassiz,  Description  des  Echlnodennes  de  la  Suisse,  t"  partie, 
p.  83. 

(2)  Des  Moulins,  Etudes  lor  les  Echinldes,  3*  Mémoire,  n'  2,  p.  3M, 
n'2. 

(3)  Desor,  Hooog.  des  Galerlt^,  p.  77. 

(&]  L'encyclopédie  méthodique  n'a  fait  que  reproduire,  eu  la  copiant, 
ta  figure  de  Leske. 

(5)  MM.  Agassiz  et  Désor,  dans  leur  Catalogue  raisonné,  rapportent, 
arec  raison,  1«  Ctypens  sinuatos  de  Leske  au  Clypeus  patelta  (Galerites' 
patelta,  Lam.]  ;  mais  alors  pourquoi  ne  pas  rendre  à  cette  espèce  le  Bom. 
plus  ancien  de  sinuatus,  ainsi  que  M.  Wright  l'a  fait  depuis  dans  sa 
BloHQgr^Aie  de^  ÇasoiduUdSB  ite  l'ooUte  (FAncUtecre  î 
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fig,  2.  —      te  mâibe,      va  de  ciiXé. 

H.  Xt4lll,  fig.  t .  —  \è  même,  tu  sur  la  ftee  isfi^Mre 
et  laissant  T*ofr  les  «iWpreintes  de  lit 
boache  sur  le  tlfoillti  iàtérieUr. 


PI.  glBv  fi|.  Sud. 

P^  Wi  J4*3. 

—  —  —  it(»s^i  et  ûesor,  Ctil4Jo£|V(  ™>r' 

loiui^  d«  £chtni'[fM ,  Annales 
des  Sciences  naturelles,  Siséiie, 
t.  TIl,  p.  m,  1647. 

—  —  —  AlfiMé   d'Orbign; ,  Prodrome  <i« 

Patéontohgie  aratigriiplùgw, 
I.  (",  p.376,  i3i  éilge,  n»Slï, 
1850. 

T^stA  pvvâ>  t^iM>  3ut)peDtag0Qà,  sup^è  depress^  i»  ua- 
bitu  inOatâ,  iafernè  subplanà.  Areis  iDterambulacrariis  duodetim 
s«rieb«s  lobesekbNitn,  afois  aabBlacrariis  quatàor  pnedills. 
Tubercolis  xqualibus,  circumdatis  graDulis.  Ano  maximo.  Orë' 
oediocri,  decies  inciso. 

J)ui9N8K>Ks.  —  Hauteur,  15  mUlimë,tteÂ  ;  djamètre  trap&- 
vfinalv  SSimilUmèms;  dituttètre  «Dtejiihpo^émur,  3^  mBI»» 
mteM. 

Beaucoup  ptiispe^  qse  IS' Pfgtsier  tuabiciHB,  oene««p40è^ 
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otl'  r<n]»t|uttble  par  fia  fortoe  irès-sebsibleifteiit  p^tagatlë,  àé~ 
pviuée  e&  d«S9ii3i  renflée  sur  les  bords  et  pt«s([ue  piàtie  en 
deésoufii  L'sire  itiKraitibiiIabralre  iinpaire,  ati  iBitieti  de  laquelle 
s'étend  l'ouverture  anale,  est  légËrement  tronquée,  ce  qitî  donne 
au  diamètre  antéro-postérieur  un  peu  moins  d'étendue  qu'au 
diamètre  transversal.  Les  aires  interajnbulaeraires  sont  trois  fois 
plus  larges  que  les  aires  ambulacraires  et  garnies  de  tubercules 
pwtout  d'tégale  grosseur,  disposés,  en  séries  verticales  très- 
r^uUères.  Ces  séries,  au  ooœlH'e  de  douze  vers  le  pourtour  du 
test,  disparaissent  au  fur.  et  à,  mefioie  que  l'aire  intarambsli- 
oraire  serétré(it;  dçux^grérws' seules. persistent  jusqu'au  sommeL 
Les  aires  itnbu}ajvrairespcése|ii«t>t  aussi  qntà%  rai^^  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  des  aires  interambulacraires  et, 
coOUM'Oift,  diBpbâés  tt^^fé^FRftetneit  ;  lès  deux  rangées  les 
^m' externes  se  pPétengéM  seultfs  depuis  h  bwicie  jusqu'au 
soDBnefc  Lefetflbercules^crtïièlésel  peffdrés-sontplis'dé+eloppés 
qae'âftQS'ceminesiesptees  de  Prêter;  Us  s'élèwebt  du  tailieii 
d^ane  zone  lisse,  ciporiaît-eetdéprisiâe;  leur  volume  tt'au^Ttteiiie 
pas  vers  le  pourtouT-ilii  tesl,  mtiis  ils  sont  plus  >i)t)nbr«iixi  plus 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  granulations  intermédiaires 
présentent,  dans  leur  disposition,  des  différences  notables, 
snivairt  qu'on  les  observe  "à  la  face  supérieure  ou  â  là  face  in- 
férieure :  à  la  face  supérieure  oîi  les  tubercules  sont  plus 
espacés,  elles  s6nt  nombreuses,  serrées,  inégales,  dissémina 
au  hasard  ;  à  la  face  inférieure  et  vers  le  pourtour  du  test,  ces 
mêmes  granulations  sont  plus  rares,  plus  égales  et  groupées 
autour  de  chaque  tubercule,  de  manière  à  former  dès  hèxagoiies  ' 
très-réguliers.  Les  pores,  disposés  par  simples  paires,  comme 
dans  toits  les  Pygaster,  sont  petits  et  rapprochés  les  uns  des 
attire».  L^anuB  est^tgrand,  pTriforoK  ;  il  s'ouvre  à  flébrilblèA  et 
s'éMd'^us{)ulànx'tletix.tier9'del'«re:iDttraiibulaeraire  impaire. 
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La  bouche,  située  dans  une  dépression  de  la  face  inféiiewe,  est 
de  taille  moyenne  et  assez  profbadément  eotaillée.  Le  l«Bt  de 
cette  espèce  est  plus  mince  qu'il  ne  Test  ordiDairement  cfaaz  ^ 
Pjgfister. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Pygaster  Gresslyi,  par  sa 
fortiie  générale,  par  la  disposition  dé  ses  tubercules  et  des  gra- 
nulations qui  les  entourent, parles  dimensions  de  son  ouverture 
anale,  se  rapproche  des  Pygaster  laganoïdes,  Des.  et  Morrîsii, 
Writght  :  il  se  distingue  du  premier,  avec  lecpiel  M.  Agassiz 
l'avait  confondu,  par  sa  forme  plus  renflée,  par  ses  tubercules 
plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face  supérieure.  Il  diffÈre  du  second 
par  sa  taille  plus  petite  et  ses  tubercules  moins  nombreux. 

Localité.  —  Cette  espèce  est  fort  rare  ;  je  n'en  conaais  que. 
deux  échaatilloDS  proveoant  des  couçbea  supérieures  de  l'étage 
corallien  pt  recueillis  dans  les  carrières  de  Vauligny,  près 
Tonnerre.  l£  premier  appartient  à  M.  Bathi»  ;  le  second,  mieuK 
conservé,  m'a  été  oomsauniqué  par  M.  l'abbé  fiellard  :  c'est  ce 
damier  eseffipUire  que  j'ai  décrit  et  fait  figurer. 

Histoire.  — Notre  espèce  avait  été  confondue  par  M.  Agassiz, 
dans  ses  Echinodermes  fossiles  de  la  Suisse,  avec  le  Pygaster' 
laganoïdes,  propre  à  l'étage  bajocien.  M.  Desor,  dans  sa  Mono- 
grapîiie  des  Galerites,  a  cru  devoir  l'en  séparer  ;  mais  comme  il 
n'avait  sous  les  yeux  que  des  fragments  fort  incomplets,  il  se 
borne  à  la  mentionner,  sous  le  nom  de  Pygaster  Gresslyi,  sans  la 
.  décrire  ni  la  figurer. 

"Explication  des  Figures. 

PL  XXVIII,  lig.  2.  —  Pygaster  Gresslyi,  vu  sur  la  face  SBpé*^: 
titmo;  de  la  cellectiou;  de  M.  l'abbé  fdlard. 
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fig.  3.  —      le  même,     vu  sur  la  face  inférieure. 

fig.  i.  —      le  même,     vu  de  côté. 

fig.  &.  —  Détail  grossi  montrant  la  disposition  des 

granules  à  la  surface  supérieure, 
fig.  6.  —  Détail  grossi  montrant  la  disposition  des 

granules  au  pourtour  du  test. 

Nota!  -~  La  plancha  XXV  représente  de  face  et  de  côté  le  Pedl&a 
Cbannanel  que  nous  avons  décrit  page  363  et  suiv.  du  7*  volume  du 
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SYNOPSIS 
DES   MOUSSES  DE  ITONNE. 

(3*  Article.) 

Tribu  r//7.  DicRANACÉEs. 

PlaBle8>oeq)itewes,  à  fbuflles  eanallcslées-conc&vcs,  nervËcsi  '" 
vertes,  polystiques. 

Capsule  courbée  ou  silloBuée,  ^  4)é^sUiBe,«iBipl^  Uhm 
formé  de  dents  pli^QS  plu^  oa  moiits,  vive!iQ«QV.colwéas.;.  coiBll 
dimidiée. 

f  Capsule  lis&e ■  •  •  •  Dier^iatu^ 

1  Capsule  sillonnée i. 

^    (  Coiffe  cilié»:fiint)riéeiàJa  ,ba9e.K.  ....  Campyh^uèR 

{  Coiffe  entière  à  la  base Fuscina. 

Genre  I.  Dicbanum. 

Co^i4ilBN^*-enlite  àJahase>)-46'dMite4»rAjl6si  i%uHh-e^'^ 

Ca|H!UJ|«4M^âft><li»eb. 
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§  l".  FeuUU$  m  plissées  ni  crépues. 

~  53.  D.  scopARiUH  (Hedw.   Fund.  musc.  II,  p.   92,   t.   8. 

f.  «-42). 

Dioïque. 

Tiges  de  5  à  8  cent,  serrées  en  laides  touffes,  tomeoteuses, 
droites  ;  à  rameaux  délicats,  dicbotdnies,  courbés,  longs,  rap- 
prochés en  toupet. 

Feuilles  caulinaires  tournées  d'un  seul  cAté,  ventrues  à  la 
base,  lancéolées,  subulées,  aiguës,  canaliculées-concaves,  à 
nervure  saillante,  denticulées  à  l'extrémité  ;  les  périchétiales  in- 
térieures plus  grandes,  entourant  le  pédicelle  en  forme  de  tube  ; 
brusquement  et  longuement  acuminéesH^fléchies,  denticulées. 

Capsule  solitaire,  sans  anneau,  cylmdrique,  inégale  à  la 
base,  courbée;  opercule  k  rostre  long  et  oblique;  pédicelle  de 
3  cent,  et  plus  ;  dents  robustes. 

IHcramim  recurvatwm  [Scbultz.  FI.  starg.,  p.  295). 
Fweina  teoparia  (Schrànck.  B.  FI.  Il,  p.  i52]. 

Sur  la  terre,  les  rochers  et  les  racines  des  arbres,  dans  les 
bois,  partoKt.  Juillet-août. 

54.  D.  coNGESTUM  (Brid.  Haut,  musc,  p.  57). 

Dioïque. 

Tiges  de  3  à  4  cept.  lomenteuses,  en  touQ'^  serrées,  rameuses. 

Feuilles  caulinaires  tournées  d'un  seul  côté,  lancéolées-snbn- 
lées,  on  peu  recourbée»,  denticulées  au  Bommet,  canaliculées- 
concaves,  à  uervure  saillante  ;  les  périchétiales,  engainantes  i  la 
base,  enveloppant  le  pédicelle,  subitement  et  longuement  aeu- 
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minées,  subulées,  aiguës,  denliculées  sur  les  bords,  dépassées 
par  les  feuilles  voisines. 

Capsule  obovée,  courbée,  armelée,  wipeugibbeuse^entrue; 
pédicelle  de  2  cent,  opercule  à  rostre  long  et  obliiiae,  Qexueux, 
dents  fortes. 

Espèce  plus  délicate  ei  plus  gracieuse  que  la  préeédetti«. 

Dicranum  rupestre  [Brid.  I,  p^  419). 

—  longirostrum  (Schwagr.  suppl.  II,  p.  HO,  i.  44). 

—  /«iceseens  [Smith.  FI.  Brit.  ni,  p.  <204). 

Sables  ferragineui,  dans  les  bois.  L'été. 

55.  D.  VAR1UH  (Hedw.  musc,  frond.  U,  p.  95,  t.  34). 

DioTque. 

Tiges  droites  de  1  /2  cent,  réunies  en  gazon,  divisées  à  la  hase. 

Feuilles  caulinaires  serrées,  imbriquées,  un  peu  écartées  de 
la  tige  ou  tournées  d'un  seul  côté,  jaunâtres,  lancéolées-sobn- 
lées,  étroites,  aiguës,  carénées,  très-entières  ou  à  peine  denli- 
culées ;  nervure  étroiie,  jaune,  sAjllaote  en  pointe  xourto,  les 
péricbétiales  presqu'engatnantes. 

Capsule  obovale,  courte,  oblique;  un  peu  penchée,  coriace, 
sans  anneau;  pédicelle  poutpre  de  1  cent.,  opercule  conique  k 
rostre  oblique  :  dents  courtes  courbées  en  dedans,  étroites,  irré- 
gulièrement fendues. 

Angstromia  varia  {C.  HuII.  syn.  musc.  I,  p.  435). 
Dicranum  laxifoUum  [Brid.  1;  p.  431). 
Fuscina  simpltx  (Scbrank.  B.  FI.  II,  p.  453). 

Sur  la  terre  argilo-calcaire  ;  environs  d'Auxerre  et  de  Cou- 
IgBgaoïBin^ïwno.  L'automne  et  le  printemps.  - 
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§  2.  Feuilles  plitiées,4M(Mile$. 

56.,  D.  uNinjuTUM,  .{Tnrn.  musc,  hib.,  p.  59). 
Dioïque. 

tomenteuses,  élégantes  dans  les  lieus  humides;  à  rameaux  di- 
chotâmes. 

'Feuilles  aautinaiFes  plus  ou  moins  touritées  d'un  seul  cdté, 
larges  à' la  base,  lancéolées,' Mquées,  ondulées  plissées  en 
travers;  abords  rétt^fais  dass-U  pBi<Ëetafér(fitt*ft?lesl^ériché- 
tiales  très-larges,  entourant  le  pédicelle  en  forme  de  gaine  peu 
serrée,  âJiopgées  ensiùte  ea  alêne ^flexueuse  et-d^ticuMe. 

Capsules  aggrégées,  obconiques-courbées,  ventrues  ;  opercule 
conique  à  long  rostre;  dents  grandes,  bifides;  pédicelle ''de  4  à 
;i&«eat.-'  ' 

'Dicranmirugosum\^TiA.  I,  p.  414). 

—       polysetum  (Sw.  musc,  suec.,  p.-34]. 

'  DiBK' leslieux  haraides  de  lafcpêtd'Othe;idans'lesiiruifères 
toorbeases  du  Thureau-Saiot^enis.  Juin^ût.  Ilaremeiit'fô^tïle. 

-5  '0.  '^PeuiUis  crépues. 

87.  D.  Brontoni  (Sm.  Engl.  bot.,  t.  2«09). 

Monoïqne. 

Tiges  de  1  à  5  cent,  réunies  en  eoussitiets  aîssez  ccmpalcles, 
ramenses^châtômes,  fastigiées,  garnies  de  radicelles. 
..   FeMJl^s  .dfoil^,  un  ,peu  éGaW;éeB.:pai';l'buautitét  langues, 
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brusquement  acuminées,  à  nervure  n'atteignaMij^  Je  ^oMkét. 
Capsules  obliques  ou  cour|:|ée^,  à  col  proémi^Dent,  lis$^  par 
l'humidité,  irrégulîÈrement  sillonnées  par  la  sécheresse  ;  oper- 
ii(»iteKaii)iqUB,'à  raslre  obiii^;  4e&t8  fendife»  i«Hqu'!t  lit^base, 
pourpres,  irrégulières,  lisses,  droites  ;  pédicelle  jaune  de 
4  cent. 
Sur  les  rochers  granitiques  de  l'Avallonais.  Hai-jain. 

CynodgistiW.^ppfi^^  (j^R-  «t  ?cJ^.,?fiî.,EW'  3fii  p.  3,  V  <]. 
Dicranvm  polycarpum  (Hook.  et Tayl.  mus.  brit,  éd.  I,  p.  67). 
Didymodon  obseurus  (Brid.  I,  p.  516). 

Genre  II.  Campylopus. 

Coitfë  dimidiée,  ciliée-flmbrïée  à  la  base  ;  dents  fendues  jus- 
qu'au milieu,  au  nombre  de  1 6. 
Capsule  sillonnée. 

58.  C.TORFACEus  (Br.  etSch.Bryol.Eur.  Fasc.  41,  p.  4,1.3). 

Dioïque.  .■  ;■*  ;  ■.,    (.)!<:'. 

.r.^j^^g^s-.de  i;(2Ë<nt.:  réunies  m  todfffis  gef^ées^  d'un  ^n  tiert  ; 
j^irof^  4^  ^if»eiifiâ  ,(^)/9  frofi),  ,»^.;to«imttt/sBr  ebprenpie 
s4^^,(el^l{e;s^^ns  la  partie  inférieure;  feuillées  en  toupet  à  l'ex- 
trémité supérieure,  /'i   I    '•'.■'■'.  [.!■.  I  I  i.i.:i  <:i(.nl 

Feuilles  caulinaires  un  ^eu  écartées  de  la  tige,  loqgueQient 
subulées,  capillaires,  canaliculées,  h  nervure  large,  denticulées 
à  l'exU'émité;  les  périchétiales  repliées  autour  du  pédicelle  en 
JiHDPse.ide  gaine,  puis  longuement  snbulées,  denticulées' au 
sommet.  :  :  ■  -..^.     db  -;.:'iïi:'jj  m 

Capsule  siUonnée,  pâle;  opercule  conique,  obliquement  et 
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'  ionguement  subulé,  Tougeâtre  ;  pédicelle  plus  (ong  que  la  tige, 
arqué  p»  l'hamulité;  coiffe  flmbriée  à  la  base  par  des  cils 
blancs,  inégaux. 

Dicranum  lurfaceum  (C.  Muil.  syn.  musc.  I,  p.  399). 

Bois  de  Jonches  près  d'Auxerre,  sur  la  terre  sablonneuse  un 
peu  bumide.  Le  print^ups. 

Genre, ni.  FuaciNA. 

.  '  Coiffe  dimidiée,  entière  à  la  base;  16  dents  bifides. 
Capàule  striée. 

59.  F.  HBTEBOHALLA  [Schrank.  fi.  FI.  II,  p.  i54]. -■ 

Dioïque. 

Tiges  de  1/2  cent,  simples  ou  k  deux  divisions,  réiuiies  en 
plaques  d'un  vert  soyeux.  ■ 

Feuilles  caulinaires  étroites  à  la  base,  lancéoUts-tétaeéet, 
plus  ou  moins  courbées,  mais  non  crispées  par  la  sécheresse, 
à  nervure  étroite  formant  toute  la  partie  supérieure  de  la  feuille, 
les  péricbétiales  plus  larges  à  la  base  qui  entoure  le  pédicelle  es 
forme  de  gaine. 

Capeule  ovale,  un  peu  ^bbeuse,  sillonnée,  rougeâtre,  étroite- 
iDHit  anndée  ;  coiffe  couleur  paille  ;  opercule  pourpre,  longue- 
ment et  obliquement  subulé i  dents  pourpres  ;  pédicelle  jaune, 
trois  fois  plus  long  que  la  tige. 

Angstromia  heteromalla  (C.  MuU.  syn.  musc.  I,  p.  i32]. 
Dicranum  (Hedw.  musc,  ferond.  I,  p.  68,  t.  26). 

Sur  la  terre  sablonneuse,  dans  les  bois,  partout.  Au  com- 
mencement du  printemps. 
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60.  ¥.  PURPiiuA  (Scfarank.  B.  H.  II,  p.  i53|. 

Dio!que. 

Tiges  de  1/2  à  2  cent,  réunies  en  touffes,  rameuses,  dicbo- 
tômes.  Plante  très-variable,  assez  élégante,  d'un  vert  diversement 
altéré. 

Feuilles  caulinaires,  ohlongues-lancéolées,  écartées  de  la 
tige,  plus  ou  moins  cri^éespar  la  sécheresse,  concave^  r8|iliées 
sur  les  bords,  entiëres  ou  un  peu  denticulées  an  sommet,  con- 
caves, à  nervure  saillante;  les  périchétiales  plus  longues,  en- 
gaioastes. 

Capsule  penchée,  oblongue,  striée;  opercule  conique;  débits 
pourpres,  longues  ;  pédicelle  powpre,  St-3  fois  plus  long  que  la 
tige. 

Ceratodon pvrpttreus  (Brid.  I,  p.  480). 

Dicranum        —        (Hedw.  sp.  musc,  p.  136,  t.  36). 

Didymodon     —        [Hook.etTayl.musc.Bril.,p.  65,t.20}. 

Cette  espèce  est  la  plus  cosmopolite  des  mousses.  On  la  trouve 
partout,  sur  les  murs,  les  toits,  les  pierres,  les  rochers  ;  sur  la 
terre  ai^ileuse  ou  sablonneuse,  sèche  ou  humide  ;  sur  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées  et  au  milieu  des  tourbières.  Elle  est  aussi 
très-variable  de  forme.  Nous  en  avons  observé  particnlièrement 
une,  au  bord  des  ruisseaux  de  Saintrfîeorges,  remarquable  parla 
délicatesse  des  tiges  et  la  longueur  des  feuilles,  mais  qui,  eu 
égard  aux  habitudes  de  cette  plantCi  ne  saurait  constituer  une 
variété.  Le  printemps. 

TribH   IX.    PHÏSCOMITIIUCÉES. 

Plantes  cespiieuses  ou  groupées,  terrestres,  à  feuilles  vertes, 
"nervées,  transparentes,  polystiques. 
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Capsule  ouV«%,  sans  péristdnie,  droite,  symétrique. 
Coiffe  mitriforme. 

Genre  I.  Phïscohitriuh. 

Caractères  de  la  tribu. 

''<(.  Ï*H.'  PTMFOMiK  (Birid.  Bry.  un.  t,'p.  W). 

Tiges  de  moins  de  iji  cent,  rapprocbées  en  plaquâSri:  -..ni:,. 

^^^ré^^pjus,  j^^f^âss,  concaves,  denticulées,  nervure  disparais- 
sant avant  le  sommet.  .,; 

Capsule  grande,  pyjilbnn^  ; ,  pédicelle  de^j/^  à^<,.c^nt.; 
opercule  à  base  plane,  oblusément  apiculé;  coiffe  m^(;^fofme, 
fendue  en  pïiisiëurs'Ianièrès  entières  à  la  base,  vésiculeuse  étant 

■  jeune. 

'Mfinnosiomum  jiifrmrme.[Etdv.  Fond.. musc.  ÏI,  p.  87). 

—  'spiacflnoides  [pal.  deB.  Rod.,  p.  59). 

'Poù'ia'ftt/rïformis  [^rh.  B.  I,  p.  188}. 

'n:t  ^f^  ^^  ^'^  Min^d-^  et  un  peu  limoneuse.  Sainl-Georf|«s, 
Toucy,  etc.  Le  priolemps. 

Tribu   X.    LÉERSIACÊES. 

Nantes  réunies  en  groupes,,  à  feuilles  vertes,  nervées, 
aréolées-tra&spafe'n'tes, 'polystiques. 

jÇapsule  à  p^ris^me  ^imple,  libr^  {pg?**.   , .  ,         . ,  ; 

Coiffe  longuement  conique^  Içngteiçps  persistante,  descendant 
bien  au-dessous  de  la  b^ae  de  fa  capsule. 
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'QeWe  I.'lkÈttsu. 
C^actère»  de  ta  tribu.  ; 

62.  L.  TULGAAis  (Hedw.  miuo.  frund.  I,  p.  i6,  t.  48). 

Tigss'de  t/3  à  1  cent,  serrées  6a'|r»ii|»ti,^ilf«htitJ))Ues^    ^ 
■fetWercJàulinaires  plus  ou  moins  aigt^,  tsuv^i^ilticnées, 
i  nervure  pourprée  disparaissant  sous  la  pointe,  oblonjues- 
lancéolées,  ondulées  ;  Tes'pSricbhialès  'semblables. 

Capsule  cylindrique,  droite,  rougeâtre,  anoel^; '«|>9'Ciile 
droit,  longuement  subulé;  coiffe  longue,  pâle,  en  formç  if^i- 
gDoir,  à  peine  crénelée  k  h  base  ;  péristAme  simple  trèH^&ce  ; 
pédicelle  plus  long  que  les  tiges,  pourpre. 

Eneatyptavftigaris'\Rèâ'w.  sp.  mu^c,  p.'ÔÔ). 

—        Mîïmciona  (Sw.  musc,  8Ùèc.,'p.'3i) 

Bryvm  —        [Linn.  sp.  pi.,  p.  1681). 

Sur  la  terre,  les  murs  et  les  rochers;  environs  de  Conlanges- 
Bur-Tonne  et  d'Arrollefe  ;  Saiiit~SauvAr,'SaifitSrïs,  etc.  ;^utes 
les  formations  géologiques. 

On  peut  rencontrer,  dans  les  lieux  élevés  de  l'AyalIonais,  sur 
la  terre  ou  sur  les  rochers,  le  Lèersia  ciliata  (Hedw,  m^uc. 
frond.,  p.  i9,  t.  19]  que  sa  coiffe  frangée  à  ta  base  suffirait  i 
'distinguer  du 'leeriia  tWforù. 

7n6u  XL  (iRiÛMiACEEs. 

ifWBles  ritmeùscs,  en  touffes,  'H'iinVert  diver^^én't 'afieVé, 
polystiqèes. 
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Capsule  à  péristfime  simple,  libre,  coloré. 
Coiffe  campaniforme,  cadaqoe,  ne  cachant  pas  la  base  de  la 
capsule. 

1  FlaDtes  aquatiques ;  .  .  .  .  Cmelidotui. 

\  Plantes  terrestres i 2. 

y  Tiges  à  divisions  dichotômes. 


f  Tig( 
1  Tigt 


Tiges  à  rameaux  plusieurs  fois  divisés.  Batomitrium. 

-    (  Coiffe  sans  nwrure Grimmia. 

.'  i  Coiffe,  nervée.  . Broehytrieum. 

Geure  I.  Gbihmu. 

>]<riffe  canapaniforme,  courte,  laciniée  en  étoile  i  la  base,  sans 
neinires. 

Térislfime  simple  à  16  dents  simples  ou  divisées. 

liantes  terrestres,  paraissant  généralement  poudreuses  par 
l'exirémité  blanchâtre-diaphane  de  leurs  feuilles. 

l^ges  i  divisions  dichot<ïmes. 

§  4".  Capsule  plongée  dans  le  pérîchèse. 

68.  G.  APOC&RPA  (Hedw.  muse.  Fr.  I,  p.  lOi,  t.  39).    "^ 

Monoïque. 

Tiges  groupées,  droites,  plus  ou  moins  rameuses,  dichotç- 
■  mes,  d'un  vert  roussâtre,  de  1  à  4  cent. 

Feuilles  caulinaires  ouvertes  par  l'humidité,  apprimées  par  la 
sécheresse,  ovales,  nervées  jusqu'à  la  pointe,  les  supérieures 
diaphanes  à  l'extrémité;  les  périchétiales  beaucoup  plus  larges, 
plus  longues,  à  nervure  disparaissant  avant  le  sommet,  droites 
et  serrées  contre  la  capsule  même  par  l'humidité^  lonjpj^ent 
acuminées,  à  poil  court,  diaphane,  dentées  au  somqiet. 
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SYNOPSIS.  Il 

.  Capsules  placées  à  l'extrémité  des  rameaux,  ovales,  uraiforraes, 
plongées  dans  le  périchèse,  sans  anneau,  lisses,  olivâtres; 
opercule  convexe,  à  rostre  court  et  oblique,  pourpre,  ainsi  que 
les  dents  longues  et  lancéolées. 

Grimmia  polyodon  [Ebrb.  B.,  p.  169). 

—  (usca  [Bryol.  germ.  Il,  I,  p.  120, 1. 19). 

—  apoeanlos  (D.  C.  FI.  Fr.  I,  p.  458). 

—  strigosa  [Brîd.  I,  p.  171). 

Sur  les  murs  et  les  pierres,  partout.  Quelquefois  sur  les  troncs 
d'arbres.  Dès  le  commencement  du  printemps. 

A.  var,  gracilis  (C.  MuU.  syn.  musc.  I,  p.  777). 

Tiges  dimidiées  à  la  base,  difluses,  couchées,  de  3  à  6  cent. 
très^ameuses,  allongées,  grêles  ;  plante  d'un  vert  sombre,  puis 
roussâtre. 

Cette  variété  s'éloigne  aussi  quelquefois  du  type  par  ses  feuilles 
péricbétiales  tournées  d'un  seul  cflté  ;  mais  cette  plante  est  si 
variable  et  elle  se  rapprocbe  du  type  par  tant  de  degrés  insen- 
sibles, qu'elle  ne  nous  semble  susceptible  d'être  nettement  carao- 
lérisée  que  par  ses  tiges  filiformes  et  couchées. 

Grimmia  gracilis  (Sebl.  in  Schw.  1. 1,  p.  98,  t.  23). 

—  schleicheri  (Spreng.) 

—  trichodon  (Brid.) 

—  stricto  (Turn.  musc,  hib.,  p.  20J. 

Sur  les  pierres  horizontales.  Environs  d'Auxerre  et  de  Tob- 
nerre.  Beaucoup  plus  répandue  que  le  type  dans  le  granité  de 
l'Avallonais.  Le  printemps. 

§2.  Capsule  saillante  hors  du  périchèse. 

A.  Pénoneule  courbé  en  cou  de  cygne. 
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6*.  G.  PULVINATA  (Hook  et  Tayl.  musc.  Brit.,  p.  38, 1. 13). 

M^pïqjie. 

Tiges  serrées  en  coussinets  hémitphiriquct  ;  plimte  pa-;: ., 
■aissant  toute  poudreuse,  ,de  1  cenf.  d'uQ  vert  bl^ochJ^tffi,  en^ 
"Duss&tre. 

Feuilles  caulinaires  ouverte.^,  ifu'gementlanicé.o.lées,  carénées, 
h  nervure  disparaissant  sous  le  long  poil,  diaphane,  non  dentt- 
culéqai  les  termine. 

Capsule  ovale, jaune,  pttis  brime,  à  8  stries;  pédoncule  jau-  , 
nàtre  saillant  hors  du  périclièse  en  cou  de  cygne;  opercule 
orangé  pim  pourpre,  à  rostre  droit;  dents  d'un  beau  pourpre,  . 
largf^f  i^  lancéoléç^,.  U  plupart  trifide. 

Dr^todon  pulvinatus  (Brid.  I,  p.  196). 

Dieranum         —         (Schw.  sup.  1. 1,  1. 189). 

Pièêidens  —         (Hedw.  sp.  musc,  p.  158,  t.  iO). 

Sur  lesjtiërr|es  et  les  tuiles,  parçput.Mafs-aTril. 

65.  G.  FuNALis  (Br,  et  Sch.  Bryol.  Eur,  35-28,  p.  17, 1. 11).  . 

Monoïque. 
!     Tiges  réunies  en  plaques  irrèguliires,  d'un  vert  de  plus  en 
-  plus  foncé  du  sommet  à  la  base,  de  2  à  3  cent,  à  l'iispecj  mé- 
diocrement poudreux  ;  ,rameau:)c  dJcholômes. 
Feuilles  caulinaires  apprimées  par  la  sécheresse,  subitement 
i  réfléchies  au  contact  de  l'humidité,  puis  redressées-euvertes, 
lai|[émeÀt  et  longuement  lancéolées,  un  peu  recourbées,  termi- 
nées par  un  poil  court,  denticvlé. 

Capsule  obovale-eltiptii^ue,  à  8  stries,  oliv&tr^  pui^^  fauve; 
coifi'e  régulièrement  étoilée  à  la  base  ;  opercule  conique,  obUtt, 
pourpre;  dents  profondénaent  bifides. 
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Racomitrium  fwtale  [Hnb.  musc,  germ.,  p.  200). 
Vryptodon        _      ^3^1^,  j^  p  493  et  774). 
Trichoslomum  —      {Schw.  suj.II,  p.  150.  l.  37). 

Sur  les  grès  ferrugineux  du  Tfaureau-du-Bar  et  de  la^  Putsayei 
Marft-avnl. 

B.  Pédoncule  droit. 

66.  G.  LEucopH^  (Grev.  Trans.  Wern.  IV,  t.  6). 

Di(iït(ue. 

Ti^s  cespiteuses,  de  1  cent,  simples  ou  briëyen^ent  dic^^,. 
tomes,  'droites;  irès-fei^illées.  Plante  de  plus  eu  plus  poudr^SÇ. . 
en  vieillissant,  d'un  vert  terne  ;  rameaux  un  peu  çlayifpnngs.^u  . 
sommet. 

Feuilles  caulinaires  ouvertes  par  l'humidité,  apprimées  par  |^ 
sécheresse,  ovales-oblongues,  terminées  par  un  poil  ^^(^f* 
diaphane,  long,  denticulé  sur  les  bords  et  sur  le  dos;  les  péri- 
chéttefëfr'plus'grtlnaès.'""'^    "'     ' ''    '  '"'    -  ■-^  ■  —  ■-'.' 

Câ'psuie  oVàlë,  brtiïi'è,' non  striée;  pédoncule  droit,  on  peu 
saillant  bore  du  périchèse  ;  opercule  à  rostre  droii,  éourï;  dents  ' 
d'un  pourpre  brun  ;  coiffe  plu$  loimie  que  la  papsnie. 

Dryptodon  leucophœus  (Brid.  I,  p.  773J. 
G¥tnMâW<mê'éi\-^  (%\ité:  in  Hook.  mâs.  ex.,  t.  129)., 

En^irops  de  MeOT-sur-Yo^ne,  sur  les.rocs;  le  printçgîp^i 
H.  Sagot,  qui  nous  a  communiqué  cette  .espèce,  ne  l'ajaiu^i^i;;, 
rencontrée  fertile. 

67.  G.  AcicuLARis  (C.  Muller.  S;n.  musc.  I,  p.  801). 
Dioïque. 
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Tiges  droites,  de  2  à  3  cent,  rameuses  dichotômes.  Plante 
d'un  vert  sale. 

Feuilles  caulinaires  serrées-imbriquées,  apprimées  par  la  sé- 
cheresse, ouveites  et  tournées  d'un  seul  côté  par  l'huniidité, 
largement  ovales-oblongues,  obtuses,  eanaliculée^,  repliées  sur 
les  bords,  denticulées  au  sommet,  nervure  disparaissant  sons 
la  pointe  ;  les  périchétiales  plus  étroites  à  la  base. 

Capsule  droite,  ovale-elliptique,  largement  annelée,  olivâtre 
puis  fauve  ;  opercule  subule,  à  rostre  droit,  presqu'aussi  long 
que  la  capsule;  dents  fendues  en  deux  divisions  profondes, 
fortes,  égales,  rugueuses,  très-rapprochées,  plus  colorées  que  la 
capsule  ;  pédoncule  de  moins  de  1  cent,  tordu  par  la  sécheresse 
et  saillant  hors  du  périchèse. 

Racomitrium  aciculare  [Brid.  I,  p.  219). 

Trichostomum      —       (Schw.) 

Dicranum  —       [Schw.) 

Boches  granitiques  à  fleur  de  terre  dans  les  bois  dlAvalloo  ; 
grès,  ferrugineux  de  la  chaussée  de  l'étang  de  Chassaing  à  Trei- 
gny., Le  printemps. 

Genre  II.  Racomitrium. 

Coiffe  mitriforme,  subulée,  découpée  à  la  base,  sans  nervure, 
granuleuse  à  la  pointe. 

Périslôme  ■simple  à  \6  dents  fendues  jusqu'à  la  base,  en  deux 
cils  inégaux,  soit  33  rapprochées  par  paires. 

Pédicelle  toujours  droit. 

Tiges  à  rameaux  plusieurs  fois  divisés  ;  plantes  terrestres. 

68.  R.  LANUCIN08UM  (Brid.  1,  p.  315). 
Dioïque. 
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Tiges  de  6  à  10  cent,  tombanlts-couchées,  réunies  en  plan 
ques  larges,  nues  à  la  base,  couverles  de  rameaux  alternes 
stériles  ou  fertiles,  les  uns  courts  gemmifonnes,  à  feuilles  di- 
vergentes dans  tous  les  sens,  les  autres  allonges  flexueux,  à 
feuilles  courbées  en  faucille,  tournées  d'un  seul  côté  ;  plante 
laineuse,  blanchâtre. 

Feuilles  caulinaires  lancéolées-acuminées,  immédiatement 
réfléchies  au  contact  de  l'humidité  puis  aitssitôl  redressées, 
un  peu  écartées  de  la  lige,  à  nervure  canaliculée,  saillante  en 
un  long  cil  blanc,  large,  diaphane,  denticulé,  tub«cul«ux  ;  re- 
pliées sur  les  bords  ;  les  périchétiales  intérieures  formitat  gitm, 
brusquement  acuminées,  à  cits  denticulés. 

Capsule  ovale,  droite,  lisse  mdme  par  la  sécheresse,  baie, 
annelée  ;  opercnle  sabulé,  i  rostre  droit,  presque  de  la  loii|;ueur 
de  la  capsule;  d»its  ciliformes,  rousses,  presqu'anssi  longuet 
que  la  capsule;  pédicelle  scabre,  de  moins  de  1  cent. 

Grimmia  ianuginosa  (C.  Mnll.  syn.  musc.  I,  p.  806). 
Triehostomma —       (Bedw.  musc.  fi".  UI,  p.  3,  t.  2). 
■  —  hypnoides  (Willd.) 

—  serratum  (Ehrh.) 

Hoches  granitiques,  à  Rerre-Perthuis.  L'été. 

.    69.  R.  CANBSCKNS  (Bfid.  l,  p.  SOS). 

Dioique. 

Tiges  de  2  à  6  cent,  réunies  en  plaques  larges,  peu  compactes, 
jaunâtres  par  l'humidité,  grisâtres  par  la  sécheresse  ;  peu  rameu- 
ses, noircissant  vers  la  base  ;  dressées  dans  toute  la  partie  supé: 
rieurei  feuilles  réfléchies  par  l'humidité,  ovales-lancéolées, 
acuminées ,  repliées  sur  les  bords,  term^'es  en  pointe  courte, 

6 
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btmeke,  diaphane,  un  peu  denticulée;  les  péricbétiales  iâté- 
rieuTes  presque  engainantes. 

'CàpSule  di-oite,  ovâle-cylindrique,  annelée,  un  peu  striéé- 
àngùleuse  par  la  sécheresse;  opercule  snbulé,  droit,  presque  de 
Tà'IoDf^eur  de  la  capsule;  dents  cilîfohnes,  rousses,  àïiâsl 
longes  que  h  capsule;  pt'dicelle  lisse,  de  i  à 3 cent. 

Grimmia  eaneseew  (C.  MuH,  syn.  musc.  I,  p.  807). 
Trickoatonmia  —     (Hedw.  musc.  fr.  lU,  f .  5,  t.  3). 

Sm*  \i  terre  des  eottoaux  sabfMii^uX,  piàrtout.  Le  fii^sitaiips 
élViMiitaaé. 

A.  var.  ericoides. 

1i{8fl  ûtiu^rtes  de  petits  raneaux  &tmtB,  alterne»,  reMente 
ffur  U  8édMn!sse  en  fonne  de  bowr^^eons  à  feuilles  reeonrbéts, 

RacomitHum  ericoides  (Brld.  I,  p.  210)'. 
Trickntdmmm      —      (Scbw.  sopp.  1. 1,  p.  447*  t.  38). 

Sables  granitiques,  ënvirotis  d*AVallon;  sablés  férruginéiu, 
environs  d'Héry.  Le  printemps  et  l'automne. 

70.   R.   HETEROSTTCHUH   [Srid.  I,  p.  SH). 

Dioîque. 

Tiges  de  2  à  3  cent.  cmcMes,  rtenies  en  jdMpas-fl'ua-tert 
grisâtre,  irrégulièrement  rameuses  eo  faisceau. 

Feuilles  caulinaires  lancéolées-acuminées ,  droites  tt  plia- 
ttes  lùtigitudinalement  par  la  sécheresse,  immensément 
réfléchies  ait  contact  de  thumidité  puis  aussitôt  re'dress'é'iSi 
terminées  par  un  cil  long,  blanc,  diapbane  et  denticulé,  profôa- 
dément  cànaliculécË ,  à  bords  repliés  en  dessous  dans  tonte  lent 
longiieùr,  les  périchétiales  entourant  le  pédlceHe  en  rdrmé  fie 
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gHtae  ;  ntfvwt  disparaissant  avec  U  parenchyme  de  la 
fvmiU. 

Capsji^  «JïloDg&d-cylindrique,  roussâtre,  tisse  même  par  la 
tdeherettei  annulée;  opercule  brièvemânl  et  un  peu  obUquer 
ment  apiculé,  pim  cowt  t/uela  eapsnle;.dmts  courtes  à  di\i>- 
sions  inégales,  un  peu  réflécliies  par  U  séchecesse;  coiffe  tuberr 
euleuse  au  sommet;  pédicelle  de  1/^  <^Bnt. 

Grimmia  hettrosticha  (C.  Mull.  syo.  musc.  I,  p.  807). 

IVtdKwtomtun  ~        (Hedw.  musc.  fr.  II,  p.  70,  t.  25). 

Bryum  —        (Hoffm.  Deut.  Fr.  II,  p.  40}. 

Rochers  granitiques  des  vallées  de  la  Cure  et  du  Cousin  ;  grè^ 
ferrugineux  de  la  Puisaye.  Le  printemps. 

Genre  111.  CmcLinoTos. 

Coiffe  mitriforme,  lisse,  sans  nervures. 

PérisUtne  simgkle,  à  16  dents  divisées  en  2-4  cils  fiJjformes, 
plus  ou  moins  contournés  dans  leur  jeunesse,  on  par  la  séche- 
resse. 

Plantes  aquatiques,  d'un  vertioncé,  à  fesiUes  etufnmes. 

%  1".  FruBtilicfUitm  t^m^aU;  pédkulU  4épataçi(itt. 
le  pérkkise. 

71.  C.  aiPARius  [Br.  et  Sch.  Bryol.  Eur.]. 

Dioique. 

Tiges  de  2  à  S  cent,  à  divisions  dickotémes,  nageantes, 
«pielqaefois  à  sec  dans  les  basses  eaux. 

Feuilles  caulinaires  nombreuses,  imbriquées,  d'un  vert  foncé, 
Jascéolées-oblongues,  obtuses,  très-entières,  un  pey  charnues.; 
brièveinenl  mjicronées  par  la  nervure  fofte,  saillante. 
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Capsule  droite,  portée  par  un  pédicelle  de  1/S  cent.,  hors  du 
périekèse,  ovale,  olivâtre  avec  ud  cerne  à  l'orifice;  coiffe  coni- 
que, fendue  d'un  côté  en  vieillissant  ;  opercule  conique,  à  bec 
nn  peu  oblique,  presqu' aussi  long  que  la  capsule;  péristftme 
formé  de  dents  fortes,  d'un  pourpre  foncé,  divisées  en  %i  cils 
ffliformes  contournés  par  la  sécheresse. 

Grimmia  riparia  (C.  MuU.  syn.  musc.  II,  p.  65i). 
Racomitrium,  —  (Brid.  manl.  musc,  p.  80). 
JVicAosfomwm—  (Web.  et  Mohr.  Bot.  Tasch-,  p.  <20). 

Sur  les  pierres  calcaires  des  petits  affluents  de  la  Haute- 
Yonne.  L'été. 

g  2.  Fructification  latérale;  pédicetle  caché  dans 
le  périekèse. 

72.  C.  FOPiTiHALOiDES  (Pal.  de  Beauv.  Prodr.,  p.  52). 

Dioîque. 

Tiges  allongées,  flottantes,  de  5  à  20  cent,  runeuses,  à  ra- 
meaux très-dveisés. 

Feuilles  imbriquées,  d'un  vert  sombre,  charnues,  crispées  par 
la  sécheresse,  ovales-tancéolées,  inégales,  carénées,  crénelées, 
ou  denticulées  au  sommet,  repliées  sur  les  bords  dans  toute  leur 
longueur,  à  nervure  verte,  forte,  saillante. 

Capsule  brièvement  pédonculée,  à  moitié  cachée  dans  le 
périekèse,  cylindriqae-oblongue,  d'abord  jaunâtre  puis  fauve; 
opercule  conique  un  peu  obliquement  acuminé,  égalant  un  1/2 
de  la  capsule  ;  coiffe  jaune,  conique,  fendue  d'un  côté  en  vieil- 
lissant; péristfime  formé  de  dents  longues,  pourpres,  divisées 
en  2-i  cils  filiformes,  à  peine  contournées  par  la  sécheresse. 
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Grimmia  fontituUoidet  (C.  Mull.  syn.  musc.  Il,  p.  659). 
Racomitriwn    — ■         (Brid.  mant.  irbbc.,  p.  80). 
Trichostomum  —        (Hedw.  mnsc.frond.  III  p.  36,  t.  U). 
Trematodon      —         (RoM.  FI.  Germ.  III,  p.  65). 

Sur  les  pierres  des  ruisseaux  el  des  rivières,  quelquefois  sur 
les  troncs  d'arbres  inondés  ;  partout  dans  les  terrains  calcaires. 
L'été. 

■  Les  ieuilles  de  cette  espèce  sont  figurées  sans  crénelures  dans 
le  Bryologia  Europœa  ;  elles  sont  crénelées  dans  tous  les  indivi- 
dus que  nous  avons  observés. 

I  Genre  IV.  Brachvtricum. 

Coiffe   campanulée,    nervée;  capsule  sillonnée,  péristôme 
sipaple  à  46  dents. 
Plantes  terrestres. 

73.  fi.  SAXATILE  (Rochl.  Deut.  FI.  III,  p.  47). 

Monoïque. 

Tiges  droites,  réunies  en  groupes  aiTondis,  dichotâmes,  de 
1  cent,  plante  d'un  vert  sale. 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  par  la  sécheresse,  ou- 
vertes par  l'humidité,  lancéolées,  repliées  sur  les  bords  dans 
toute  leur  longueur,  obtuses,  à  nervure  disparaissant  sous  le 
sommet,  profondément  carénées,  les  périchétiales  plus  aiguës 
et  plus  longues. 

Capsule  oblongue  à  16  stries;  opercule  brièvement  apieulé; 
coiffe  jawte  d'or,  un  peu  poilue;  pédoncule  portant  la  capsule 
hors  dupiîrichès6;.i^étii^me  simple  composé  de  16  dent»  gé- 
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minéii,  iblmnbh^res^   bK-geUieHt  iBncâol^e»,  couriez  êruaéts 
par  la  s^cbtr»sse,- ombèes^n  dedans  ]>ar  l'htiUMlilié. 

Ùrthotrichum  anomalum  (Hedw.  sp,  masc,  p.  162). 

—  saxalile  (Brid.  I,  p.  275). 
Wmssit  amnuda  (Roth.  FI.  Gem.  ID,  p.  47). 

Sur  les  pierres,  les  murs,  les  loits,  ]es  rocbers,  les  troncs 
d'arbres,  les  vieux  ceps  de  vigne.  Partout,  toute  l'année. 

7*.  B.  cupuLATOM  (Roehl.  Deut.  FI.  III,  p.  215). 

Monoïque. 

Tiges  droites,  réunies  «oneentnquemeat  en  groupes  peu  serrés, 
dressées  ou  tombantes  ;  plusieurs  fois  dichotômes,  de  1  à  2  cent, 
plante  d'un  vert  noirâtre. 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  par  la  sédierasse, 
ouvertes  par  l'humidité,  lancéolées,  obtuses  on  un  peu  aiguës 
an  sommet,  souvent  blanchâtres  à  l'extrémité  far  l'absence 
de  chlorophylle  ;  repliées  sur  les  bords  presque  jasqu'au  Bontmet  ; 
à  nervure  épaisse  disparaissant  sons  la  pointe,  concaves,  les 
péricbétiales  plus  grandes. 

Capsule  subglobuleuse-oblongue ,  à  ]6  stries,  enveloppée 
dans  le  périckèse;  opercule  brièvement  ^iculé  ;  péristâme 
simple  à  1 6  dents  géminées,  ouvertes  en  étoile  par  la  séche- 
resse, droites  par  les  temps  humides,  courbées  en  dedans  par 
l'humidité,  largement  lancéolées,  jaunes  puis  rousses,  coiffe 
pâle,  un  peu  poilue,  mince. 

Orikotr^ium  euputatuni  (Hoffm.  D«ut.  FI.  II,  p.  26). 

—  confertmn  (Brach.  in  Brid.  I,  p.  789). 
W4ÙnampuUaa:{hml]t.Ji.  gerw.  HI.  ï,.p.  2<7). 
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Uqaes  dans  l'Avallonais.  Hai-join. 

Tribu  XII.  PkXfUXBViHf  c^. 

Plantes  cespitenses,  â  feuilles  pervées,  vertes,  polystigoçs. 
Capsule  striée,  à  péristAipe  double,  libre. 
Coiffe  campaniforme  ou  conique. 

Genre  I.  ORTHeriucHra. 

Cnwfttiw^  4e  U  tribu- 
Coiffe  nervée,  souvent  poilue. 

'  A.  FçRillea  4roites  par  la  séçlie- 
resse  et  non  réfléchies  an  con- 
tact lie  rbamMM. 
6  :<".  Péâ«elle  ^6^pwrt  I  ^  p^^j^j^j  ^^^^  p,j.  i^  ^^ 

^        ^  ■      i      resse,  réfléchies  immédiatemiiiit 

au  contact  de  l'huniitdité,  ppis 
redressées,  ouvertes. 
/  A.  Feuilles  droites  par  la  séche- 

S  2.  Pédic*»e  5>tos  loDg  j       '«««• 

que  le périchèse.     )  B.  FeuiUescontoaméespjirla.sé- 
l      ^heresse. 

§  1".  Pédiedle  phs  court  ^e  le  péricMte. 

A.  Fmlles .  drvJMs  par  ia  «échereise  «t  ma  FéBÀ^^i^" 
ewtact.de  l'httseidHé. 

75.  0.  oBTOsiFpuu^  (Schrad.  Cryp.  Gew.,  p.  14). 
Dioïque. 
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8o  srNOPsis. 

■Tiges  de  1  à  2  ceùt.  rèunies  en  coussinets  compactes/d'un 
vert  jaunâtre,  dichotômes. 

Feuilles  cauUnaires  ovales-oblongues,  obtuses,  concaves,  à 
nervures  n'atteignant  pas  le  sommet,  un  peu  réfléchies  sur  les 
bords,  apprimées  par  la  sécheresse,  ouvertes  par  l'humidité,  les 
périchétiales  plus  grandes  et  plus  larges. 

Capsule  jaunâtre,  plongée  dans  le  périchèse,  ovales,  à  long 
cou,  pxriformes  dans  l'ensemble,  à  8  stries  larges;  opercule 
aigu  eu  cupule  ;  périsl^e  double,  l'ext.  à  8  dents  lancéolées, 
bigéminées,  rougeâtres;  Tint,  à  8  cils  plus  petits;  coiffe  large, 
plissée,  couleur  paille,  brune  à  la  pointe,  pâle  et  un  -peu  déchirée 
â  la  base,  scabre  ou  un  peu  poilue. 

Weissia  obtusifoUa  [Roth.  Teot.  FI.  Gemi.  III,  I,  p.  218). 

Sur  les  troncs  de  peupliers  répandus  dans  la  campagne. 
Aunerre,  Goulanges^sur-ïonne ,  etc.  farenient  fertile.  Avril- 

jldB;' 

B;  Feuilles  droites  par  la  sécheresse,  immédiatement  réflé- 
chies au  contact  de  l'humidité,  puis  redressées-ouvertes. 

76.  0.  DiAPHANUM  (Schrad.  Spic.  FI.  Germ.  p.  69}. 

Monoïque. 

Tiges  de  1  cent,  réunies  en  groupes  irréguliers,  dichotômes, 
d'un  beau  vert,  plante  paraissant  quelquefois  poudreuse  par  l'ex- 
Irémité  blanche  des  feuilles. 

■Feuilles  caulinaires  droites,  serrées,  oblongues-Ianc^olées, 
longuement  acuminées,  terminées  en  pointe  blanche  un  peu 
denticulée,  repliées  sur  les  bords  jusqu'au  delà  du  milieu,  con- 
caves, à  nervure  n'atteignant  pas  le  sommet,  les  périchétiales  plus 
petites  à  la  base. 
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Capsule  plongée  dans  le  périchèse,  cylindriquM)blongne,  i 
8  plis,  pâle;  opercule  brièvement  conique;  péristôme  double, 
l'ext.  à  16  dents  géminées,  robustes,  pâles;  Tint,  à  16  cils; 
coiffe  plus  courte  que  la  capsule,  couleur  paille,  brane  k  la 
poÎDte,  nue  ou  un  peu  poilue. 

Orthotrickwm  keleromallum  (P.  de  B.  Prodr.,  p.  80). 

—  ulmicola  (Lag.  Ann.,  p.  186). 

—  aristatum  (Turn.  musc,  hib-,  p.  *00,  t.  9,  f.  2). 
Weùtia  diapkana  (Roth.  FI.  Gem.  III,  p.  taS). 

Sur  les  troncs  d'arbres  répandus  dans  la  campagne.  Partout. 
Hars-avril.  • 

77.  0.  PUMILDM  [Sw.  musc,  suec,  p.  42  et  92,  t.  i]. 

Monoïque. 

Tiges  dichotômes,  de  1/2  et  1  cent,  réunies  en  petits  coussi- 
nets d'un  vert  foncé. 

Feuilles  caulioaires  dressées  par  la  sécheresse,  ouvertes  par 
l'humidité,  lancéolées,  un  peu  obtuses  ou  terminées*  par  une 
pointe  courte,  repliées  sur  les  bords  presque  jusqu'à  l'extrémité, 
carénées-concaves,  à  nervure  n'atteignant  .pas  le  sommet,  les 
périchétiales  plus  grandes. 

Capsule  plongée  dans  le  périchèse,  ota/e-ren/îe'e,  d  cou 
court,  marquée  de  8  stries  larges,  colorées  ;  coiffe  grande,  cam- 
panulée,  plus  courte  que  la  capsule,  jaune,  striée,  nue  ;  opercule 
court,  conique  ;  péristôme  double,  l'ext.  à  8  dents  géminées  lan- 
céolées, orangé-pâle;  Tint,  à  8  cils. 

Orthotrickum  a§.ne,  var.  pumilum  (Hock.  et  Tayl.  Brid.,' 

p.  74). 
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78.  û.  FAiMi  [Bi.  «t  Sch.  Brypl.  Dur.  2-3,  p.  15,  i,  5). 

HoDOique. 

Tiges  djcliplôfUM,: de  1  «eiM..  rèuniesep  ,cflim«a«ts A'io «rt 
foncé,  peu  compacte». 

'iFauQleB.cadliqairfis  drosiiées^  U  ^séekerasse,  ouvertes  par 
l'humidité,  laméal^ea  tiguis,  repliéu  mt  les  bocds  presque 
jusqu'au  sommet,  car^aées-conçaves,  à  nervure  n'atteiguantpas 
le  sommet;  les  péricïiétiales  plus  grandes. 

Capsule  dépassant  le  périchise  par  la  sécheresse,  à  long 
cou,  oblongue-cylindrigue,  à  8  stries  étroites  et  pâles,  jaune- 
oliv&tre  ;  opercule  court,  pâle,  conique  ;  coiffe  coniqueniampa- 
nulée,  pâle,  nue,  concolore  dans  toutes  se  parties  ;  .jt^i&ttoe 
àpi^,  YeU.  à  8  drats  bigémin^eâ,  jjâjes  ;  l'ipl.  à  8  cij£. 

Sur  les  troncs  d'arbres  répandus  dans  la  canïpagtie.  ^Partfltit. 
A!V7il-aai. 

fJ9.  0~  fuiiatiunuii-  (Bv.  lAm.  Brjrol. Sar.  Stâ,  p.  ^«,  t. 8). 

Monoïque. 

Tiges  de  4  à  2  cent,  fasti^ées-rameuses,  réunies  en  coussi- 
nets serrés,  d'un  beau  vert. 

Feuilles  caulinaires  apprimées  par  la  sécheresse,  ouvertes  un 
pe«  recourbées  par  l'humidité,  ovales-oblongues,  insensible- 
ment âcuminées,  profondément  carénées-concaves,  repliées  sur 
les  bords  dans  toute  leur  longueur;  nervure  disparaissant  sous 

essuie  ovaU-pyriformCi  grande,  à  long  cou,  à  8  ttriet 
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larges,  olivâtre  ;  opercule  grand,  brièvement  apiculé  ;  coiffe 
pâle,  fauve  it  la  pointe,  bd  pw  poilue;  péristôwe  double,  l'est, 
à  8  dents  bigéminées,  réfléchies  par  la  sécheresse;  l'iat.  ^fteils 
simples,  courts  et  larges. 

Sur  les  troncs  de  peupliers  répautusdaps-la  campagae,:  euvir 
raos  de  Tun^,  d'j^xerre  et  àe  Pourrain  ;  e>3pèw  richeOHnt  fer- 
tile qai  utArit  3  mois  ptus  tCtque  l'û.  a&teaiweJci^Qtl  ^«iWt 
s«uv«nta»eoGiée.  A»rit-mai. 

80.  0.  RivuLARE  (Turn.  musc,  hib.,  p.  96,  t.  8). 

Monoïque. 

Tiges  plusieurs  fois  dicholômes,  de  3  à  6  cent,  molles,  cott- 
chéçs  ou  pendantes,  nues  à  la  base,  réunies  en  coussinets  peu 
serrés,  d'un  vert  sombre. 

Feuilles  caulinalres  dressées-apprimées  par  la  sécheresse,  «Ur 
vertes  un  peu  recourbées  de  cdté  par  l'humidité,  largement 
Maies^lûncéolées,  obtuses,  quelquefois  denticnlées  au  sommet, 
repliées  sur  les  bords  dans  presque  toute  leur  longueur,  à  nef- 
vure  n'atteignant  pas  l'extrémité,  plissées  et  concaves  à  la  base, 
profondéneut  caiialiculees.au' sommet;  les  périehétiales  -sem- 
blables, égalant  la  capsule,  droites. 

Capsule  sortant  presque  du  péridiËsev  graitde,  pyrilonne, 
fauve-pâle,  à  S  plis  ;  opercule  conique,  jaune,  marqué  d'.m) 
cerne  rouilleux;  coiffe  terne,  nue,  large,  excédiiot  1/2  delà  cap- 
sule, marquée  de  plis  profonds;  périslôme  double,  re?t.  à^ 
dents  bigéminées,  réfléchies  par  la  sécheresse,  langeaient  },^t 
céolées,  jaunes-pâles.  Tint.  ,à  1 6  cils  alternativem^t  plus  camf» 
et  plus  longs,  rarement  à  8  cils  d'égale  grandeur. 

]lo«s  |;rasil«|ues  du  Ht  ^e  ia  Cum  e(  du  Couwii.  JAair^ii^ 
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81.  0.  PATEN8  (Br.  et  Scb.  Bryol.  Eur.  2-3,  p.  il,  t.  7). 
Honoîque. 

Tiges  fascieulées-rameuses,  de  \  cent.  1/2,  réunies  en  coussi- 
oets  serrés  d'un  vert  jaunâtre. 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  par  la  sécheresse, 
Ouvertes  recourbées  par  l'humidité,  largement  ovales-lancéolées, 
carénées,  repliées  sur  les  bords  presque  jusqu'au  sommet;  à  ner- 
vure n'atteignant  pas  l'extrémité,  les  périchétiales  un  peu  plus 
grandes. 

Capsule  obovale  sortant  presque  du  péricbëse,  à  cou  court, 
umiforme  étant  vide,  pâle,  à  membrane  mince,  à  8  stries 
étroites;  opercule  convexe,  à  pointe  courte  ;  coifiê  large,  campa- 
nulée,  un  peu  poilue,  brune  au  sommet;  péristôme  double,  l'ext. 
à  8  dents  bigéminées,  pâles-jaunâtres,  étroites;  Tint,  à  S  cils  de 
la  longueur  des  dents. 

Sur  les  troncs  d'arbres,  ç&  et  là  aux  environs  d'Auxerre,  de 
Saiot-Florentin  et  dans  toute  la  Pnisaye.  Mai. 

82.  0.  TEDBLLUM  (Bf.  et  Scb.  Bryol.  Eur.  2-3,  p.  15,  t.  6). 
Monoïque. 

Tiges  droites,  fastigiées-ramettses,  de  ^  cent,  réunies  en  petits 
coussinets  circulaires,  serrés,  d'un  vert  pâle." 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  par  la  sécheresse, 
ouvertes  recourbées  par  l'humidité,  oblongues-lancéolées,  un  peu 
aiguës,  profondément  carénées-concaves  ;  repliées  sur  les  bords 
dans  toute  leur  longueur,  à  nervure  n'atteignant  pas  le 
'  sommet. 

Chaule  dép€MBM  beaucovp  le  périohèse,  longuement  cy- 
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tindrique,  même  étant  vide,  à  8  stries  larges  m-angées;  oper- 
cule conique  rouge  au  bord;  coiffe  lon^ement  cylindrico- 
campanulée,  jaune-fauve,  aiguë,  un  peu  poilue  ;  péristôme 
double,  l'ext.  à  8  dents  bigéminées,  pâles,  réfléchies  par  la  sé- 
cheresse, l'iat.  à  8  cils  simples,  presque  de  la  longueur  des  dents. 
Sur  les  troncs  de  peupliers  à  Auxerre,  dans  toute  la  Poi- 
saye,  etc.  Ha^juin. 

83.  0.  APnME  (Schrad.  Spic.  FI.  Germ.,  p.  67.) 

Monoïque. 

Tiges  fasiigiées-rameuses,  de  3  à  4  cent,  dressées  ou  tom- 
bantes, réunies  en  coussinets  d'un  beau  vert. 

Feuilles  dressées-apprimées  par  la  sécheresse,  ouvertes  re- 
courbées par  l'humidité,  les  inférieuret  laneéolées-acaminéest 
les  sup.  plus  longues  et  moins  aiguës,  profondément  carénées, 
recouii)ées  sur  les  bords  dans  toute  leur  loûgueur,  à  nemire 
disparaissant  sous  la  point«,  les  périchétiales  plus  longues,  dé- 
passées par  la  capsule. 

Capsule  plongée  dans  le  périchèse,  uo  peu  saillante,  obhngue- 
elliptique,  fauve-pâle,  subfusiforme  étant  vide,  à  8  stries 
étroites;  opercule  convexe,  à  pointe  droite  ou  oblique,  pâle, 
à  bord  rouge  ;  coiffe  verdâtre,  un  peu  poilue,  couvrant  1/2  de 
la  capsule;  péristôme  double,  l'ext.  à  8  dents  bigéminées,  mais 
peu  à  peu  disjointes,  pâles,  réfléchies  par  la  sécheresse,  Tint,  à 
8  cils  simples  de  la  longueur  des  dents. 

Orthotrichum  oetoblopkaris  (Brid.  musc.  rec.  II.  II,  p.  24). 
—  wnbonatum  (Brid.  musc.  un.  I,  p.  787). 

Wessia  affinis  (Rotb.  FI.  Germ.  III.,I,  p.  217). 

Sur  les  troncs  d'arbres,  partout.  Juinrjuillet. 
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Si.  0,  RupKSTiï  (Schleich.  cfyp.  He^v.  cent.  III,  n"  2i). 

Honoïque. 

Tiges  plusieurs  fois  dicholCmes,  tombantes,  à  rameaux  re- 
dtessés,  longues  de  3  à  4  cent,  réunies  en  coussinets  larges  et 
fw  serrés,  d'nn  vert  sonabre,  noirâtres  à  la  base. 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  p»  ta  sécheresse, 
ouverles-recourbées  par  l'humidité,  lancéolées,  robustes,  pro- 
Ibndément  carénées,  repliées  sur  les  bords  presque  jusqu'au 
sommet,  à  nervure  n'atteignant  pas  l'extrémité,  les  périchétiales 
plus  lai^s,  égalant  la  capsule. 

Capsule  plongée  dans  le  périchèse,  largement  pyriforme,  k 
8  stries,  un  peu  resserrée  à  l'orifice  étant  vide  ;  opercule  convexe, 
apiculé;  coi/fe  fauve,  couverte  de  longs  poils  et  couvrant  pret- 
fae  toute  la  capsule;  péristôme  double,  l'ext.  à  16  dents  gémi- 
nées, p&les,  lancéolées,  ouvertes  ;  Tint,  à  8  cils  doubles. 

Orthotriekum  rupmcola  (Fk.  in  Brid.  I,  p.  28i). 
-^  sehlmeyri  (Homs.  in  Brid.  I,  p.  28A). 

Aechers  gruthiqoes  de  l'AvalloBais.  Mai-juin. 

86.  0.  LBiod&RpuM  (Br.  et  Scb.  Bry(d.  Eur.  S-3,  p.  38,  t.  15). 

Monoïque. 

Ti^es  très-rameuaes,  de'  2  à  3  cent,  réunies  en  coussinets 
larges,  peu  serrés,  d'un  vert  sombre. 

Feuilles  caulinaires  dressées-apprimées  par  la  sécheresse,  fal- 
quées  par  l'iumidité,  laneéolées-acuminées,  carénées,  repliées 
sur  les  bords  presque  jusqu'au  sommet,  à  nervure  n'atteipant 
pas  l'extrémité;  les  périchétiales  un  peu  plus  grandes,  dépassant 
la  capsule. 
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Capsule  Rongée  dans  le  périchèse,  grosse,  avait,  taiu  ttrit, 
tisse,  fauve-pâle  ;  opercule  à  rostre  un  peu  long  ;  eoi/ft  etwnwU 
1/3  de  la  ct^tsuie,  coulesr  paille,  nue  on  à  prane  poilue  ;  péris- 
tdme'double,  l'ext.  à  16  dents  géminées,  longuement  lancéolées^ 
pâles,  réfléchies  par  la  sécheresse.  Tint,  à  46  cils  plus  courts, 
irréguliers. 

Orikofrichum  striatwn  {Hedw.  musc.  fr.  U,  p.  99). 
Grimmia  striala  [Hedw.  ftlnd.  musc.  H,  p.  89). 

—       oblonga  (Schr.  B.  FI.  II,  p.  443). 
Weissia  striata  (Rdtli.  m.  Oerm.  m.  (,  p.  490). 
Bryum.      ~     (Lin.  sp.  pi.,  p.  1579). 

Bur  les  troncs  d'arbres-,  ca  «t  là,-  partout.  ATril-Arat. 

80.  0.  LTELLH  [Book.  et  Ta^l.  musc.  Brit.,  p.  76,  t.  9S). 

Dioi^. 

Tiges  a&e«BdaDt«&-fleuiflUseB,  fastigiées  rameuses,  de  3  à 
5  cent.,  réunies  en  coussinets  larges  et  peu  serrés,  d'un  vert  di- 
vM'BÊiiBeut  nnaiteé  ;  plante  eowjerU  de  filaments  eonftrvaides. 

KnnHes  cauliBaires  l«ttgaea,  dreaséee^priuéest  eeUe&  dès 
^Fénit^s  omertes  par  U  «éoheresM,  recourbées  par  Thuaiditët 
ji^ées  MU*  tes  bords,  dans  la  partie  inférieure,  eomveriet  4$ 
fapUle»,  Iméairet-laneéolées,  pr^fondéatent  caHiHliculées,  cré- 
nelées au  sommet,  à  nervure  disparaisaâat  avec  l'exuémité;^ 
périche'tiales  plus  longues,  lisses. 

Capsule  plongée  dans  le  périchèse,  ovale  elliptique,  à  8  stries 
Mgères,  pâle  ;  opercule  conique,  à  pointe  droite  on  oblique  ;  coiffe 
conique  campanulée,  acumioée,  poilue,  couleur  paille,  fauve  àla 
pointe,  cachant  presque  toute  ta  capsttle;  péristOtge  dosble, 
Vext.  i  16  deats  géminées,  pâtes,  longues,  é^oKes  et  r^SAchies 
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par  la  sécheresse,  Tint,  à  16  cils  jaunâtres,  linéaiFes-lancéolés, 

de  mâme  grandeur. 

Sur  les  troncs  de  peupliers  des  grandes  plantations  de  Toncy. 
inillet-aoât. 

§  2.  Pédicelle  plus  long  que  le  périchëge. 
A.  Feuilles  droites  par  la  sécheresse. 

87.  0.  sPEciosuti  [Nées,  in  Stunu.  Deot.  FI.] 

Monoiqne. 

Tiges  fastigiées-rameuses,  de  2  à  5  cent,  tombantes,  réunies 
en  coussinets  peu  serrés,  d'un  vert  foncé. 

Feuilles  caulinaires  allongées,  dressées-apprimées  par  la  sé- 
cheresse, otivertes-recourbées  par  l'humidité,  lancéolées,  caré- 
nées, repliées  sur  les  bords  dans  presque  toute  leur  longueur, 
à  nervure  disparaissant  sous  le  sommet,  les  péricbétiales  plus 
grandes.  . 

Capsule  élevée  par  le  pédicelle  un  pen  hors  du  périehège, 
elliptique-oblongue,  obscurément  sO-iêe,  p&le;  opercule  conique- 
campanulée,  coiffe  très-poilue,  couleur  paille,  couvrant  les  2/3 
de  la  capsule;  péristfime  double,  l'ext. .à  S  dents  bigéminéesi, 
jaijnfttres,  largement  ovales,  recourbées  par  la  sécheresse,  pâles. 
Tint,  à  8  cils  doubles  de  la  même  hauteur. 

Ortkotriehum  elegans  (Schw.) 

88.  .0.  HUTCHiNsi*  (Hook.  et  Tayl.  musc.  Brit.,  p.  73,  t.  2<). 

.    Monoïque. 

Tiges  de  1  à  2  cent,  rapprochées  en  coussinets  serrés  mais 
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s'isolant  tnulement,  à  rameaux  peu  nombreux  et  courts,  plante 
&na  vert  sale,  roussâffe  à  la  base. 

Feuilles  cauHnaireB  dressées  par  la  sécheresse,  ouvertes  par 
l'haraidité,  oblongues-lancéolées,  carénées,  un  peu  repliées  sur 
les  bords,  â  nervure  atteignant  le  sommet,  les  périchéttries 
plus  longues. 

Capsule  ovale-oblongue  à  8  stries,  jaune-verdâlre  étant  pleine, 
f>iv»pJkU  éumt  vidé-/  péiketk  êe  hj%  eHt.  portant  h  «apMtle 
hors  du  périchèse  ;  coiffe  conico-campanulft!,  p$Ie',  pfiflué,  cou- 
vrant presque  toute  la  capsule  ;  péristôme  double,  l'ext.  à  8  dents 
bigéminées,  paies,' réfféctaies  par  \i  sé^eresse;  l'int.  k  StCJ\s 
plus  courts. 

Orthotwiekmi  anwtcanwm  (P.  de  B.  Pn^.^p.  96). 
—  strictum  (Brld.  I,  p.  S89). 

S«  tes  PodterB  granitiques  de  l'AvaHonais.  ftàrt.  Juilïéf. 
B.  Feuillefl  codfanniéts  ^  ht  sMemst. 

S9.  0.  CRiHPUuiu  (Br.  et  Scb.  Bf:^^.  %\js.  9-3,  f.  39,  t.  h%. 

itOBoïque. 

Tijfe*  «Htiflifôittes,  fasfJglées-raihetises  de  I  i  î  cent,  féunies 
eé  p*eli(«  MtttsîttMâ  d^n-  vtM  jliiilifâtre. 

KMll^  cîflliftiiffife  é^lSpééS-Contourtiëes;  par  \i  SédUefésS, 
ouvertes,  recourbées  par  ffrmiiidilé,  Hnéaft-ès-fâiieéoWés,  ca- 
rénées, un  peu  repliées  sur  les  bords,  k  nervure  n'atteifnMt  ffts 
le  sommet,  les  péricMtiales  plus  grandes. 

Capsule  à  membrafle  miice  portée  hors  du  pérïobèse  par  un 
pédicelle  de  moins  de  1/3  cent,  pyriforme,  à  long  cou,  trèx- 
dilUte'e  à  roH/lee,  étant  vide,  subitement  et  étroitement 
resserrée  à  ta  gorge,  5  8  plis,  couleur  paille;  opercule  assez 
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longuement  acuminé,  coiffe  carapaaulée,  tris-poiiue;  péristôme 
double,  l'ext.  à  8  dents  lancéolées,  foigémiDées,  pâles,  l'int.  h 
H  cils,  rarement  1 6. 

Or'thotrichum  crispum,  var.  minus  (Scbw.  sup.  t.  II, 
p.  25). 

Viola  crispula  (Brid.  I,  p.  793). 

Sur  les  troncs  d'arbres,  daas  les  bois  du  florran  et  dans  la 
forât  d'OUie.  Moi-:?"«M(. 

90.  0.  CMSPUM  (Hedw.  sp.  musc,  p.  4631 

Monoïque. 

Tiges  dii^otômes,  fastigiées-rameuses,  de  1  à  2  cent,  réunies 
en  coussinets  d'un  vert  jaunâtre. 

Feuilles  caulinaires  crispées-cbntournées  par  la  sécheresse, 
ouvertes  recourbées  par  l'humidité,  liaéaires-lancéolées,  âeiaea~ 
ses,  carénées,  un  peu  repliées  sur  les  bords,  à  nervure  n'attei- 
gnant pas  le  sommet,  les  périchétiales  flus  grandes. 

CapsuJe  portée  hors  du  périchèse  par  un  pédicelle  de  plus  de 
1/2  cent,  pyriforme  en  massue,  à  long  cou,  dilatée  à  t'ori/ke 
étant  vide,  couleur  paille,  à  8  plis  ;  opercule  assez  longuemml 
acuminé  ;  coiffe  campanulée,  très-poilue  ;  péristôme  double,  l'ext. . 
à  8  dents  pâles,  bigéminées,  étrgitemeiit  lancéolées,  réfléchies 
par  la  sécheresse;  Tint,  à  8  cils,  rarement  16. 

Vlota  crispa  (Brid.  I,  p.  299). 

bêchera  uhpkylla  (Web.  et  Mohr.  Bot.  Tasch.,  p.  236). 

Weissia  crispa  (Roth.  FI.  Germ.  ÏII.  I,  222). 

Sur  les  troncs  d'arbres  des  bois  du  Morvan,  de  la  forêt  d'Othe 
et  de  la  garenne  de  Gy-1'Evéque.  Août-septembre. 
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Tribu  XIII.  Bdxbàumiacées. 

Plantes  à  tiges  souterraiaes  bulbiformes,  réunies  en  petits 
groupes,  à  feuilles  vertes,  toinl)antes  avant  la  maturation  du 
fruit. 

Capsule  irrégulière,  formée  comme  de  deux  valves  soudées, 
l'une  ventrue,  l'autre  plane  ;  à  péristôœe  double,  membraneux, 
libre. 

CoifTe  carapanulée-cylindrique. 

Genre  I.  Bvxbaumm. 

CaractËres  de  la  tribu. 

91.  B.  APHïLLA  (Hall.  I.  C.} 

Monoïque. 

Feuilles  inférieures  ovales,  profondément  dentées,  entortillées 
dans  d'épais  filaments  articulés  issus  de  la  tige  souterraine,  bul- 
biforme  ;  les  supérieures  longuement  ciliées,  toutes  sans  nervure. 

Capsule  rouge ,  luisante ,  formée  comme  de  deux  valves 
soudées,  l'une  ventme,  l'autre  plane  ;  opercule  conique  ;  coi& 
campanulée-cylindrique  ;  péristdme  double,  l'ext.  formé  d'une 
membrane  rougefttre,  irrégulièrement  incisée.  Tint,  formé  d'uue 
membrane  blanche,  conique-tubuleuse,  plissée  et  terminée  en 
pointes  aiguës;  pédicelle  de  1  cent,  rouge,  rugueux-Uiberculé. 

Btixbaumia  vulgaris  [Brid.  I,  p.  329). 

Saeeopkorus  apki/llus  (Pal.  de  B.  Prodr.  30  et  87). 

Sur  la  terre  sablonneuse,  parmi  les  bruyères  du  Tbiireau- 
Saint-Denis.  Mai. 
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NOTE 
^(JR  U  NYMPHS  i>U  BOMBYUiJl&  MIMOB. 


À«  €Bniili8»Mm«at  (tn  nots  d«  juin  k%M,  H.  AleXtuHlfle 
Statobkowski,  notre  «allègue,  ayant  remarqué  an  grand  narobre 
de  petits  trttns  tremé»  p»r  ^es  insectes  sur  une  pente  de  chemin 
«veux  exposée  au  midi,  ânss  rr  petit  Talion  trampiilte  aapftis 
4l'AiiKerre,  m«  M  port  ée  sa  découverte  et  me  conduisit  anileu 
où  il  avait  fait  son  observation.  Ces  trous  appartenaient  It'des 
flalfeteB,  BaUetHt  quadristrigatusf  [A]  qne  nous  trouvâmes,  la 


(1)  Sur  ua  preipier  et  rapide  eiainaa,  H.  aobJnwu-DesTOidj  »  re- 
gardé cette  espèce  comme  YUaHciv*  textmçlm  (bulletin  1S53.  p>  53^]. 
Je  pense  que  c'est  une  erreur;  je  possède  des  mâles  de  l'ff.  texeinctu» 
liont  les  caractères  nes'accordent  gnère  avec  ceux  de  l'espèce  dont  nous 
fuuions  fet  et  dcMt  je  n^l  qna  d«  fem^les.  ToutefMi,  oe  n'est  qv'avw 
4uti9  Quête  U~fApwrt«  i  rtMptea  ^Madritlriga^i,  h  oans»  de  l'ianS- 
wnce  des  mt^am  <jiw  j'»J  par  (lèvera  moi  *  vériûar  *eWe  Ejpécificité. 

Voici,  au  reste,  la  description  succiticte  de  notre  Halicte  : 

Femelle.  Longueur,  15  millimètres,  noire.  Téli,  thorax,  pâlies  cou- 
Verts  de  polts  fauves.  Abdomen,  dessus,  quatre  bandes  au  bord  postérieur 
des  eegmentfl  «t  «nt»,  jauo&tms;  oee  btndes  de  pr6s  d'un  «ifflini.  de 
ivm  M  Mitwievt  DuintiJéei.  t'oe  ll^e  nlnsa  d»  poiia  j«MBlitt«  m 
bord  antérieur  des  S«  et  3*  segments  concourt  à  la  formation  i^  ^W^ 
premièrçs  b^de;.  jDessous,  poils  fflovps  asge?  lojpjp  qffçcl^nt  çn(:efe  la 
forme  de  bandes  au  bord  postérieur  des  segments ,  mais  beaucqim 
moins  nettes. 

Alunrte  àAUxei^taeajtiln.  Dans  les  hueniés«nfletir.     ' 
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Journée  étant  belle,  fort  occupés  aux  travaux  d'approvisionne- 
ment de  leur  postérité.  Je  me  procurai  beaucoup  de  ces  Ha- 
lictes  toutes  femelles,  ainsi  que  cela  devait  être,  et,  voulant 
connattre  la  constniction  de  leurs  nids,  j'introduisis  par  l'ou- 
verture une  longue  paille  qui  pénétrait  (Mquemmt  à  une  pro- 
fondeur de  12  à  15  centimètres.  À  cette  profondeur  se  trouvait 
l'exU^mit^  du  conduit  dilaté  en  cut-de-sac  de  la  forme  et  de  la 
capacité  d'une  olive.  Les  parois  de  cette  cavilé,  qui  était  le  nid 
pn^rement  dit,  ét&ient  d'un  lisse  luisant,  et  le  fond  contenait 
une  petite  masse  de  pâtée  pollinique  jaune,  de  la  Tonne  et  da 
volume  d'un  pois.  Un  seul  boyau  conduisait  tantât  à  un  seul, 
laotôt  à  deux  ou  trois  de  ces  nids  grQupés  alors  à  cùtë  les  uns 
des  autres.  —  Mais  j'arrête  ces  détails  bien  connus,  au  moins 
d'une  manière  générale,  de  tous  ceux  qui  ont  étudié  les  moeurs 
des  Andrénëtes,  et  j'arrive  Ji  l'intéressant  fait  entomologîqueqœ 
le  basard  allait  jeter  sons  mes  yeux. 

La  terre  occupée  par  nos  Halictes  était  un  mélange  argilo- 
calcaîre  jaunâtre  avec  quelque  peu  de  sable  fin  ;  elle  conservait 
un  certain  degré  d'humidité  au  moyen  de  laquelle  elle  restait 
assez  compacte  sans  être  trop  dore.  En  la  fouillant  pour  étudier 
eemplètement  les  détails  des  curieux  travaux  qui  s'y  exécutaient 
je  fis  apparaître  cinq  à  six  vers  blanohitres  que  je  reconnus  pour 
des  nympbes  n'ayant  d'antre  enveloppe  protectrice  que  leur 
propre  peau  et  très-richement  armées  de  crochets.  Comme  j'igno- 
rais à  quels  insectes  ces  nymphes  pouvaient  appartenir  et  que 
leur  structure  bizarre  m'intéressait,  je  les  mis  dans  une  boite 
avec  nn  peu  de  la  terre  oii  ^s  avaient  vécu  et  les  transpwtai 
«hez  noi. 

Un  mois  environ  après,  examinant  on  petit  vase  oii  j'avais 
placé  ces  nymphes  enveloppées  de  toutes  parts  de  leur  terre  na- 
tale, je  trouvai  i  U  suiiiice  de  cette  terre  qui  s'éuit  «pti^otent 
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desséchée  la  «oque  vide  d'une  de  ces  nymphes,  et  un  diptère 
mort,  le  Bombylius  minor,  ijui  en  était  sorti.  Les  autres  nym- 
phes, sans  doute  moins  avancées,  avaient  péri  et  s'étaient  dcs- 
sich^. 

Les  Boinbyliens  sont  des  mieux  connus  k  leur  état  parfait, 
mais  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  former  que  des  conjectures  sur 
leur  manière  d'être  dans  leurs  premiers  âges.  Latreille  pré- 
aorae  que -leurs  larves  sont  parasites.  Notre  savant  collègue 
M.  Robineau-Desvoidy,  dont  les  patients  travaux  sur  les  diptères 
sont  coBuus  de  tous  les  entomologistes,  me  dit,  lorsque  je  lui 
&6  part  du  fait  que  j'avais  observé,  que,  comme  Latreille,  il  re- 
f^rdait,  mais  sans  preuve  positive  à  l'appui,  les  Bombîlles 
cMime' parasites  à  lear  premier  état. 

Aujourd'hui,  la  preuve  de  ce  parasitisme  est  acquise  à  la 
seience.  Le  Bombylius  minor  est  parasite  de  VHalictus  (/uadri- 
strigatus.  Maintenant,  sa  larve  vit-elle,  comme  le  pense  M.  Ro- 
bineau,  seulement  de  la  provision  de  miel  destinée  à  la  jeune 
larve  de  l'hymi^noptère  dont  elle  ne  causerait  ainsi  la  mort  que 
par  une  voie  indirecte  ?  11  me  paraît  très-probable  que  les  choses 
doivent  se  passer  ainsi,  et  je  me  promettais  de  chercher  à  ëclair- 
ctr  cette  question  en  renouvelant  mes  recherches  en  temps 
opportun  sur  le  même  terrain;  mais  lorsque,  l'année  suivante, 
j'y  retournai,  la  charme  avait  bouleversé  les  paisibles  demeures 
de  nos  insectes,  et  des  épis  de  blé  croissaient  sur  leurs  débris. 

Voici  la  description  de  la  nymphe  du  Bombylius  minor  : 
Longueur,  H  à  19  millimètres  ;  couleur  générale  d'un  blanc 
jaun&tre. 

tête  munie  en  av«nt  et  en  dessous  de  cinq  très-forts  crochets, 
&oal  les  deux  premiers  atteignent  presque  %  millimètres.  Ces 
crtfcbet»,  à  base  laf^e  el  solidement  implantée,  ont  leur  conca- 
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vite  dirigée  en  bas  et  en  srriÈre.  Luir  teint  est  A'm  bm»  ^lus 
roo(;é  et  presque  noir  i  la  pointe  qui  est  aoénfe.  Lo  i4«itx 
crochet»  «ptériews  coireepon^ote  au\  «ntaDoe»  si90t  »wp)#»  ; 
les  deux  moyens  sont  munis  en  dehors  chacan  d'un  autrQ  MOCJut 
n'atteigqant  que  la  moitié  de  leur  Inagcueur.  Ce  mémif  cnjohet 
accessoire  est  encore  fortifié  en  arrière  d'un  autre  plvA  petit, 
dentiçulé  et  d'une  teinte  p)^s  claire.  Le  cinipiiiimie  ^lïQfcbet  egfia, 
situé  en  arrijère  iss  précédents  vers  l'orij^ne  de  Ja  trwtpe,  Mt. 
à  proprement  parler,  formé  par  deux  autres  croehete  wc«Us  et 
SQudés  dans  presque  toute  leur  longi^eur,  de  induire  à  ««  laisser 
libres  q^e  le?  deut  pointes,  ce  qui  le  fait  paraître  cpWPfi  iMfW' 
qi^.  —  Plus  en  arrière,  sur  le  fourreau  de  la  Ifoeope,  s^  Umirn 
encore  un  très-petit  crochet  double,  appl^ti,  et  die  BLêSM  Itwtfe 
que  les  précédents. 

Les  fourreau» ,des  ailes  et  des  pattes  n'flf&eDt  rien  ie  mMt- 
ijuable. 

Lïftéte  et  tout  le  thorax  sont  presque  nus  ;  quelques  long» 
poils  très-rares  s'y  distinguent  seulepient  sur  |«s  ptiHits  latér^ef 
du  thorax. 
L'abdomen  présente  neuf  segments  : 
te  1"  segment  examiné  à  sa  face  dorsale  prasente  deux  ^rics 
symétriques,  une  de  chaque  cdté,  dé  point*  noifs  formeit  t^^e 
ligpe  concave  en  arrière.  Ile  chacun  de  ces  points  pspt  un  irèe- 
long  poil  atteignant  3  milliinètres  d^  Icwgçeur  et  iopt  l'BxtféDaiU 
est  recourbée  en  un  petit  crochet  hamiforme.  Je  donne  à  ces 
poils,  bien  distincts  à  cause  de  leur  coifonnaMon  et  qui  ne  se 
rç iiç9ntreot  que  là,  Le'  nom  de  pom  kamiformfs. 

Les  2',  3*,  i'  et  5°  segments,  vus  également  par  leur  Ime 
dorsale,  iml  munis  cb^pui)  d'une  série  traisversaie  de  dix  à 
4ouzç  petites  lignes  :^ii«$  atteigoAst  l/i)  «yiùp^reDtpbisEMi 
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liMi^ii^ur  vers  f^^vÉ  «RtréiHit^  taiérate  oji  elle»  fessest  ef  Mwt 
remplacées  par  des  i^bjU  tfiropJiïotftîieB  de  poils.  A  «hiteuK 
4e  ktir«  £#^|iimi(^s  aRt^nevre  et  postiârieure.  ebaeupe  âe  ces 
f^t^&$  lignes  s$  rfil^a  «1  nB  (imtittt  m  pm  plu6  long  «a  tiv»jii 
et  fio^i  Je^  t;pa«avit^  se  r^rd^nt»  #  sorte  qw,  vm  d«  0M, 
chaque  petite  ligne,  avec  ees  «itc^!^  naàr«cp^s  et  croeltues, 
^^Di^qte  iw  crodwjt  uaiii«e  en  fo^fse  d«  «riofs&wjt.  J'«9{>e}|e  à 
i^avfip  de  «sla  wç  ç/oclwts  pp  *éfle,  orofhfif  sew*^JMwtre<. 

jQ«  riat^4Jle  de  fûiaqiie  c^fH^t  eew-4HQtiire  ^s  prite  d#  1» 
l^arti«  'Pflï^ieiu:»  4v  e^^ent,  jp^rt  uv  pçil  »ivp^.  i»H'  ^ 
fiiUKfiiâiTi^ém  itmèfc.  C^  uéiBA!  poils  fortnan):  ub«  Ug^eq») 
&e  prolonge  de  £^ue  côté  de  }«  série  de*  en^efut^  «««^ 
J^naires. 

Sur  le  do»  4fis  6%  T  et  S'-segmeote  S«at  des  aéries  et  jeUtu 
f:r;Q£ti^s  SiW]de«  eujreaiélàs  de  ^ils  mi9»,  dingés  en  «rriëre 
et  iiorniaet  avec  Jies  cr^ebets  jiBe  s^ie  régvJjère  iwiiiue  pwir 
cbaflPfi  s«gfl^- 

Le  ^'  et  derq içr  sèment  est  aria4  4^  4^it  ;tert«  crochets  UtÀ- 
raux  bruDs  et  de  deux  autne«  plu^  pe]#s  au  tilbw^lf  inférieur. 
En  puti-e,  son  bord  d9"^«J  es^t  épaissi,  bnt*  çl  mu  peu  récaarbé 
en  dessus,  de  manière  à  fprffier  u#e  (anje  ppocbue  rpRforcée  eucore 
en  dessous  par  une  âmre  lamt  plus  petite  cosfttrjn^  4e  W^ioe- 

Tous  les  anneaux  de  l'abdomen  présentent  sur  leurs  parties 
latérales  et  inCçri^f^  chacun  une  seule  série  fie  longs  poils, 
disposés  de  manière  à  continuer  les  séries  dorsales  déjà  décrites. 
Ces  poils  sont,  comme  les  autres,  simples  et  dirigés  en  arrière  ; 
seulement  ils  sont  plus  longs,  moins  roides  et  moins  nombreux 
sur  le  ventre.  On  ne  voit  plus  de  petits  crochets  entre  ces  poils 
sur  le  ventre  ni  sur  les  côtés. 

Chacun  des  sept  {»reuiier&  ^nenis  de  l'abdomen  est  muni 
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latéralement  de  deux  petits  stigmates  placée  à  la  partie  anté- 
rieure du  segment  près  des  lignes  d'intersection.  Les  deux 
derniers  segments  m'en  ont  paru  dépourvus. 

L'insecte  parfait  sort  de  son  enveloppe  de  nymphe  en  la 
fmdant  lODgitudinalement  sur  le  dos  du  thorax  ;  à  cette  fente 
principale  aboutissent  plusieurs  autres  fentes  venant  transver- 
salement des  cdtés  supérieurs  de  la  tête. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  description  que  nous  venons  de 
faire,  c'est  cette  luxueuse  parure  de  pics  et  crochets,  c'est  ce 
formidable  appareil  de  forces  fouissantes  que  la  nature  a  mis  à 
la  disposition  d'une  nymphe  dont  la  larve  est  très-probablement 
à  peu  près  nue,  et  dont  l'insecte  parfait  est  une  mouche  aux 
pattes  longues  et  grêles,  ayant  le  corps  partout  enveloppé  d'an 
épais  duvet  et  qui  serait  incapable,  n'était  la  vivacité  inouïe  de 
ses  mouvements,  de  venir  à  bout  du  plus  léger  obstacle. 

Tout  cela  pourtant  était  strictement  nécessaire  à  notre  nymphe 
qui,  le  moment  de  sa  transformation  venu,  doit,  sous  peine  de 
périr,  percer  12  à  15  centimètres  d'une  terre  ordinairement  très- 
compacte,  telle  que  celle  que  savent  cboisir  les  Halictes,  pour  y 
creuser  les  demeures  souterraines  de  leur  postérité. 

Aucune  des  nymphes  souterraines  de  diptères,  par  moi  con- 
nues et  observées,  n'est  à  beaucoup  près  aussi  richement 
pourvue  de  crochets  (pie  celle  du  Bombylius  minor. 

SONNii-MoREt. 


■V,  Cooi^lc 


ÉTUDES   GONCHYLlOtOGIQUËS. 


iVete  tur   ptelques  espèces  de  MoUtuques  terrestres 
et  finviMites. 


L'étnde  des  mollns^es  terrestres  et  fluviatiles  de  France  fiil 
longtemps  négligée.  Les  amateurs  recherchaient  presqn'exclo- 
sivement  les  coquilles  marines  exotiques  et  dédaignaient  de 
placer  dans  leurs  riches  cabinets  les  espèces  beaucoup  plus  mo- 
destes qui  vivent  dans  nos  pays.  fi«offroy  est  ie  seul  naturaliste 
qui,  dans  leXVni'  siècle,  s'occopa  des  mollusques  de  France. 
Ed  1767,  il  publia  son  J^ailé  sommaire  des  Coquilles  tant 
flmiatilesgve  terrestres  qui  vivent  aux  environs  de  Paris  (1), 
mais  ce  petit  ouvrage,  dans  lequel  quarante-sept  espèces  à  peine 
sont  décrites,  ne  paraît  pas  avoir  trouvé  d'imitateurs  ;  car,  de 
1767  à  180f,  nous  ne  voyons  aucun  ouvrage  relatif  à  la  Conchy- 
liologie de  la  Fraoce.  En  1801,  Drapamaud,  professeur  à 
Honlpellier,  fit  paraître  son  tableau  des  mollusques  terrestres  et 
Buviatiles  de  France  (3).  Quelques  anoées  plus  tard,  le  jeane 


(1)  Geoffroy,  Trmité  sonmaire  itt  CoquilUt  tant  flaviatUtM  qut  Ur- 
ramt  qn  vivent  aux  tneirotu  it  Parti,  vol.  in-13.  Paris,  1767. 

(1)  ar^MTiusd,  TMtam  itt  HbUiiayu*  ttrrmiru  i^fMatOas  4t  la 
rtmm,  Montpellier,  «t  n  (IWi^ 
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naturaliste  fat  enlevé  prématurément  à  ta  science  au  moment  où 
il  se  disposait  à  publier,  sur  les  mollusques  de  France,  un  ou- 
vrage beaucoup  plus  considérable.  Sa  veuve  se  chargea  de  l'exé- 
cution, et,  en  i  805,  parut  VHistoire  naturelle  des.  Mollusques 
de  France  [1]  :  473  espèces  sont  décrites  dans  cet  ouvrage  re- 
marquable par  sa  clarté  et  sa  précision,  par  l'exactitude  et  la 
beauté  de  ses  planches.  L'attention  ftit  éveillée  et  à  partir  de 
cette  époque  les  mollusques  de  France  trouvèrent  de  nombreux 
observateurs;  ils  furent  recherchés  et  étudiés  avec  soin;  des 
espèces  nouvelles,  des  variétés  intéressantes  furent  signalées  et 
décrites.  En  4831,  Michaud  résumant  un  certain  nombre  de 
travaux  épars  et  y  ajoutant  ses  propres  observations,  publia  le 
CompUmeni  de  l'Bi$tovre  naturelle  desXoUutqtut  de  France, 
par  Draparnaud  (8).  En  <8*7,  i'abbé  Dupuy  enlieprit  nn  in- 
vail  beaucoup  plus  vaste  (3)  :  l'ouvrage  d«  Draparnaud,  même 
avec  le  complément  de  Hidiaud,  ne  suffisait  plus  aux  besoins 
d'une  aeJence  dont  le  domaine  s'était  considérablement  agrandi  ; 
tiré  du  reste  à  un  irës-iietit  nombre  d'«Mnplaires,  il  éuit  de- 
venu tort  rare  ;  aussi  la  publieatîMi  de  l'abbé  Dupuy  fut-^ 
accueillie  avec  empressement.  Commencée  en  48i7,  l'histoire 
naturelle  des  mollusques  de  France  b«  fut  terminée  qu'en  18S2. 
Cet  ouvrage,  qui  renferme  une  description  détaillée  d'environ 
3S0  espèces,  est  deatiDé  à  devenir  le  pwut  de  départ  et  le  guide 
de  tous  les  travaux  nialacologiqties  relatifs  à  U  Franoe. 


(1)  Draparnaud,  HUloire  nali>rc[l«  àei  MoUuiqwi  ttrrt$trei  ei  fluviatOit 
dt  ia  France,  Montpellier  et  Parla,  tS05. 

[3]  Mlduiud.  CMtplémm  ie  rBîMtin  wUvrtlU  ttt  UtUmtftm  <te 
France,  pttr  ffpjwmiMd,  Paris  et  Verdun,  i891> 

(S)  impur  9'a)>b^t  «ituira  MtevUf  Mt  MMmiuti  UrrwMra  d  if  eau 
AWM  9ut  viMKi  «N  FroMM,  Paris  et  A«*k,  l«4T4MS. 


,,;.  Google 


CONCKVLTM.OfilQUER.  1(^!) 

U«ia.  liapii»  le  conmenceraent  de  ce  siècle,  les  moliits^eN 
terrestres  et  fluviatiles  de  France  ont  été  l'objet  d'études  aé- 
rimises  et  multipliée.  Lenrs  mœurs,  leurs  caractères  physiolo- 
giques, leur  orgaaisation  interne  et  externe,  leur  développement, 
leur  v^rodnc^nn  cnt  été  s«unil$  k  de  pali«ntes  inveatig'atians  et 
oflt  iooaé  ïmi  à  éts  travaux  digne»  d'intérêt.  Presque  toutes  les 
régiMs  de  la  France  oitl  été  explorées;  des  catalogue^  locaux, 
tiM^urs  si  pr^iesx  au  point  de  va«  de  la  distribution  g^gra-  - 
pkique  ées  espèces,  ont  été  Cessés,  ev  chaque  jour  vAif  s'asi;^' 
DKtltoc  l«  n«»bre  de  ces  foune»  départ««ientat«s. 

Le»  moBas^es  terresVes  et  d'e>«  dooee  é«  iToftife  n'ont 
emw«,été  Tobjet  d'ancane  publication  spéciale.  Ikon  bat  n'e^t 
poiÉt  aojoaïd'hiri  de  combler  cette  lacuiie.  Bien  qiie  les  mâté- 
risnx  que  je  réunis  depuis  plusieurs  années  soient  éélk  tloiil- 
breux,  je  ne  me  <yoi«  jpas  M  mesure  de  publiei^  le  Gatokigue  des 
mcdltisqoes  de  l'Yonne.  Un  travail  de  cette  nâtare  doit  s'ftppiïyer 
sur  mi  irte-Kfind  nombre  d'observatioiis  ;  et,  s'H  peut  avoir  quel- 
que «laite,  c'est  à  la  eôndStiôA  d'être  lé  tableau  fidilé  et  presque 
complet  et  la  ibnne  d'un  pays.  Le  départeAient  de  l'toané,  en 
rdisott  de  sa  »tuation  topographique,  des  nombrerix  cot>rs  d'eau 
qtii  l'arrosent  et  sUFtoat  d6  la  variété  mibéfalogiqUe  du  sol  à 
b(H»ln  d'éU«  exploré'  dans  toutes  ses  parties.  Je  ft'ai  visité,  ju8- 
qB^id  qtl'u»  ctTtAii  Mti^K  de  toealités,  ttiis  fe  résultat  que  j'ai 
atteint  me  prouve  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'étude  de  bos 
mollusfties  Trra&ts  et  ne  donite,  dès'  â  prfeeat,  l'assurance  que 
le  catalogue  de  nos  espècee,  lorsque  de  nouvelles  reehercfaes 
l'Hront  CMbplétd^  sera  aussi  riebe  que  ceux  qu'on  nous  a  d^jtl 
fait  connaître. 

Ce  que  je  veux~  aujourd'hui,  c'est  appeler  l'attention  sur  cer- 
taines espèces  qui  habitent  des  départements  voisins  et  qui  s'ont 
pas  encore  été  recueillies  dans  l'Yonne;  lk')d«part  d'entre  «llte 
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doiveot  cependant  s'y  rencontrer,  et  je  sais  convaincu  que  de 
nouvelles  investigations  amèneront  leur  déconverte.  C'est  dans 
ce  but  que  je  vais  les  signaler,  en  insistant  surtout  sur  les  con- 
ditions d'habitat  qu'elles  affectionnent. 

Les  AriODs  et  les  Limaces  ouvrent  la  série  de  nos  mollusques. 
Le  second  de  ces  genres  est  asseï  nombreux  en  espèces,  cepen- 
dant je  n'ai  encore  rencontré  dans  noire  département,  ni  la 
Limace  bilobée  (Liuax  bilosatus,  Fer.],  remarquable  par  son 
manteau  fortement  bilobé  en  avant,  par  sa  carène  jaunâtre 
et  la  couleur  safranée  de  son  pied,  espèce  lort  rare  recueillie 
par  M.  Drouet  dans  les  plantations  bumides  et  ombragées  des 
environs  de  Bar-sur-Aube  {\);  ni  la  Limace  cendrée-noirâtre 
(L.  ciNERËO-MGEB,  Stub.]  quI  habite  les  grands  bois,  au  pied 
des  arbres,  et  que  sa  forme,  sa  couleur,  sa  surface  rupeuse 
feraient. prendre  au  premier  aspect  pour  un  Arion. 

Le  genre  Vitrine  ne  m'a  offert  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  : 
la  Vitrine  pellucide  (ViTRiNA  PELiucinA,  Mul.j.  M.  Drou^  signale 
en  outre,  dans  l'Aube,  les  Vitrines  berylline  (V.  BEArLi.iNA, 
PpEiFP.)  et  allongée  (V.  elonûata.  Drap.)  qui  e»  diffèrent  par 
leur  forme,  mais  qui,  comme  elle,  vivent  soas  la  mousse  et 
les  pierres,  dans  les  bois  des  régions  montagneuses  (2).  C'est 
seulement  pendant  la  pluie  que  les  Vitrines  quittent  leur 
retraite,  aussi  sont-elles  difficiles  à  rencontrer  et  partout  ass«z 
rares. 

Les  Ambrettes  sont  beaucoup  plus  communes  et  peuplent  tons 
tes  lieux  bumides.  Les  espèces  de  ce  genre,  (rës-voisines  les 
unes  des  autres,  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  distinguer,  it 


(1)  RBy  et  Drouet,  Caialogwe  dei  HtAliaqtui  vivanU  ié  la  Ciampagne 
mA-ùffonatF,  p.  16,  Fuis,  1851. 
(3)  Rar  etDroaet,  Joe.  al.,  p.  17. 
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cilerai,  parmi  celles  que  je  n'ai  pas  encore  recueillies  daos 
l'YoïiDe  et  qui  cependant  peuvent  et  doivent  s'y  renctMrirer  : 
l'Ambretlâ  obloague  [Succinea  oblonga,  Drap.)  que  caractérisent 
sa  petite  taille,  sa  spire  allongée,  sa  couleur  d'un  vert  pâle  et  qui 
se  plait  sur  le  tronc  des  saules  et  des  peupliers,  dans  les  prés 
marécageux;  l'Ambretta  des  sables  (S.  akbnabu,  Bouch.),  très- 
voisine  de  la  précédente  et  qui  cependant  s'en  distivgue  par  sa 
forme  plus  ventrue,  par  sa  coquille  moins  allongée  et  plus  solide, 
par  sa  couleur, d'ambre  rougeâtre. 

De  tous  les  moUus^es  de  France  le  genre  Hélice  est  le  pins 
nombreui^en  espèces;  j'en  ai  déjà  recueilli  Tingt-deiucdiKis  notre 
dépar^^leDt,  mais  plusieurs  m'ont  échappé  et  de  nouvelles  re- 
cherches les  feront  probablement  découvrir. 

L'EéUee  roussàU'e  (Hélix  rufbsgens,  Penn.],  déprimée,  iriBs- 
paroote,  de  couler  rousse  et  blanchfttre,  qoi  habite  les  lienx 
frais  et  humides  et  se  platt  surtout  dans  les  jardins,  sous  les 
huis  et  les  fraisiers. 

L'Hélice  à  aiguillons  (H.  acoleata,  Brap.),  espèce  microsco- 
pique et  qui,  vae  à  la  loupe,  est  sans  contredit  la  plus  jolie  de 
nos  espèces  de  France.  Bnine^  transparente  et  globuleuse,  on  la 
reconnaîtra  toujours  facilement  aux  lames  épidermiques  sail-. 
lastes  et  régulières  dont  sa  surface  est  partout  recouverte.  Cette 
Hélice  habile  les  bois  ombragés;  c'est  sous  les  vieilles  écerces 
tombées  à  terre,  sous  les  pierres  moussues  qu'il  faut  la  chercher, 
mais  elle  est  partout  fort  rare.  Je  ne  doute  cependant  pas  qu'elle 
ne  se  rencontre  dans  plusieurs  localités  de  l'Yonne.  H.  Drooet . 
la  signale  dans  la  forêt  d'Orient  (Aube)  (1),  et  je  l'ai  moi-même 
récoltée  en  assez  grande  abondance  à  Bar-sur-Aube,  sur  la 

(1)  Ray  et  Drooet,  loe.  Ht.,  p.  18. 
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iBoAtape  SaiBlMJermaine,  dans  un  petit  bois  Ae  sapins,  S  une 
hantenrde  340  mètres  environ. 

L'HéHce  pîanorbe  {H.  obvoluta,  Mclleb),  remarquable  par  sa 
fotme  aplatie,  légirement  concave  en  dessus  et  convexe  en 
dessotta,  par  sa  bouche  triait^lalre  et  soti  large  ombilic,  fflé- 
itce  p)aitorbe  habite  dans'  tes  bois,  sons  )es  mou^âes  ei  lés 
pierres  ;  bien  qtt'elle  art  été  constatée  darfâ  toutes  tes  régions  de 
la  France,  «lie  est,  comme  la  préeêderite,  partout  asséï  rat-e. 
Si^alée  aux  environs  de  Paria  (1),  dans:  {"Aube  (S),  dans 
1'<Km  (8),  elte  sm  eertdiiMiMWt  gt  (Toetef  ^ils  le  dépMenlent 
de  l'Toiitte. 

'  Il  en  est  de  iMme  de  YEëieè  tronTpMMe  (H.  rntmttM,  Mul.), 
si  abondante  dans  les  kaie$  et  les  bnrflssaflles  9é  toute  iK  Oiam- 
p^Be  afériéranale  [i).  Sa  ferme^loboleise,'  sa  eoiileiïT  btânclie 
ipel^efois  raussàtre,  tsnjours  on  peu  trnnpMreiite,  sttb  itiàtàti 
dodt  le  TDxaWiM  est  irr^Hèreivent  tMheté  de  noir,  la  dïstffr- 
^ent  facilement  de  ses  congénères. 

if«  ne  quitterai  p6>Dt  le  genre  B^ioe  saHs  appeler  l'attention 
SI*  FBâieeeeittte  (H.  amoTiK,  Mdller)  que  ^élqws  aatutaltafstr 
conndèrent,  U  tort  suivaiit  nous,  conme  faisant  partie  de  Ut 
faliRe  liiwKaise.  M-  Hiolidud,  le  fremler,  en  1831 ,  mentimoa 
cette  espèe«  »t  assura  l'avoir  reae»«trée  doits  les  cbamps  et  ïeê 
vifoefr  ies  enrtroDa  de  Tonoerre  {S^.  Hns  Urd^  t'abbé  ÎMpwf  là 


[l)tSttità,  BUWire  àet  CùqaSltBUrfMrtitX  fiMattè  qut  vivéM  àu± 
«iWilVMr  d«  Parf*t  p.  63,  I>&i1s. 

(f^  n^  et  Drdbet,  Ik.  cil.,  p.  30. 

(8)  BaudO0,  Catalair*'*  i"  MoUmpM  dw  M^rUmM  A  l'Oite,  p.  M, 
BeauvaJs,  1853. 

(à)  Bay  et  Drooet,  U>e.  eii.,  p.  18. 

(5)  Michand,  CompUment  de  VBUtoin  mU.  4«t  MoUiuqtm  4t  frsMfr, 
p.  18. 
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iécmit  et  la  figar»,  dios  son  onvraf^e  ssr  les  mollusques  de 
France,  et  pour  unique  localité,  sur  la  foi  de  Hithaud,  i!  indiqua 
Tonnerre  (1).  Je  l'ai  cherchée  avec  beanconp  de  soin  et  k  plu- 
sieurs reprises,  im  ennrons  de  celte  ville,  sans  jamais  la  ren- 
conMr.  Dès  à  présent,  je  sais  convaincu  que  M.  Miehaud  s'est 
trompé  6t  que  c'est  par  suite  d'une  oreur  qu'il  signale  prfes  dé 
Tonnerre  la  présence  d'une  espèce  essentiellenieot  propre  aai 
régions  las  plus  mériài(ualeB  de  l'Eun^.  MM.  Ray  et  Dr»aet, 
dis  1854,  dans  le  Catalogne  des  moUnsques  de  ii  Champagne, 
avaient  résolu  la  question  dans  ee  scm  (3) .  A  l'appui  de  l'opiaien 
de  ces  deax  zélés  natvralistes,  j'ajoalerti  un  tsit  qui  n'est  pas 
sans  valeur  :  —  Il  y  a  quelques  années,  ayant  refii  de  Syrie  des 
iadividns  viraals  de  l'H.  ciacta,  j'ai  tfinté  de  les  aeclinaler  dans 
notre  départunent  ;  je  les  ai  placés  aux  «ivirons  d'Auxen*»,! 
dans  une  loealilé  (pu  me  paraissait  l«ar  convenir;  mata^  ellaa 
n'y  ont  point  rencontré  des  eonditioss  d'exialenca  &Yorables. 
car  au  bout  de  quelques  mois  je  retrouvais,  dans  le  même  «n- 
droit,  leurs  coquilles  mortes. 

Le  genre  fiulime  qui,  dans  les  régions  m^ditaialeft  de  l'Amé- 
rique, de  l'Afrïqae  et  de  l'Asie,  présuite  une  si  grande  variélé 
d'espèces,  la  plupart  remarquables  par  leur  grande  taille,  l'é- 
trangeté  de  leur  fonne,'  la  vivacité  de  leur  couleur  n'offrent  ai, 
.Europe  et  surtout  en  France,  que  de  rares  représentants  dont  la 
petite  taUle  et  les  tristes  couleurs  sont  loin  de  fixer  les  regards. 
Le  Butime  obscur  (Bulihus  obscukds,  Dbap.)  est  la  seule  espèce 
que  j'ai  rencontrée  dans  l'Yonne.  Nous  aurons,  sans  doute,  à  y 
ajouter  plus  tard  le  Balime  montagnard  (B.  uontanus,  Drap.) 
qui  en  difiire  par  sa  taille  plus  grande  et  ses  tours  de  spires  pins 

[1)  Dnpn^,  BUMrt  Ml.  du  Molbuqtut  iê  Fromet,  ^  103. 
(S)  Ray  flt  Dnmet,  Iw.  eif.,  p.  18. 
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Cpp,  gepr^  çft'çttt  fourni jvs#j"ki  «P^S^W  l»iVI)ftii)ke;<l'«ftpèflWi; 
jl-ÇB  «^te«g«nd«at«npQrai>;Hgi^urflJîU«dg.4iauvfUe&^X4c)«TO)Ma. 

ia  €bu>yj£  .V4atro4-  tCtiHâiuA  HsiniRuasL,  Dmp^.)-  ^ 
)f>  fiwnwt  -s^àl&'  4qas,  U.  foKi  dlâynéat,  -  au  pdeé  dbs  viasi 
fibfNM:(S)  «ltqiif>  âataotériiMtsa  ËMmenidée,  «a.ooR)eiir  rou- 

U|iBri>âd«i(â«  dans  iniorèt  d'Qri«Bt«til««  b(ds4(«'38W0ti«iti' 
BM*«Bi<88tqef(^i'nais  qai  ;a'«n.  ^t-^trei^i'obcvatiâté  do'ln 
Çt  «ifuoass^'iHi.  ;        - 
.Et'pMWf'lesMwitote': 

Le  Maillot  barillet  (Pupa  DOLiourtt,  'îttixP.),  reW*r<ît«Me  par' 
sy'ftrièé'3ù1>teyih»dtiqtte  tt  ventrue,  «t  qil'w  rencontre  s«r  les 
coteani  hOTsés,  sous  ïes  pierres  et  an  pied'  des  arbtes  ;  ■  ' 

te  Maîflot  de  'Venetz  [P;  Tenethi,  Feb-I,  coqnifjé  feénestre," 
fl-ès-petite,  fragfle,  briHantb  et  d'un  aspect  presque  so^eUx,  es- 
pèce fort  rare  et  qui,  coïnme  le Itfaniot  bài-illèt,  vit  soûs  les" 
pierres,  sous  les  mousses,  mais  en  général  dans  Un  milieu  p|us 
feUmide; 

Le  Slaillot  sans  dent  ^.  edêntata,  Dojlp.)  ^ç  sa  petite  iaille, 


(1)  Dtipttf  (l'abbé),  (oc.  ciL,  p.  316. 
(3>  Ray  et  mp^,  taft  «iH,  P  SB, 
(3)  Ray  et  Drouet,  loe.  cit.,  p.  3â. 
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sa  bonche  arrondie  et  sans  dent  distingue  nettement  de  ses 
congénères  ; 

Le  Maillot  sans  pli  (P.  inornata,  Hich.),  très-voisin  dn  pré- 
cédeni  et  qai,  cependant,  en  diffère  conslainnient  par  sa  taille 
plus  brte  et  son  péristome  réfléchi. 

Ces  trais  dernières  espèces  ont  été  recueillies  aux  eorirons  de 
Troyes,  dans  les  alluvions  de  VilIeehéMf  (Aube),  par  M.  Drowel 
doDt  les  recben;b«s  tmt  enridii  de  tant  d'espèces  rares  ht  tkMut 
de  la  Champa^e  (4). 

Les  mtdhifiques  aquatiques  ne  préteateat  pfts  tmm  tf<iatérét 
qae  les  nollasqHCs  terrestres.  Leurs  oombreuses  espèces  pcn- 
ptent  I0B  rivières,  les  misBcaax,  ks  fontaiMs,  les  canaui,  le« 
étRDgs,  les  isAs^s,  et  ehaoune  reeherclie  le  milieu  qui  lui  con- 
sent. Les  wtei  rampent  an  tomd  des  eaux  tranquilles  et  -dor- 
mantes ;  d'autres  nagent  à  la  sarfaoe  ;  oeltesHti  se  plaisent  sm 
les  pleins  lavées  par  une  eau  Umfiide  et  ccMmiiie,  eeUes-là 
s'en faoeent  dans  le  »Me  on  la:va8e;  fRCt^aes-unei  s'xttadieDt 
ms.  tàgfi»  des  pUintes  aquatiques.  La  moiadve  Saque  d'eMi,  b 
MHtrœ  la  plus  igaoïée  est  k^iiée  et  :peut  oiriF  h  l^obsenratoM 
des  faite  dignes^  d'attention.  Le»  mollasse»  aqiratiqtts  do  wt»e 
dépaneoieat  appartienaent  à  la  classe  de»  Gosieropodâs  e{  à 
celles  des  Aaéphalôs.  —  Parmi  les  premiers,  .]«  tigaai^m 
cesiioe  espèees  à  reobercber  et  à  démuvtir  : 

Le  Planorbe  nantilffaraie  (Puumsbs  NiiKmcos,  Sun.),  ton 
jelie  eapèise  voisine  dv  PI.  albus,  mais  ^i  s'ea  dtstiogab  par  sa 
buUebMVQOup  plus  ptttite«t  par  les  Bhries'épidBEmiqMssaillainteq 
dont  chacun  de  ses  tours  est  orné.  L'abbé  Dupuy  mentionne 
cette  espèce  comme  se  trouvant  dans  les  eau:;  à  la  fois  limpides 

(1)  Ray  et  Drouet,  loe.  cit.,  p.  SS  et'33. 
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et  stagnantes  de  presqne  lonte  la  France  (1),  et  c'est  sans  doute 
à  cause  de  sa  taille  microscopique  qu'elle  nous  a  jusqu'ici 
échappé. 

Le  Planorbe  des  fontaines  (P.  vontanus,  Lightp.),  espèce 
mince,  fragile,  très-brillante  que  sa  caréné  située  sur  le  milieu 
du  dernier  tour  empôcbe  de  confondre  avec  le  P.  nitidus  qui, 
eonune  lai,  habite  les  eaux  limpides  et  tranquilles. 

La  Lymnée  glatineuse  (Lymnea  glutinosa,  Skw.),  espèce  fort 
curieuse,  remarquable  surtout  par  son  animal  dont  le  manteau 
sablé  de  points  dorés  et  brillants,  en¥eloppe  la  coquille  tout 
entière.  La  Lymnée  glnttnense  que  j'ai  recueillie  aux  environs  de 
Bar-sor-Aabe  et  qoe  H.  Dronet  raentiônoe  près  de  Troyes  {% 
n'a  encore  été  rencontrée  que  dans  nn  petit  nombre  de  localités  ; 
elle  se  platt  surtwit  dans  les  canaux,  daits  les  fossés  profonds, 
«(1  milieu  des  plantes  aquatiqoes. 

L'Ancyle  de  Fabre  (Anctlcs  Fabrei,  Dcp.)  que  MM.  Drouet  ei 
Bonrguigoat  ont  signalé  dansâtes  ruisseaux  et  les  fontaines  des 
environs  de  Vandœuvre  (Aube)  (3),  voisin  de  l'A.  flnviatilis, 
mais  qui  «'en  distingue  par  son  sommet  plus  éievé,  par  la  ferme 
^ptiqiie  de  son  ouvertnrs  due  à  une  compression  latérale. 

L'Ancyle  perdu  (A.  deperditos,  Zeigl.)  qu'on  serait  porté  & 
confondre,  comme  le  précédent,  arec  l'Ancyle  Huviatiie,  mais 
qui  cependant  en  dîfi%re  par  sa  taille  constamment  plus  petite, 
par  son  sommet  plus  recoiii4>é  et  rejeté  plus  en  arrière. 

L'Hydrobie  vitrée  (Htdrobia  vitrea,  Drap.),  coquille  très- 
petite,  minée,  transparente  et  presque  vitrée.  On  la  rencontre 


<1)  Dnpu;  (l'abbé),  loe.  cil.,  p.  â86. 
(3)  Ra;  et  Drouet,  loe.  eiL,  p.  36. 
(3)  Bay  et  Drouet,  loe.  cil.,  p.  37. 
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dans  les  fontaines  limpides,  attachées  aux  mousses,  aux  pierres, 
aux  feuilles  mortes. 

L'Hydrobie  de  Ferrussae  (H.  Ferussina,  Des  Hodl.),  rare  et 
■jolie  espèce  qui,  comme  la  précédente,  se  pkit  dans  les  sources 
■limpides,  mais  qu'on  reconnaît  à  sa  surface  lisae,  k  sa  forme  cy- 
lindroïde.  L'Hydrobie  de  Perussac  est  répandue  surtout  dans  le 
snd-ouesl  de  la  Franee.  H.  Drouet  cependant  la  recueillie  près 
de  Vandœuvre  et  de  Troyes  (1),  et  je  pense  qu'elle  doit  égale- 
.ment  habiter  uotre  département.  ' 

Le  .genre  Hydrobie,  uniquement  composé  de  petites  espèces 
qui  vivent  presque  toutes  dans  les  eaux  limpides  et  coursâtes, 
.sur  les  :plaates  aquatiques  ou  attachées  aux  piems,  ne  saurait  ' 
.être .étudié  avec  trop  de. soin.  Dràpamaud  n'en  connaissait  que 
sis  espèces;  grâce  à  de  patientes  recherche?,  oe  nombre  s'est 
beaucoup  augmesté;  l'abbé  Dupoy,  dans  ses  mollusques  de 
France,  en  a  décrit  et  figuré  dix-4iuit,  et  il  est  probable,  dit-ît, 
que. des  recherches  ultérieures  et  plus  complètes  amèoeront  de 
nouvelles  découvertes. 

Si  des  Gastéropodes  aquatiques  nous  passons  aux  Acéphales, 
nous  trouverons,  également,  parmi  ces  derniers,  plusieurs  espaces 
dignes  d'être  signalées. 

M.  Dronet  vient  de  publier,  dans  la  revue  zoologique,  use 
monographie  fon  iatéressante  des  Anodontea  de  l'Aube  (2). 
Parmi. les  onze  espèces  qu'il, décrit,  plusieurs  n'ont  jpM  eacare 
été  rencontrées  dans  notre  département  ;  je  sais  cependaHt  per- 
suadé qu'elles  y  vivent  et  que  nous  compterons  djtns  notre  fwne 
locale  : 


(I)  Ray  et  Drouet,  toe.  cû  ,  pi  28. 

(3)  Henri  Drouet,  Etude*  tur  la  i<nodo)i(»  àe  Viitbe,  Paris,  1853^ 
(Extrait  de  la  Revue  zoologiqte)l  ■'  •. 
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L'Aoodonte  rostrée  ^noqohti  rdsthata,  Kock),  remarquable 
par  sa  coquille  dont  la  partie  anale  se  prolonge  en  hh  rostre 
«ngiUier  (4). 
.  L'ABodonte  de  Hillet  (A.  Kulbizi,  R.  et  D.],  voisine  de  l'A- 
pi^cmlfl.  mais  qui  cependant  s'en  distingue  par  su  taille  plm 
foTU  «t  plus  épaisse,  par  son  roetre  court  et  troaqné  (2j. 

L'AfiodoKte  defiupny  (A.  Bcrur,  R.  et  D.},  coi^le  pcoaale, 
-Caisse,  Tentrue,  qu'on  serait  tenté  de  rapprocAier  de  l'A.  po»- 
dereuse,  mais  qui,  cependant,  tm  diffère  psr  sa  farme  moins 
àonto,  plus  alloBgée,  par  sa  nacre  plus  épaisse  et  plus 
.Maftriie  (3). 

D'jiutKs  Acéphales  virent  encore  dans  ms  eaux  douées  :  oe 
sont  des  Muiettes,  des  Cyclades,  des  Pisidies.  Parmi  les  esptices 
Hfu'il  serait  intéressant  d'j  reneontrer,  je  cileru  : 

La  Hnletie  naine  (Umo  haNds,  Dnp.],  renarquable  par  su 
petite  taille  et  son  bord  palléal  sinué. 

La  Hulette  mancfaotte  (U.  hancus,  Lam.)  que  caractérisent  sa 
forme  étroite  et  déprimée  et  la  couleur  verdâtre  de  son  éfi- 
derme. 

LaPisldie  gentille  (I^sioinH  puLOHELiiTM,  Jentns.)  qui  habité 
les  fontaines  et  les  sources  de  presque  toate  la  France  montit- 
gaeuse. 

'  La  Pisidie  obtuse  (P.  obtdsale,  Pfeiff.)  que  distingue  bi 
forme  svbtrigone  de  sa  coquille  et  qu'oB  reneontre  assez  com^ 
muBèMat  dans  les  fossés  et  les  mares  d'eau  stagDaate. 

Ce  n'est  pas  seslemeRi  sur  ^s  espèces  qtn  viennent  d'être 


(1)  Henri  Drouet,  ioe.  cit.,  i"  articfe  p.  lit. 
(3)  Senri  Dry uet,  lot-  cU,,  2*  article,  p.  IS. 
(3)  Henri  O^uat.  loe.  cit.,  3°  arUcIe,  j^  U 
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signalées  que  j'appelle  l'attention  et  les  recherches.  Là  ne  se 
bornent  point  les  découvertes  à  faire;  notre  département  a  aussi 
ses  richesses  malacologiques  qui  lui  sont  propres.  —  Sur  les 
points  que  j'ai  explorés,  j'ai  déjà  recueilli  des  espèces  rares,  des 
variétés  intéressantes  (1).  Ces  découvertes  suffisent  pour  prouver 
quel  serait  le  résultat  de  recherches  plus  étendues  ;  c'est  à  nous 
à  diri^r  de  ce  côté  nos  investigations.  Aujourd'hui  ma  tâche 
sera  remplie  si,  dans  cett£  note,  j'ai  démontré  l'intérêt  qui 
s'attache  à  la  recherche  des  mollusques  de  notre  département, 
si  j'ai  fait  naître  chez  quelques  personnes  le  désir  de  s'occuper 
d'une  étude  si  facile,  si  attrayante,  si  féconde  en  résultats. 

G.   COTTKiU. 


(1)  D'après  les  échantillons  que  je  M  al  communiqués,  U.  l'abbé 
Sopay  (Joe.  cit.)  mentionne  comme  pAven&nt  du  département  de 
TTonne  :  le  Uaillot  des  Pyrénées  (Pdpa  PmEflARiA,  Mich.},  le  Pianorbe 
à  sept  tours  (Planorbis  septehcvratiis,  Rosshas.},  l'Ancyle  strié 
(Ahctlijs  btbutus,  Qoor.  et  Gath.],  la  Lymnée  de  Blauner  (Lthhea 
BLAunEBi,  ScHDLTL.)  qiii  û'cst  qu'uue  variété  fort  remarquable  de  la 
Lymnée  voyageuse,  la  Pisidle  de  Henriow  (Pisididm  HansLorruiiuM, 
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SOCIÉTÉ 


SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES 

DE  L'TONNI. 


sfiiiHiB  m  «  ivuL  nu. 


FBÉSIDENCE  DE  H.   LàURBAt). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Colin,  d'Auierre,  offre  à  la  Société  dix-sept  sujets 
(oiseaux),  qui  sont  déposés  sur  le  bureau.  La  Société  lui 
adresse  des  remerciements  pour  le  zèle  qu'il  continue 
d'apporter  à  réunir  les  matériaia  propres  à  l'histoire 
omithologique  du  département. 

M.  Colin  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  possibilité  de  se 
procurer  certaines  espèces,  et  notamment  certains  oiseaux 
de  passage  que  dans  les  temps  où  la  chasse  est  prohibée  ; 
qu'il  serait  désirable,  dans  l'intérêt  des  collections,  qu'on 
pût  obtenir  de  M.  le  Préfet  l'autorisation  nécessaire  et 
sans  laquelle  le  musée  de  l'ornithologie  locale  sera  à 
jamais  incomplet. 
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La  question  est  réservée  pour  être  reproduite  à  une 
prochaine  séance. 

L'Assemblée  est  appelée  à  voter  sur  l'admission  de 
M.  Fauroh,  peintre  d'histoire  à  Âvallon,  proposé  dans  la 
séance  précédente  par  UH.  Raudot  et  Quantin.  —  Par 
suite  du  vote,  M.  Fauron  est  admis  à  l'unanimité  conune 
membre  titulaire  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  question 
de  modification  des  statuts  en  ce  qui  concerne  l'établisse- 
ment d'une  clas8e4e  liltér4Uureel  ^eaux-Arts. 

Après .  quelques  observations  présentées  par  divers 
membres,  la  question  est  ajour^iée  jusqu'à  convocation 
tpéciale  de  tous  les  membres  de  la  Société. 

M.  Ribière  repd  compte  d'un  ouvrage  dont  M.  Petit- 
Sigautt  a  fait  hommage  à  la  Société. 

«  Messienrs, 

»  Un  de  nos  collègues,  M.  Petit-Sigault,  directeur  de  l'Ecole 
supérieure  de  la  ville  d'Auxerre,  a  fait  hommage  à  la  Société  de 
l'œuvre  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  ;  Histoire  abrégée 
de  la  Langue  et  de  la  Littérature  françaises,  accompagnée  de 
la  biographie  et  de  morceaux  choisis  en  vers  et  en  prose  des 
principaux  écrivains  anciens  et  modernes,  ouvrage  destiné  à 
toutes  les  maisons  d'éducatton,  plus  particulièrement  aux 
■élasses  dt  français. 

»  Od  a  pnblié  déjà  uu  grand  nombre  de  livres  qni,  sous  tes 
litres  variés  de  Morceaux  choisis,  Leçons  de  littérature,  Orne- 
meots  de  la  mémoire,  AbejUes  du  Parnasse,  Trésors,  Albuais.ou 
Fleurs  poétiques,  etc.,  etc.,  se  composent  d'extraife  plus  ou 
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moins  nombreux  de  nos  chefs-d' œuvres  littéraires.  Dans  les  re- 
cueils les  plus  modernes,  notamment  dans  les  Fleurs  poétiques 
de  M.  l'abbé  Rabioii ,  on  a  eu  la  bonne  pensée  de  sujvre 
l'ordre  chronologique  afin  d'exposer,  au  moyen  des  extraits  eux- 
mêmes,  un  tableau  des  tendances  ei  des  progrès  de  la  littéra- 
ture, comme  aussi  d'insérer  en  léte  de  ces  extraits  la  note  bio- 
graphique des  auteurs. 

»  M.  Petit-Sigault,  en  profitant  de  l'exemple  de  ses  devan- 
ciers, a  entendu  donner  à  son  livre  de  nouveaux  avantages. 
D'abord,  il  a  consacré  des  pages  [que  le  titre  de  l'œuvre  et  notre 
espérance  auraient  voulu  multiplier,  mais  que  sa  modestie  a 
rendues  trop  courtes),  à  un  exposé  clair  et  succinct  des  éléments 
qui  ont  formé  la  langue  française  ;  puis  il  a  fait  précéder  chaque 
siècle  d'uD  article  d'appréciation  dans  lequel  il  a  cherché,  ii\r-j\ 
dans  sa  préface,  à  donner  brièvement  une  irfc'e  précise  de  la 
routeque  la  langue  asuivie,  des  progrès  qu'elle  a  fmitspendavkt 
chaque  période,  des  temps  d'arrêt  avaq^els  elle  a4téspv^isef 
des  rotâtes  fausses  dans  lesquelles  elle  a  failli  être  entrpânée, 
la  part  que  chaque  écrivain  a  pu  avoir  da^  ses  progrès  o^ 
dans  sa  décadence. 

»  Pour  donner  à  ces  appréciations  toi^te  la  justesse  qu'elles 
comportent,  l!auteur  aurait  pu  se  fier  à  ses  propres  lumières  ; 
néanmoins  il  a  cru  devoir  s'appuyer  des  autorités  les  plus  res- 
pectables ;  Ampère,  nous  dit-il,  Francis  Wey,  Sainle-Bewjf, 
les  remarquables  articles  littéraires  de  l'Encyclopédie  mq^ 
derne,  de  celle  d^s  Gens  du  monde  et  de  Pa^ia ,  le  savant 
discours  de  Viaet  sur  la  littérature  française,  et  bien  d'autres, 
telles  sont  les  so.urces  où  nfiiu  ,apons puis^,  afif  ,(^e  p,' offrir  à 
n^s  enfants  qu'une  eau  pure  ef  bienfaisq/nte. 

»  L>uteiir,  dans  son  cadre,  tout  restreint  qu'il  ^pjt,  n'a  oublié 
aucune  époque,  n'a  omis  ai^cun  nom  illustre  ;  il  ouvre  son  k~ 
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cueîl  par  te  serment  que  Louis-le-Germanique  prétait,  en  langue 
un  peu  barbare,  entre  les  mains  de  son  frère,  Charles-le-Chauve  ; 
el  il  le  termine  par  les  vers  sérieux  de  Casimir  Delavigne,  et 
par  ces  pièces  charmantes  de  Victor  Hugo,  intitulées  :  YEnfant, 
el  Moïse  saweé  des  eaux. 

»  Le  chois  qu'il  a  fait  est  empreint  âe  discernement  et  de  pru' 
dence.  Ou  reste,  notre  littérature' est  un  champ  assez  vaste,  une 
mine  assez  féconde,  pour  qae  tous  ceux  qui  cherchent  ce  qu'on 
appelle  trésor,  abeilles  ou  fleurs  poétiques,  trouvent  sans  beau- 
coup de  peine  de  l'or,  du  miel  et  des  parfums. 

*  Nous  n'adresserons  pas  à  notre  compatriote  le  reproche 
qu'il  semble  redouter,  d'avoir  cité  des  extraits  qui  sont  dans  là 
mémoire  de  tout  le  monde.  Car  il  était  juste  de  n'admettre  que 
les  morceaux  consacrés  par  la  prédilection  de  tous  les  hommes 
de  goût;  et  il  fallait  songer  qu'un  livre  destiné  surtout  aux  en- 
fants, devait  offrir  à  leur  curiosité  naissante  ce  qui  ferait  plus 
tard  le  charme  de  leurs  souvenirs. 

»  Nous  ne  lui  reprocherons  pas  davantage  d'avoir  fait  à  la 
littérature  du  XIÏ"  siècle  une  bonne  et  large  part.  La  justice 
rendue  aux  écrivains  de  nos  jours  est  d'autant  plus  méritoire 
qu'elle  est  plus  rare.  Il  en  est  de  la  littérature  comme  de  l'archéo- 
logie ;  à  force  de  se  rappeler  les  morts,  on  oublié  les  vivants  ; 
pierre  ou  livre,  tout  ce  qui  est  antique  acquiert  avec  les  siècles 
des  mérites  longtemps  inconnus.  Les  défauts  se  changent  en 
qualités,  et  la  poussière  même  devient  une  parure. 

»  H.  Pelit-Sigault  a  su  se  garantir  de  cet  excès.  Il  n'a  banni 
personne,  seulement  il  s'est  souvenu  du  vers  de  Delille  : 

On  relit  tout  Racine,  on  choisit  daDS  Voltaire. 
n  est  incontesuble  qu'un  tel  livre,  comme  tous  ceux  qui  lui 
ressemblent  de  près  ou  de  loin,  est  utile  aux  enfants,  l'auteur  a 
donc  atteint  le  but  que  se  proposaient  ses  efforts. 
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y  Qn'on  nous  permette,  en  finissant,  une  simple  remarque 
qui  s'adresse  moins  à  l'auleur  qu'au  correcteur  de  ses  épreuves. 
Des  Tantes  typographiques  se  sont  glissées  dans  l'ouvrage  ea 
assez  grande  quantité.  Or,  il  ne  faut  rien  négliger  dans  un  livre 
d'éducation  :  mais  c'est  là  une  petite  tache  que  la  seconde 
édition  fera  disparaître.  » 

L'heure  avancée  de  la  séance  ne  permettant  pas  la 
lecture  de  la  Notice  de  M.  Le  Haistre  sur  H.  Roard,  de 
Clichy,  cette  lecture  est  remise  &  la  prochaine  séance. 


SÉANCE  DU  4  MAI  4854. 

PBÉSIDENCE   DE   M.    CHÀtLE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
adopté. 

H.  le  Président  présente  divers  ouvrages  dont  In 
auteurs  ont  fait  hommage  à  la  Société. 

Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Prou,  président  de 
la  Société  archéologique  de  Sens,  qui,  eu  annonçant  que 
c'est  à  Sens  que  doit  avoir  lieu  cette  année  la  réunion  an- 
nuelle de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  et  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  exprinie 
au  nom  de  cette  dernière  Compagnie  le  désir  de  voir  les 
membres  de  la  Société  de  l'Yonne  se  rendre  en  grand 
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nombre  à  cette  réunion  et  y  faire  des  communications 
aussi  intéressantes  que  celles  qu'ils  ont  fait  entendre  dans 
les  assemblées  précédentes.  Dès  que  M.  le  Président  de 
la  Société  de  Sens  connaîtra  le  jour  de  la  séance  publique, 
il  s'empressera  d'en  informer  la  Société  de  l'Yonne  et 
d'adresser  une  invitation  personnelle  à  chacun  de  ses 


M.  le  Président  annonce  ensmte  la  présentation  comme 
membres  correspondants,  de  : 

HM-  CoQUiND,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Besançon,  membre  de  l'Académie  de  cette 
ville,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  géologie  ; 

Grenieh,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Besançon,  membre  de  l'Académie  de  cette 
ville,  auteur  de  la  Flore  de  France,  etc.  ; 

Le  docteur  Germain  de  Saint- Pierre  ,  à  Paris,  auteur 
de  plusieurs  publications  scientifiques,  et  notamment 
d'une  Flore  des  erwirons  de  Paris,  du  Guide  du  Bota- 
niste, etc. 

Les  deui  premiers  sont  présentés  par  HH.  Déy,  Ravin 
et  Moret. 

Le  dernier  par  MM.  Courtaut,  G.  Cotteau  et  E.  Ravin. 
Il  sera  statué  sur  leur  admission  à  la  séance  prochaine. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Déy  pour  une  communi- 
cation. 

Il  fait  connaître  à  la  Société  divers  documents  biblio- 
graphiques intéressant  lé  département  de  l'Tonne,  et 
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qu'il  a  eu  occasion  de  découvrir  à  Besançon.  Au  nombre 
de  ces  documents  est  une  lettre  de  Pasumot  au  Père 
Laire,  chargé  de  réunir  les  manuscrits  et  livres  des  éta- 
blissements religieui  pour  en  former  la  bibliothèque 
d'Auxerre.  Elle  contient  de  curieux  détails  sur  de  précieux 
manuscrits  qui  intéressaient  l'histoire  de  cette  ville. 

M.  Edmond  Challe  donne  ensuite  lecture  de  son  rap- 
port sur  les  monnaies  et  médailles  récemment  trouvées  à 
Auierre  dans  le  déblaiement  de  la  promenade  qui  joignait 
la  porte  du  Temple  à  la  porte  d'Eglény.  Ces  monnaies  en 
nombre  aseez  considérable  sont  de  tous  les  âges,  et, 
selon  la  remarque  de  M.  le  Rapporteur,  pourraient  à  elles 
seules  permettre  de  recomposer  l'histoire  du  pays  depuis 
les  temps  antérieurs  à  la  conquête  romaine.  On  y  compte 
une  monnaie  gauloise,  plusieurs  monnaies  romaines, 
des  pièces  des  comtes  de  Nevers  et  d'Auxerre,  parmi  les- 
quelles une  très-intéressante  qui  paraît  être  de  la  grande 
comtesse  Mahaut,  quelques  pièces  de  Lorraine,  de  Suisse 
et  autres  contrées,  puis  une  série  de  monnaies  des  rois 
de  France,  depuis  Philippe-le-Bel. 

M.  Challe  père  donne  ensuite  lecture  d'un  fragment 
de  l'Histoire  d'Auxerre  pendant  la  période  du  XVIIÏ' 
siècle.  Ce  morceau  doit  faire  partie  de  la  suite  aux 
Mémoires  historiques  de  Lebeuf,  qui  va  être  publiée  d^ns 
l'édition  nouvelle  que  préparent  MM.  Quanlin  et  Challe, 
et  dont  les  deux  premiers  volumes  ont  déjà  paru. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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SÉANCE  DU  4  JUIN  1854. 

PRÉSIDENCE    DE   M.   CHÀLLE. 

le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est -lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  lui  est 
fait  hommage  par  l'Académie  de  Bordeaux  des  livraisons 
2*  et  4*  de  ses  Actes  pour  l'année  1833  ; 

Par  M.  de  Longueœar,  membre  correspondant  de  la 
Société,  de  son  Etude  sur  les  Statues  équestres  qui  se 
trouvent  au  tympan  de  plusieurs  églisrs  du  Poitou  ; 

Par  MM.  le  docteur  HommoUe  et  Quevenne,  de  leur 
Mémoire  sur  la  digitaline  et  la  digitale,  publié  dans  la 
livraison  de  janvier  1854  des  Archives  de  physiologie 
thérapeutique  et  d'hygiène  de  M.  Bouchardat; 

Par  M.  Ph.  Salmon,  membre  de  la  Société,  d'une  Notice 
sur  un  denier  inédit  du  roj  Raoul,  frappé  à  Château- 
Landon. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  auteurs  de  ces 
Mémoires. 

Le  Mémoire  de  MM.  HommoUe  et  Quevenne  est  renvoyé 
à  l'examen  de  M.  le  docteur  Moret. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  5'  livraison  de 
1834  du  Bulletin  des  Sociétés  savantes. 

n  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Tassin 
qui,  en  témoignant  son  regret  de  ne  pouvoir  assister  aux 
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séances  de  la  Société,  donne  sa  démission  de  son  titre  de 
membre  titulaire. 

Il  annonce  que  M.  Gourtaut  a  adressé  le  Catalogue  en 
deux  volumes  des  recueils  de  pièces  contemporaines 
existantes  dans  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Courtaut  pour  cet 
excellent  travail,  et  son  zèle  à  se  tenir  en  rapport  avec  la 
Société. 

La  Société  vote  ensuite  l'admission,  comme  membres 
correspondants,  des  personnes  ci-après  nommées  qui  ont 
été  présentées  dans  la  séance  précédente  : 

MM.  CoQUAHD,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Besançon  ; 

Grenier,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Besançon  ; 

Le  docteur  Gehhain  de  Saint-Pierbe,  à  Paris. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Baudoin  qui  lit  une  Notice 
sur  un  bouton  portant  les  armoiries  de  la  ville  de  Ligny- 
le-Châtel,  et  qui  paraît  être  du  XVII'  siècle. 

M.  Cballe  père  lit  ensuite  un  fragment  de  l'Histoire 
d'Auierre,  pendant  la  période  écoulée  de  1789  jusqu'à 
nos  jours.  Ce  morceau  fait  suite  à  celui  dont  l'auteur  a 
donné  lecture  dans  la  séance  dernière. 

Un  des  Secrétaires  lit  pour  M.  Le  Maistre  une  Notice 
biographique  sur  M.  Roard,  deClichy. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  cinq  heures.     ' 
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Momiaies  Irouvées  àAuïerre  dans  les  déllaicmeats  ie  kpromeiude  du  Temple, 


SCIENCES  HISTORIQUES. 


ESSAI 
SUR  LES  MONNAIES  TROUVÉES  A  AUXERRE 

DANS  LES  DÉBLAIEMENTS  DE  LA  PROHENADE  DU  TEHPLE. 


La  'ville  d'Auxerre  était,  avant  le  XII'  siècle,  reserrée  dans 
une  étroite  enceinte  gallo-romaine,  qui  n'avait  qne  500  pas  de 
long  sur  400  de  large  environ.  De  cette  clfiture  il  ne  reste  qne 
queli^ues  rares  vestiges,  la  plupart  enfouis  sous  les  constructions 
nouvelles.  Bientôt  il  n'en  restera  plus  que  le  souvenir  et  la  tra- 
dition. Mais  le  commerce  des  vins,  en  augmentant  la  richesse, 
avait  donné  un  accroissement  rapide  à  la  population.  Les 
maisons,  trop  pressées  et  accumulées  dans  l'intérieur  de  la  cité, 
avaient  sauté  par  dessus  les  murailles,  et,  s'éparpillant  dans  la 
campagne,  formaient  plusieurs  paroisses.  La  ville,  en  un  mot, 
avait  envahi  les  faubourgs.  C'est  alors  que  Guillaume  IV  (1161- 
1168),  comte  de  ISevers  et  d'Auxerre,  conçut  le  dessein  de  cons- 
iniireune  enceinte  qui  engloberait  tous  ces  quartiers  nouveaux. 
C'est  celle  qui  existe  encore  maintenant.  Le  mur  fui  commencé 
en  1164,  un  peu  au-dessus  du  pont,  et  vint  aboutir,  à  l'extré- 
mité de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  en  décrivant  un  arc  de  cercle 
à  travers  les  terres  de  Saint-Père,  Saint-Julien,  Saînt-Amatre, 
Saint-Éusèbe  et  Hotre-Dame-là-d'Hors:  Il  était  défendu-pat  un 
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fossé  profond,  et  au-delà  s'étendait  le  glacis  qui  existait  encore 
au  siÈcle  dernier.  Mais,  du  côté  de  l'Yonne,  la  ville  n'était  pas 
fermée  et  n'avait  pour  toute  défense  que  les  flots  de  la  rivière. 
Dans  l'année  i  i  93,  le  comte  Pierre  de  Courtenay  résolut  de  con- 
tinuer l'enceinte  le  long  de  l'Yonne.  A  cet  effet,  il  demanda  aux 
gens  d'église  de  faire  contribuer  les  bourgeois  aux  dépenses  de 
ces  travaux.  Les  prélats  y  consentirent,  et  telle  était  la  défiance 
de  ces  temps,  que  le  comte  Pierre  fut  obligé  de  reconnaître,  par 
acte  qui  se  trouve  rapporté  dans  Lebeuf,  que  les  bourgeois  lui 
rendaient  un  simple  service  qui  n'engageait  pas  l'avenir. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'au  milieu  du  XV1T1*  siècle,  elles 
habitants  d'Àuxerre  n'avaient  alors  pour  promenade  que  les  glacis 
des  remparts.  Cependant,  le«  chevaliers  de  l'Arquebuse  organisés 
en  société,  ayant  acheté  un  terrain  à  la  porte  du  Temple,  y , 
avaient  bâti  un  pavillon,  et  planté  un  jardin  qui  fut  ouvert  au 
public  ;  mais  à  la  suite  de  quelques  difficultés  avec  la  ville,  la 
société  ferma  son  jardin.  Grande  rumeur  parmi  les  babitants, 
qui,  privés  de  leurs  promenades,  voulurent  en  avoir  de  nouvelles. 
Des  cotisations  furent  recueillies,  et  bientôt  les  abords  de  la 
porte  du  Temple,  nivelés  et  plantés  d'arbres,  furent  convertis  en 
une  belle  esplanade  dont  nous  admirons  et  aimons  les  ombrages 
séculaires.  Puis  ces  embellissements  furent  continués  sur  tout 
le  développement  de  nos  fossés,  et  la  ville  se  trouva  entourée 
d'une  ceinture  de  promenades. 

Cependant,  il  manquait  une  esplanade  vaste  et  spa- 
cieuse, pour  les  grandes  réunions,  pour  les  fêtes  publiques, 
pour  les  manœuvres  de  la  garnison  ;  aussi,  l'autorité  municipale 
résolut  de  combler  le  fossé  qui  s'étendait  de  la  porte  du  Temple 
à  celle  d'Eglény,  en  y  jetant  les  promenades  faites  et  plantées  il  y 
a  cent  ans.  Ce  travail  est  exécuté  et  une  belle  avenue,  plantée  de 
quatre  rangées  d'arbres  et  longée  par  la  route,  offti  aux  prome- 
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neurs  ses  trois  larges  allées.  Puis,  par  l'acquisition  dévastes 
terraiDs,  le  jardin  de  l'Arquebuse,  devenu  propriété  communale 
depuis  longtemps  déjà,  a  été  réuni  à  la  nouvelle  promenade,  et 
forme  ainsi  un  emplacement  des  plus  spacieux. 

Ces  travaux  ont  nécessité  d'immenses  déblaiements  de  terre. 
On  avait  pensé  qu'il  y  aurait  là  une  mine  féconde  pour  la  numis- 
matique. Le  nombre  des  pièces  trouvées  est  en  effet  assez  consi- 
dérable; mais,  dans  ces  terrains  remués  et  rapportés,  on  n'a  pu 
et  dû  découvrir  que  des  médailles  isolées,  déposées  là  et  enfouies 
par  le  hasard  et  les  accidents  usuels  de  la  vie.  —  M.  le  maire 
d'Auxerre,  qui  a  fait  réunir  toutes  les  pièces  découvertes,  a  bien 
voula  me  les  communiquer  avant  de  les  déposer  au  Musée.  Je 
les  ai  examinées  avec  soin  ;  c'est  du  résultat  de  mon  examen 
que  je  vais  vous  entretenir. 

Le  nombre  de  ces  pièces  s'est  élevé  à  trois  cents  peut- 
être.  J'écarterai,  tout  d'abord,  les  tournois,  sous  et  liards,  qui 
n'offrent  aucun  intérêt. 

Les  autres  pièces  peuvent  se  diviser  en  deux  catégories  : 
i"  Les  jetons; 
2°  Les  monnaies. 

Les  jetons  sont  toutes  les  pièces  en  général,  astres  que  celles 
qui  servent  de  monnaie.  Ils  comprennent  les  méreaux,  les 
jettoirs,  les  médailles  historiques. 

Les  méreaux  étaient  des  pièces  de  cuivre,  plomb,  ou  cuir,  que 
les  chapitres  et  les  collégiales  donnaient  aux  chanoines,  à  titre  de 
bons,  pour  droit  de  présence  aux  offices.  À  la  fin  de  chaque  se- 
maine, ces  méreaux  étaient  échangés  contre  del'argent.  C^  usage 
avait  lieu  généralement.  Aussi,  grande  est  la  variété  des  méreaux 
coQDDs.  U.  dé  Fontenay,  dans  son  intéressant  Mamtel  de 
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l'Amateir  de  j^otu,,  ddiié  cette  an'né^,  eu  Joànè  an'  nombre 
aas«B  wnsidéf^le. 

Cependant  Les  mdraaux  «foi  ont  été  troQTés  i  Auxerre  ne  se 
trouvent  pas  dans  eet  onvrage,  et  ce  savant,  consulté  sur  ces 
pièces,  3.  répondu  qu'elles  lui  étaient  inconiltes  :  nous  ne  s»ods 
donc  à  qui  les  attribuer. 

Le  premier,  qui  paratt  être  de  plomb,  contient  te  moBO- 
gramme  du  Christ,  des  deta  côtés.  Il  est  d'un  gPJutd  modidd;- 
mais  trÈs-frnste.  (Voy.  pi.  29.  n"  4 .) 

Un  second,  plus  petit,  pprte  d'un  côté  une  cfoù  m  formé  'de 
roue-;  au  revers  se  voit  le  nombre  4  en  chi^^  romttÏDS;  Ce. 
nombr«  indiquait  d'ordinaire  la.  somme  que  valait  le  méreiau. 

Enfin  le  troisième  est  d'une  conservation  parfaite- 
A  l'avers,  une  tête. sans  légende.  [Voy.  pi.  29y  n"  3.) 
ç.  Le  mot  signum  dans  le  cbamp,  en  deux  lignes. 
A  Avipon,  les  méreaus  s'appelaient  ^ijrna.  Peut-être  le  nôtre 
appartenait-il  à  une  des  collégiales  de  cette  ville,  car'cenx  du 
chapitre  portent  unautTft  type.  —  On  a  va  asssï  dans  celte  pièce 
une  médaille  religieuse,  qui  se  gardait  par  dévptian.  La  tête 
serait  celle  du  Christ,  et  le  mot  signwn,  signe,  symbole,  aurait 
une  signification  toute  naturelle. 
Pjfsséns  aux  jcttoirs. 

C'étaient  des  pièces  de  métal  qui  servaient  à  coAipter.  Jadis 
tous  ceux  qui  avaient  des  calculs  à  faire,  depuis  le  plus  humble  ' 
marchand- jiisqu'ao  ooOaéiller  de  la  €h»mbfé  des  Comptes-,  opé- 
raient a&  mioyen  des  idUôirs.  Oa  s»  servait  h  cet  effet^d'une  «Afe  ■ 
nomm^iiabaque'  «U'oom^r,  qvt  étà!t'ditisée'pat'  compaïU-' 
maAs>;  lea  jetms  a^leat'des  vatéur»>  différeâtiîS,  sulvà'nt  les 
plBMS'qu'ils  ouupaleitt;  c'était  une-op^ratlon'toute mécanique, 
ettrèMmple.  Etle'-est  encore  en  U3&ge'.au  jende'jUqnet. 
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Qué^qties  jettoirs  nous  ont  coDservj  même  la  maciÈre  de  pro- 
céder;' et  jiisiémeQt  ii  en  a  été  trouvé  an  de  cette  espèce,  frappé 
sinon  à  Auxerre,  du  moins  piïur  un  Auxerrois.  —  C'est  celui  de 
B.  Pirélovy,  receveur  dés  taillés  à  Auxerre,  dont  le  nom  et  I» 
qualité  se  lisent  aiiloùr  de  l'écu  qui  porte  ses  armes.  Au  revers 
se  voit  Tabaque  et  une  main  qiii  compte  des  jetons  ;  au-dessus 
est  un  œil  ouvert.  La  légende  est  :  Ne  calculus  erret.  4639. 
Prenez  garde  aox  cireurs.  Cejeton  est  assez  commun.  Cependant- 
FKfstdire  locale  est  muette  sur  ce  personnage:  Firetovy  porte  dans 
ses  armés  oii  pélican  qni  nourrît  ses  enfants  de  son  sang  : 
émlilémetont ail  mdins  singulier  pour  un  receveur  des  tailles. 
(Toy.  p/.  29,  »»  5.} 

Les  plus  anciens  jettoîrs  qu'on  connaisse  remontent  à  saint 
Louis.  Us  s'appËlaîent  jeïoucrs,  gieîs,  gets,  ffietons.  Et  cet 
usage  de  compter  était  si  fort  établi,  que  nos  rois  faisaient  fa- 
briquer des  bourses  de  jétloirs  pour  être  distribués  aux  gens  de 
leur  maison,  aux  personnes  chargées  du  maniement  des  deniers 
publics.  —  Leâ  villes,  les  compagnies,  les  seigneurs  en  firent 
frapper  à  leurs  noms,  pour  leurs  officiers; 

n  existé  unû  variété  infinie 'de  jeltoirs.  Le  plus  souvent  ils 
imitent  les'  typâs  des  monnaies,  et  parfois  la  légende  met  en 
garde  coiitte  cette  réssemblàiiçè.  —  Sur  l'un,  f^it  à  l'imitation 
des  moutons  d'or,  se  lit  :  Je  ne  suis  pas  vrai  agnel  d'or.  — 
Stir  un  autre  ':  Mas  de  tatou  suis.  Quand  on  Voit  les  fraudes  qui 
se  commettent  de  nos  joursi  on  reconnatt  que  cette  légende,  qui 
semble  bien'naîve,  n'était  pas  une  précaution  inurile. 

Sur  d'autres,  la  dévise  donne  des  avis  et  des  conseils. 

Voici  un  jettoif  aux  armés  écàrtelées  àe  France  et  Dauphiné  : 
Gettes,  entendes  au  compte,  quand  biens  tiendront  à  mon- 
ceaux. 

D'airtrèfois,  le  jeitoir  se  fait  docteur,  témoin  cttte  maxime,  au 
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revers  d'un  mouloa  :  Sonores  mutant  mores.  Pensée  vraie  et 
profonde,  si  on  traduit  :  Les  honneurs  changent  les  mteurs.  -^ 
Pensée  vraie  aussi,  mais  banale,  si  on  lit  :  Les  honneurs,  chan- 
gent selon  les  pays.  —  Sur  cet  autre,  d'une  belle  conservation, 
el  d'une  jolie  écriture  gothique,  je  iis  :  Au  getter  souvera  m'a- 
bttse,  mais  je  me  raccoumade  umbrement.  [Voy.pl.  SS9,«'i.) 

Ueesieurs  de  la  Chambre  des  Comptés  ne  dédaignaient 
pas  non  plus  la  sentence  et  peut-être  le  calembourç.  Not- 
cenda  mensura  sut,  qae  signifie  cette  devise,  inscrite  sur  un 
jettoir?  Est-ce  une  traduction  de  la  fameuse  maxime  :  rva& 
çeccvTov,  connais-toi  toi-même?  Ou  bien  a-l-elle  simplememeat 
trait  à  Tart  de  compter,  à  la  science  de  bien  giter  et  degiter;  et 
pourrait-on  la  paraphraser  par  cette'  autre  légende  d'un  autre 
vieux  jettoir  :  Powr  bien  jeter  et  dejister,  faut  bien  entendre 
et  po  parler. 

Pour  la  gloire  de  la  Chambre  des  Comptes,  nous  préférerions 
la  première  explication.  Mais  par  malheur  le  latin  de  la  seconde 
est  assez  barbare,  et  à  cette  époque  on  ne  se  piquait  pas  de 
pure  latinité,  il  faut  donc  nous  résoudre  à  croire  que  la  devise 
'n'avait  en  vue  que  l'exactitude  dans  les  fonctions  et  non  pas 
l'étude  des  questions  ks  plus  transcendantes  de  l'humanité. 

Revenons  à  notre  jeton,  et  disons  qu'il  porte  d'un  cAté 
l'écu  de  France,  accosté  de  deux  F.  Or,  il  n'a  été  frappé  au  nom 
de  François  II  ni  pièce,  ni  jeton;  il  faut  donc  l'attribuer  à 
François  l",  avec  les  pièces  duquel  il  a  une  grande  analogie. 
Cependant,  M. -de  Fontenayle  donne  à  Louis  XIL  II  nous  seoible 
que  la  pr^ence  des  F  est  décisive  contre  cette  sipposition. 

Enfin,  un  grand  ncwabre  de  jettoirs  port&  poar  toul«  légende  : 
Ave  Maria,  gratta  plena. 

Les  jetons  de  Paris  et  de  Naremberg  ne  pouvaient  manquer  à 
notre  troavaiUe;  ils  sont  assez  nombreux.  Ces  deux  villes  ont  eu 


n,s,t,.,.d:*  Google 


nuiOTiis  A  AtncBRU.  145 

pendant  toaguts  aonées  le  moaopole  de  la  fabrication.  On  ne 
peut  expliquer  autrement  l'énorme  qaantiU  qui  en  existe  et  qa'on 
trouva  partout  et  chaque  jour.  -^  Ces  jetons  ceamnns  serraiest. 
Mit  de  méreaux,  soil  da  jeltoirs.  Ils  sont  très-foeileaient  recon- 
Baissables.  Ceux  de  Paris  portent  un  TaiSBean  oa  une  galère.  An 
revers,  un  losange  semé  de  Bears  de  lys.  —  Sur  un  desnMres 
on  lit  :  Vougue  la  galUe  dt  Framee,  et  an  revers  :  Vive  te  boH 
roi  et  France  t 

Les  jeton»  fraïqtés  à  Mnrembei^  ont  d'un  côté  an  globe  eiiKi- 
Are,  et  dfr  l'autre  des  flmtrs  de  lys  et  des  couronnes  entremêlées. 
Us  sont  presque  tous  signés.  Les  plus  c^ttires  febrieants  ont 
été  Krawiackelet  8kultes,  aux  XV*  et  XVI*  sibele».  Sou  Benri  H, 
Kilianas  Cocias  et,  seusLouis  Xin,  Lanfer  se  sont  acquis  une 
grande  réputation.  —  En  ootre,  la  ville  de  Nuremberg  éutt  un 
inHuense  atelier' de  contrefaçon,  qui  imitait  les  jetons  de  tons  les 
pays,  ei  toutes  langues,  et  vendait  à  des  prix  trës-mînimes  ses 
prodaiis  dent  elle  inondait  te  monde  entier. 

Voici  maintenant  nos  pièces  bistoriqoeB  ;  ce  qu'on  appelle 
communément  des  médailles  : 

La  première  est  datée  de  1589.  A  l'avers,  le  r^  Hnri  III  à 
chevali  avec  cette  légmde  :  Per  taxa  et  ignet.  An  revers,  l'écu 
4e  France,  couronné  et  enb«  deux  colonnes  ainsi  couronnées, 
avec  ces  mots  :  Pietale  etjxufitid.  Henri  m  avait  donc  adopté 
la  devise  faite  pour  son  frère  Charles  IX,  par  le  chancelier 
L'HApital.  La  piété  et  la  justice,  voili  les  deux  eotonnes  sur  les- 
quelles doit  s'^puyer  le  trône.  Quant  aux  trois  couronnes,  ailes 
font  allusicm,  les  deux  premières  à  celles  de  Frsnoe  et  de  Pologne 
et  la  troisième  à  e^le  qui  lui  était  réservée  dans  le  ciel.  La  lé* 
gende  Per  laaa  et  ignés  s'appli^ie  assez  bîm  1  l'état  de  notre 
Bulheureuse  Kraace  à  cent  époque. 

10 
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.I#ide))Kito9  piÈ«s  «  l»st|iiBa- revers  :  sur  k^ue^ss  vtici* 
4etHL  ch^vidi^rs  qui  combauent  ;  aiHâessas  ^le  sne  Victoire.  En 
légende  :  Vieforia  G«UJi«;  à  r«xef|nie  :  f  orftfttdo.  -r-  Qoetta 
efit.  CAlte  Vtctoûe?  Je  Itvee  t'éiu|M  i  dn  plas.  babilai.  fist-oe 
Sfte  «l^lÏDB  à  ^fBa«««à  MDilMiil«urf'JlL-fr«D  vûnls  oâébrw 
9tti  ewc^  (^tepu  dauii  las  guewM  de  la  H^e  ?  tmu  sBOoèB  aè 
h  Mttoii  était  Ciucaii  miimM'1«  vaiAipuur. 

Uoe  troisième  sous  montre  Henri  IV  à  cheval^  il  porte  «vis 
dr-f^wift  4f>  sM  cliavitl  Ifis  .^1^  joints  deFnwe  et  de  Navtfe. 
I^l^Sf»^ i  ÛW)K  viesmia i  Vwmi».  Bell«  pentée  at  taon 
4iign&4'<^.^riito  $v  le  brooK- 

,'Pi(W:<li>i«(«i)9.ïl)Maiiie  à»  Uni»  £111.  -r-C'«at  lu  it«i  qut 

W  jm id&flw)!^.?  ËiKone  um  itigtw. 
,  Dâ  l^ottisXlV  Mu^  4vdm  ufK  iiaédaiUe  tPèsHiMBOHne.  mm? 
^■jUMi^WWW^  )W  «Bd«s  fjft'll  apaise,  ^«t/miniio  m|1êer^ 
pacat.  Le  nombre  d^p,  u^c^jiUfis,  âjap^iiâ»  «b  rhanoBur  de  M) 
prince  est  considérable;  mais  jamais,  il  faut  le  dire,  le  bronze 
s'A'gqasiri'la;  flaitteri* HQeei  I«{q. 

La  pièce  suivante  a  été  frappée,  Aron*  He*ers,  m  iiioiift 

pOHActMefiUe.  

..  jil^ptoald  tib  rt^  ««nto».  EJst  d^tre-iesoBt  sfipi  GlMbes 
ipMwuUiâ'iae  Duée-àsMicstre.  «;  Cwctos AïMMiiM^û,  'é«a  sas 
»il|»b.^«4)i'VJlle  do  HeTera,  qui  MBt  d^snir,  sfcmé  dfl  kWottes 
d'or,  au  dion  de  même,  annéét  lampassé  de  <^etiles,  bfW^nt 
sttols.itoat  :  les  aiémOB  armés  que  }a  vijle  d^Auxerrift. 

La  ^qUe'deKevàns,  oomaie  U  {rinpart'dea  autPes,  MaH  goo* 
veraéQ  par'  des  étfaeWoa^d,  de  temps  à  »u»>e,  fatëalMt'fi^p^ 
des  liédailles  :  c'est  en  4668,  a*  iMips  de  la  ligue,  qiw 
utre  dsviBO  pacattpoar  la  pt<<mi|lire  fois.  £lle  demandait  vat 
heureuse  unité.  C/nttafaïupKVM.  CeTceufutTMOdve^'phnîttM 
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fois,  tt,  DoM  jeiM  qui  e&t  de  IMS,  deux  us  après  la  mert 
d'Heeri  Vf,  le  reproduit  mcort. 

fiBtfia,  la  éenàère  pibce  eat  os  jatoa  des  SUts  de  Boar- 
gogne. 

Les  EUt3,  ^ës  leur  setsiiûii,  ëlisaictot,  pour  administrer  la 
province  pepdant  tntif  ans,  up  c^c^nseiit  camposé  de  nembritB  das 
trois  états  auxquels  étaient  adjoints  de  hauts  fonçtioanaires.  A  la 
fia  de  leur  trieunalité,  ces  élus  frappaient  un  jetou  qui  tantdt 
rappelait  un  fait  mémomt^,  laMfttaésBMRtei  use  devise  quet 
qwliwfl  luwteitse,  fi«uiv«»t<  bûasre  el  obuore,.^  passée  fntme 
d^leio-  admniBtration.  La  séria  des  jetons  oammeiice  e^  itRA 
et  finit  à  1789,  la  veille  de  la  révolution.  M.  Rossignol  a  juptiqué 
cçs  mon.upients  numismatiques  ^ans  une  ,(i!iijeu3e  ét^de  isii- 
tulée  :  Les  libertés  de  Bourgogne  prouvées  par  ies  jetons  de 
ses  Etats. 

Notre  jeton  est  de  1707.  Comitia  Burgwutim,  écu  écarfei^ 
de  fioui^fogne. 

9.  [In  vaisseau  qui  vogue  k  pleiae»  voiles  :  au-dessus  deux 
sâVfW,*«Pt«iiîU«wtt  $idera;  à  l'eKergoe  VW9. 

'-^^-BBdRtlnsiiDB  Hftitfluse  eux  prhiees  de  Gendé,  Hs  et  petits- 
fils  du  vainqueur  de  Rocroy,  alors  gonTereëuis  de  la-Boarçogne. 
— ''AjoMebft  que  ees  nédat&es  servaient?  aussi  de  jett«irsi  pour 
les  <Avs.  i^^^nvsmMr  rgéevaie  tous  tes  trois  ans  mebourse  de 
ces  jetms  «n«p;  Ceux  éomiés  am  élm  étaient  d'aïeul. 

ywi  je WB^iâW  (M^fes  d^  von^^ie. 

Qn  ^  a  tjEtwvé  que^Hes-iMi^  jcim^^*f  wi^  iqiM^  fort 

eflimiw4p.£ij^9#»Tlefr  d#Rs  l'prdfe  cjtnonoJfWSfM:  : 

4°  TRAJAN.  En  argent.  Le  revers  est  indéchiffrable  tant  il  jst 
fhiste';  on  a  em  y  voirie  t^d^aoe  jsonEriontioa..fie  typa  re- 
p*éMDté>nn  aiftleaw  «les  é^oij^fiSj  H'?appe)l8,ce&ilqai  était 
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pratiqué  à  l'apothéose  des  empereurs  :  dèt  q«e  le  fat  était  mis 
au  bûcher,  oa  en  faisait  partir  un  aigle  qui,  s'eavolaut  dans  les 
airs,  représentait  l'àme  de  l'empereur  allaot  dans  le  ciel  prmdre 
rang  parmi  les  dieux. 

GALLIEK.  Petit  bronze.  Les  petits  bronzes  de  cet  empereur 
sont  fort  communs,  et  surtout  ce  revers  :  Pcx  Aug{usta). 

DIOCLÊTIEN.  Revers  illisible. 

CONSTAI^Tm-U-GIUKD.  Petit  bronze. 

9.  Soli  intsieto  eomiti.  Le  Soleil  sons  les  traits  d'un  homme 
radié,  qui  tient  on  globe  dans  sa  main.  —  Ce  type  est  fort 
eommiHi. 

CONSTANS,  fils  de  Constantin.  Même  revers  que  le  précédent. 
—  La  légende  de  la  face  porte  :  Constans.  nob.  caes.  {Nobilit 
Cœsar).  —  Constans  avait  été  déclaré  César  par  son  père,  en 
333, 

VALENTINIEN  H.  (Voy.  pi.  29,  n»  6.) 

9.  L'empereur  timt  de  la  droile  le  labarnm,  on  éiendardqni 
porte  la  croix,  et  de  la  gauche  presse  la  tête  d'un  captif  à  genoia. 
A  l'exérgue  :  Lug.  (ditnwwi). 

Cette  pièce  a  été  irappëe  dans  les  Gaules,  i  Lyon,  dont 
les  ateliers  mooétaires  ont  eu  tant  d'importance.  VateBë&ieaeut 
les  Gaules  sous  sa  domiBation  eu  3S3  ;  il  mourut  en  398 
assassiné  par  Arbogaste.  —  C'est  entre  ces  deux  dates  qoe  doit 
se  placer  notre  médaille.  Quant  au  type,  il  se  voit  fréquemment 
sur  les  monnaies  du  Bas-Empire;  on  ne  peut  donc  chercher  à 
lui  donner  une  signification  spéciale  qu'évidemment  it  n'avait 
pas. 

Noti-e  troavaille  coatient  aussi  une  pièce  gaaioiae  de  bronie, 
bien  maltraitée  par  le  temps,  et  bien  fruste  il  est  vrai  ;  d'os 
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côté,  toDte  empreinte  a  disparu,  cependant  la  convexité  du 
meta)  laisse  deviner  une  tête.  Au  revers  est  un  quadrupède  au 
gaiop,  dont  la  queue  est  relevée  au-dessus  du  corps.  C'est  sans 
doute  un  cheval,  peut-être  un  taureau  cornupète  :  cette  pièce  est 
anépigraphe  et  sans  légende.  Mais  le  nombre  des  peuples  de  la 
Oaule  qui  ont  placé  le  cheval  sur  leurs  monnaies  est  considé- 
rable, il  est  donc  impossible  de  lui  assigner  une  origine.  Il  faut 
dès-lors  la  reléguer  au  nombre  des  monnaies  incertaines.  On  sait 
qu'il  existe  des  pièces  gauloises  qui  ont  été  frappées  à  Sens  et  à 
Avallon.  Le  type  auxerrois,  si  tant  est  qu'il  ait  existé,  n'a  pas 
encore  été  retrouvé,  et,  malgré  toute  notre  partiale  bonne  volonté, 
nous  ne  pouvons  attribuer  cette  pièce  aii  chef-lieu  de  notre  dé- 
partement. Le  cheval  et  le  taureau  figuraient,  il  est  vrai,  sur  les 
monnaies  de  la  quatrième  lyonnaise.  La  nôtre  pourrait  donc 
avoir  été  frappée  à  Auxerre,  mais  c'est  une  simple  conjecture  qui 
n'est  appuyée  d'aucune  preuve  positive. 

Quelle  est  l'époque  de  cette  pièce? 

Il  y  a  eu  trois  époques  dans  le  monnayage  gaulois.  La  pre- 
mière imita  les  monnaies  grecques,  spécialement  les  statères  de 
Macédoine.  Dans  la  dernière  époque,  qui  est  postérieure  à  la 
conquête,  se  fait  remarquer  l'influence  du  type  romain.  Quant  à 
la  période  intermédiaire,  c'est  k  elle  qu'il  faut  attribuer  toutes 
les  pièces  grossières  et  barbares,  tantôt  coulées  ou  frappées,  et 
parmi  lesquelles  doit  se  ranger  celle  dont  nous  venoiis  de  parler, 
qui  serait  dès-lors  antérieure  à  la  conquête  romaine.  Leur  type 
est  d'origine  toute  gauloise,  elles  n'empruntent  rien  à  l'étranger. 
Le  cheval,  le  taureau,  le  sanglier  y  sont  presque  toujours  repré- 
sentés. Ce  sont  les  pièces  de  cette  i-poque  qui  se  trouvent  le  plus 
fréquemment  dans  notre  département.  {Voy.  pi.  29,  n"  7.) 

Les  monnaies  baronales  nous  ont  aussi" fourni  leur  contingent. 
En  voici  trois  des  dues  de  Bourgogne  : 
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1'  Denier,  biUon.  {Voy.  pi.  29,  n"  10.) 

Vgo.  dux.Bwg.  die.  [Ugo  aux  Burgwndim).  Anille  accostée 
à  droite  d'un  astre,  â  gauche  d'un  croissant.  Ces  signes,  d'après 
M.  Barthélémy,  auraient  rapport  au  soleil  et  à  la  lune  qui  com- 
mençaient à  paraître  déjà  sur  les  sceaux  et  les  monnaies. 

If.  Divionensis.  Croix  cantonnée  de  i  besanls. 

Cette  monnaie  appartient  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne  de 
J2i  8  à  1 278.  —  Sous  les  deux  premières  races,  les  rois  de  France 
avaient  concédé  à  divers  prélats,  évëques  et  abbés,  le  droit  de 
battre  monnaie.  Puis  les  barons,  jaloux  de  ce  droit,  avaient  fini 
par  l'usurper  et  par  adopter  un  type  particulier.  Le  duc  Robert  fut 
le  premier  qui  reconnut  à  l'abbaye  de  Saiute-Bénigne  un  droit  sur 
sa  monnaie  ;  et  chacun  de  ses  successeurs,  tout  en  reconnaissant 
ce  droit,  s'efforçait  de  le  transformer  et  de  l'amoindrir. 

Le  type  de  notre  monnaie  est  l'anille,  pièce  héraldique  qui 
semble  composée  de  quatre  crosses  opposées  et  adossées  deux  à 
deux.  L'anille  parut  sur  les  monnaies  à  partir  d'Eudes  m,  père 
d'Hugues  rv,  et  persista  jusqu'à  l'extinction  de  la  première  race 
des  ducs  héréditaires.  —  Que  signifiait  ce  lypeT  Peut-être 
avait-il  rapport  au  droit  reconnu  à  l'abbaye  de  Sainte-Bénigne. 
D'autres  croient  que  ces  crosses  avaient  trait  au  titre  d'abbé  de 
Saint-Martin  de  Tours,  que  portèrent  les  ducs  de  la  première 
race,  depuis  Eudes  m. 

2°  Une  monnaie  de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  le 
deuxième  de  la  seconde  race,  fils  du  duc  Philippe-le-Uardi  et 
petit-fils  du  roi  Jean.  On  sait  que  ce  prince  fut  assassiné'sur  le 
pont  de  Hontereau,  en  1419. 

Blanc  de  billon.  {Voy.pl.  29,  n°  ii.)Joka»ts  ^tx  BHrgumdim. 
Va  point  sous  la  première  lettre.  —  Ëcu  écartelé  de  Bourgogne 
ancien,  qui  portait  bandé  d'or  et  d'azur  à  la  liordure  de  gu{;ul«s, 
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et  Btnirgo^e  piodeme,  qni  est  semé  de  France,  i  la  bot^tmi 
componée  d'ai^ent  et  de  feules. 

t^.  Sit.  hotm.  Wi.  benedictn.  (Sic  nomen  Domini  b9n«éic- 
tum).  Croix  cantonnée  de  deux  lys  el  de  deux  lions.  Les  MtMS 
de  la  légende  4<i  droit  sont  divisas  par  4e  -petits  BSutbifs,  et 
celles  de  la  légende  du  revers  par  deux  eroissâlnlï.  PBiôl  iténl 
r^té  S9as  la  pfemibre  lettre. 

Le  roi  Jean,  qui  avait  donné  le  dûclié  4e  Bou'rgt^ne  à  son 
âis  Phillppe-te-Hardi,  fié  IvA  atait  pas  eoiwédé  le  drtit  de  frapper 
monnaie.  L'hôtel  de  Dijoft  frappait  au  type  royal  et  pttnr  1» 
eompte  du  roi.  —  Mais  lé  due  possédait  aussi  le  eomté  *s  BcfUp; 
gope  qui  relevait  de  l'empire,  «t,  dans  ee  coValé,  il  pouvait 
battre  monnaie  A  son  fipe  et  kafataire,  disettt  leS  document» 
au  temps.  Le  pflnelp&I  atelier  était  à  Âuxoniie  ;  on  a  pen^  qtië 
le  différent  de  cette  ville  était  utl  point  sous  la  premièie  lellré 
ée  la  légende^  d'où  ft  suit  que  notre  grand  blanc  y  'aurait 'été 
frappé.  —  Durant  les  troubles  qui  bonleversèmat  le  ro^umé 
lors  i#e  la  détttettce  de  Charles  VI,  la  rfeiae  Isabea»  auloriBa  Kan 
à  battre  monnaie  dans  son  duché.  —  Lee  espèces  furent  ttiaJDura 
au  type  féodal;  seulement  le  duc  touchait  tes  âablnnlientG. 

Auxonne  nous  a  encore  fourni  un  petit  denier  de  billon,  dtt 
Philippe-le-Bon,  fils  de  Jean. 

D.  Duples  de  Ausona.  Croix. 

nPh.  S.dux.comes.Burg.{Philippns  dux  comesBurf/vndim). 
Armes  écartelées  de  Bourgogne,  comme  dans  le  blanc  du  diié 
Jean-sans-Peur. 

Nous  devons  maintenant  parler  d'un  denier  qui  porte  d'im 
eké  UM  orstx  cautonuée  de  qnalre  pttats.  {Vf>y.  pi.  20,^°  fS.) 
f  AUTÏSIODOtt,  entre  deux  grtnéHs.    - 
B.  Croix  de  ménae,'  sati  légende.  HMs  entré  les  Afeèx  g^èAeiii 
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UB  groupe  as  trois  poiuls,  à  l'extrémité  de  chaque  branche  de 

la  croix.  , 

Cette  pièce  appartieut  à  Aoxerre.  Mais  k  qui  doit-elle  être 
attribuée? 

Est-^e  une  pièce  de  l'évèque  ?  . 

Est-ce  use  monnaie  du  comteT 

Question  qui  semble  insoluble,  puisque  toutes  les  pièces  fm^ 
pées  à  Auxerre  ont  le  même  type. 

Ou  prétend,  mais  aucune  charle  ne  vient  à  l'appui  de  celte 
assertion,  que  Charles-le-Chauve  concéda  à  saint  Héribald,  évé- 
qne  d'Auxerre,  le  droit  de  frapper  monnaie.  Le  type,  tout 
d'abord,  était  celui  du  roi  ;  puis  l'évèque,  imitant  l'exemple  des 
autres  évéqnes  et  prélats,  supprima  le  monogramme  et  le  nom 
du  roi,  et  laissa  la  pièce  sans  légende  d'un  cAté,  tandis  que 
l'autre  portait  le  nom  de  la  cité. 

Les  comtes  usuq>èreat  aussi  ce  droit  et  eurent  nu  atelier  i 
Auxerre.  Hais  k  quel  lypeT 

Selon  Duby,  l'évèque  et  le  comte  battaient  mounaie  concui- 
remmeot  et  au  même  type. 

M.  Barthélémy,  qui  a  publié  un  Essai  sur  les  monnaies 
d'Auxerre,  dans  le  Bulletin  de  la  CommissioD  archéologique 
de  la  C6te-d'0r,  croit  que  les  deniers  d'Auxerre  appartiennent 
k  l'évèque  ;  et,  selon  lui,  le  comte  d'Auxerre,  qui  était  en  même 
temps  comte  de  Nevers,  depuis  l'an  t015,  frappait  dans  son 
atelier  d'Auxerre  au  type  de  Nevers,  inscrivant  sur  les  mon- 
naies, d'an  côté  son  nom,  de  l'autre  le  nom  de  la  ville  de 
Nevers.  —  Nous  ne  pouvons  partager  l'opinion  de  ce  numis- 
matiste. 

B  est  d'abord  incont«stable  que  le  comte  d'Auxerre  aiait  un 
atelier  monétaire  à  Auxerre,  de  noiubreuses  pièces  en  font  foi. 
En  ouue,  un  doeumeat,  énuié  de  Philiiqie-Augaste  et  concernant 
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Pierre  de  Oiartena;,  prosre  que  1»  moBsiie  nivMWiM  «fait 
cours  à  Auxerre  :  mais  le  doeanaeiit  le  ^t  pu  que  cette  nonaaie 
fHt  frappée  dass  am  ienàhte  ville. 

La  seule  preuve  nn  peu  conTaiacante  en  faveur  de  l'opiuioa  de 
M.  Barthélémy  est  celle-ci.  —  Vers  l'an  M60,  les  officiers  du 
comte  Eudes,  en  l'absence  de«e  deraier,  fireut  décrier  la  aoQ- 
oaie  de  l'évèqae  et  eDjoi^irentauxgensdu  conte  de  la  reâuer; 
es  méoie  temps  iU  impo&aioat  la  leur.  L'évéque  réeiima,  et 
saint  Louis  fut  pria  pour  juge.  —  Il  parait  en  effet  résulter  de  U 
ipie  la  monnaie  du  comte  était  différente  de  celle  de  l'évèque  ; 
car  comment  aurait-on  pu  la  reconnattre  et  la  refuser? 

Hais,  encore  nue  fois,  ceci  ne  prouve  pas  que  le  t;pe  du 
comte  fât  uivemais. 

D'autre  part,  les  comtés  de  Nevers  et  d'Auxerre  n'ont  pas 
toujours  été  réunis  dans  la  même  main.  Ainu,  en  119i,  Pierre 
de  Courtenay,  battu  et  fait  prisonnier  par  Hervé  de  Donzy,  sévit 
forcé,  pour  payer  sa  rançon,  de  donner  en  mariage  i  ce  dernier 
sa  fille,  dotée  du  comté  de  Nevers.  Cependant,  postérieurement  à 
ces  faits,  alors  que  Pierre  était  seulement  comte  d'Auxerro,  il 
frappait  encore  monnaie  dans  cette  ville.  Hais  est-il  supposable 
qu'il  ait  conservé  le  type  de  Nevers  qu'il  ne  possédait  plus  ? 

La  question  est  donc  encore  entière,  et,  malgré  Topinion  de 
H.  Barthélémy,  nous  demanderons  la  permission  de  ne  pas 
nous  prononcer  encore.  Il  nous  paraît  en  effet  difficile  d'admettre 
que  les  comtes  n'avaient  pas  une  monnaie  auxerroise.  Peut-être 
des  faits  nouveaux  viendrontHls  un  jour  éclairer  cette  intére»- 
siote  question  de  nnmismal^ite  locale,  et  indiquer  parmi  les 
deniers  auxerrois  nn  àiféretU  qui  attritaera  les  uns  aux  évo- 
ques, les  autres  nu  comtes. 

Les  pii^  suivaMoB  softf  n  tjpe  imraais .: 
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9.  Croix  cantonnée  au  ppeni«r  M  m  quaftiènt'  d'à*  hm&ai. 
fliwntii  civit.  ■  1  ■  . 

^  Ce  denier,  fcrt  rare,  appartient  à  Pmte  ie  Courwiiay,  eèta* 
dé  «hvers  etd'Aitterrt  (4MW3<e).  — Bfl  15Me,  l'ewpetfflirie 
CbtMtMiinopte  Henri  d«  %jft«it>,  son  befia-frère,  était  «mm, 
Pierre  fttt  ëlfl  à  sa  place,  et  fat  s»«ré  enperear  4.  R»^l^  par  te 
pape  HtmOFitis  I!I.  Mais  il  ne  panilit  pas  jiis^'à  Bon  «npirCi 
cat  il  troava  la  mort  en  assiégeant  la  ville  de  Dnnizao  m 
IHyrie. 
'  Le  denier  du  comte  Tierre  est  un  des  prealers  spécimens  du 
type  féodal  dans  le  Nivernais.  Là,  comme  âfUeurs,  le  eomt« 
effiiçJi  peu  il  peu  le  nom  du  rtà  peur  y  mettre  le  sien.  Hais  de 
eettë  transformation  il  resta  eneol^  une  trace  inferme,  e' eu  celte 
sotte  de  fôuciHe  que  que]que»flAs  ont  prise  p«yriine  croeise.  hnt 
cette  monnaies  d'abord,  se  tmuvail  le  mol  Rkc  dons  te  champ. 
L'fe  a  été  défiguré  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  el  l'X  a  formé 
8n  astre  :  pnis  ces  types  «nt  persisté  pendant  leugues  années. 

2°  Denierde  billon.  {Voy.pl.  29,  »"  9.) 

Un  paJ  «vec  deux  étoiles  à  gauche  et  une  tleur  de  lys  à 
droite,  f  jïf.  Comiiissa  [M<ithiliîis  comitissa). 

V.  Croix  simpte.  f  Mt/emis  civit. 

Ce  denier  est  d'une  -cwatesee  Matltilde;  il  a  été  frappé  k 
NevWs.  -«-  On  CMDftit  une  ccmtease  Ha;dûld«,  épouse  de  Landry, 
^Bi  (drtiot  t'AiMerwis  en  4015;  nm  not»  d«aier  ptrte  le  (ype 
ftoda),  qui  à  cette  épo^e  l'oxietut  pw  (ufwe. 

Serait-il  de  Hathilde,  femme  du  wm»  Gui,  qtâ  se  omit 
quatre  fois  et  mourut  religieuse  à  Fontenaud,  en  1080?  11  est 
vrai  que  cette  comteese  rMta  veiM  «t  goav^i  qm^^  temps 
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le  comte;  iMis  1«  roi  de  ftaaee,  Loaii  VU,  ëiiit  mn&r  ée  set 
fils,  et  on  peut  douter  i|u'eUe  it  fttppcr  roranue  i  son  nom. 
Dtiby  n'eniloniie pas  de  eotte  e«at«sBe. 

Ce  d^er  ne  peit  doBc  avoir  été  frappé  qne  par  MabMt,  M« 
de  Pierre  de  Courteiay,  et  femme  d'Hervé  4e  Doazy,  on  par  «a 
petit-fille  Hafaaut,  femme  du  comte  Eadao.  —  Or,  Mahast  H  est 
morte  avant  son  mari  le  conte  Eudes;  elle  Mah  miri^  avmt  la 
mort  de  Haltaut  I,  sa  grand' mère,  et  a'a  pae  arimmfetté  sMte  te 
comté  :  elle  n'a  pu  battre  moftsatt.  •—  Amu,  malgré  t'opiiio* 
de  Duby  qui  lui  attribue  ce  denier,  nous  serions  porté  à  creire 
qu'il  doit  appartenir  à  la  grande  comtesse  Habaut  I",  si  célèbre 
dans  l'histoire  d'Auxerre. 

Ce  denier  est  bien  fruste  ;  mais  il  est  précieux,  parce  qu'il 
rappelle  le  souvenir  de  celle  qui  accorda  à  nos  pères  leur  sharte 
d'affranchissement  en  1333,  et  qui  mérita  d'être  appelée  la 
grande  Comtesse. 

Voici  un  dernier  denienle  Nevers.  {Voy.  pt.iS,  n"  15.) 

Ecn  de  Bourgogne  ancten.  f  Odo  cornes. 

Croix  cantonnée  d'un  astre  et  d'un  besant.  f  Ninernensis. 

Le  comte  Eudes,  époux  de  Mabaat  de  Bourbon,  eut  divers 
démêlés  au  sujet  de  sa  monnaie  avec  l'évëque  d'Anxerre.  Mais 
saint  Louis  intervint,  et  prononça  en  faveur  de  l'évëque,  contre 
Eudes  qui  fut  obligé  de  laisser  circuler  librement  la  monnaie 
da  prâat.  —  Ce  comte  accompagna  en  1267  le  roi  saint  Louis 
en  Palestine,  oii  il  mourut  la  même  année. 

La  pièce  suivante  a  été  frappée  par  l'archevêque  de  Besançon  : 

Denier  de  billon.  {Voy,  pi.  29,  n"  H.) 

Dextre  bénissante,  t  Pthomartir  (pour  prothomartyr).  — C'est 
saint  Etienne.  9.  Bituntium, 

Ces  deniers  tiraieat  leur  nom  A'Ëstmenans,  de  siHnt  Etienlie. 
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Ce  type  de  la  datre  bénissaDte  apparatt  sur  un  grand  nombre 
de  pièces  à'évéqms  et  de  prélats.  C'est  nn  type  tout  ecclésias- 
tique. —  Ce  fut  Charles-le-Chauve  qui  donna  le  droit  de  battre 
iBMnaie  à  l'arebevéque  Arduic.  Ce  droit  fut  conËrmé  à  ses 
successeurs  par  plnsienrs  empereurs  d'AUemagne,  mais  il  ne 
devait  s'exercer  que  dans  la  seule  ville  de  Besançon.  H  dura  jus- 
qu'au XVI*  siècle,  oii  il  fut  aboli  par  Charles-Quint.  —  L'époque 
ée  ootre  denier  ne  peut  être  fixée  avec  précision.  La  forme  des 
lettres  semble  indiqua  le  XIH*  siècle. 

La  Lorraine  nous  a  fourni  aussi  une  pièce  d'une  assez  belle 
conservation  et  d'une  très-grande  rareté.  Elle  est  de  billon,  d'un 
grand  module.  {Voy.  pi.  29,  n"  13.) 

Ecu  écartelé  de  Lorraine  et  de  Blois.  —  {Lorraine  porte  d'or 
à  la  bande  de  gueules  chargées  de  trois  alertons  d'argent.  — 
Blois  porte  de  gueules  d  trois  pals  d'argent;  au-dessus  et  de 
chaque  cAté  de  l'écu,  une  couronne.)  Le  tout  enfermé  dans  ud 
contour  formé  de  quatre  arcs  de  cerele  aboutés  dans  les  angles 
extérieurs  des  trèfles.  £n  légende  :  Johanes  dux  marchio  de 
Lothorigia. 

9.  Croix  cantonnée  de  quatre  couroanes,  deux  légendes  con- 
centriques, f  Moneta  noci  Chat.  (Neufcbàteau).  f  Marie.dvn 
chesse  manbours  de  la  duché. 

Cette  pièce  a  été  frappée  par  Uarie,  duchesse  de  Blois,  veuve 
du  duc  Raoul,  et  tutrice  de  son  fils  Jean  I"  (1 3i6-1 348) .  On  sait 
que  le  mainbour  ou  tuteur,  au  moyen-âge,  agissait  comme  vrai 
seigneur  du  fief  qu'il  régissait  momentanément,  sauf  à  rendre 
plus  tard  compte  de  sa  gestion.  —  La  plupart  des  monnaies  de 
Lorraine  portent  la  croix  à  doubles  branches,  et  l'épée  en  pal.  La 
ndlre  n'a  aucun  de  ces  types! 

Fiteé  de  Savate. 
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CroU  iBSorite  àun  ub  cirré.  f  Ludatieut.  D.  Saba.  {de 
Sabawiia).  —  9.  Dans  le  champ  fert,  en  légende  f  Prineepi 
imperii. 

Cette  légeade  Fert,  qui  s'ejtplique  ainsi  [Fortitudo  ejuê 
Bhodum  tenuit),  retraçait  le  souvenir  des  conquâtes  des  dues 
de  Savoie  en  Orient,  et  spécialement  leur  possession  de  l'tle  de 
Rhodes. 

Monnaie  de  Solenre.  Sametu»  Ursui.  —  f.  Moneta  Soiado- 
rentis.  —  Cette  pièce  doit  remonter  au  XV*  siècle  ;  saint  Unu» 
est  le  patron  de  la  ville. 

Autre  billon.  —  Croix  pommelée.  Sanetut  Nieoiaui.  — 
if.  Trois  tours  inét^ales  ;  au-dessus  un  alérion.  Monttu  Fribufti. 
Elle  est  de  la  même  époque  que  là  précédente,  et  appartient  i 
Fribourg  en  Suisse,  dont  l'église  cathédrale  est  sous  le  vocable 
de  saint  Nicolas. 

Une  monnaie  papale  indéchiffrable. 

Terminons  par  la  série  des  pièces  françaises,  en  suivant 
l'ordre  chronologique  : 

l"  Gros  tournois  d'argent  de  Philippe-le-fiel.  Ce  qui  le  fait 
attribuer  à  ce  roi,  c'est,  dans  la  légende,  une  petite  fleur  de  lys 
qui  suit  la  lettre  L.  de  Philippe. 

3*  Un  nouveau  bour^is  simple  du  même  rai. 

Cette  petite  pièce  de  billon  est  asses  rare,  car  eRe  n'a  été 
frappée  que  soss  ce  règne.  Il  y  en  eut  deux  espèces,  le  Novus  et 
le  fortU  Burgemaiê.  La  nAtre  est  an  Nomu  Burgensis,  et  porte 
le  mot  Novug  dans  te  champ  en  deux  lignes.  Le  type  de  cette 
monnaie,  emprunté  à  celui  de  Boui^es,  est  nne  croix  dont  la 
branche  infi^ieure  s'allonge  en  forme  de  bftton  ;  de  là  vient  le 
nom  de  BurgentiM  pour  Bitwigentit. 
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3"  Gfwd^i^mtiUfleiurdeljKdtFkUÈppedBViloiB. 

V  &r»s  bhsc  à  la  coaronne  du  roi  Jean. 

Pendant  le  règne  de  ce  prince,  ainsi  que  sous  Philippe-le-Bel, 
■n  étrange  désordre  régna  dans  les  monnaies  Jeaa  croyait 
iroQTer  de  l'argent  en  tes  affaiblissant.  Le  prix  et  le  titre  chan- 
gMÎeat  toutes  les  seninnes  et  même  pliis  souvent.  C'était  un 
?éritable  chaos,  nous  dit  Leblanc.  —  C'est  à  l'occasion  de  l'affai- 
blÏMâimitl  des  gros  blancs  que  te  roî  faisait  à  Ses  nionÀayeurs 
•atti  6iagNli6Fe  reeomfflaodation  dans  nn  mandement  de  1351  : 
Tenez  la  chose  secrète,  et  se  aucim  demande  à  combien  les 
blancs  soni-de  loi,  fngnex  qm'iis  sont  à  6  deniers  de  loi,  car 
si  par  DOW  tiisu,  en  aerex  pwûs  par  idie  manière  qve  tous 
mt**9  y  aw«ttt  exempU.  -^  IVop  tard,  le  rot  voulut  revenir  à 
U  boBse  et  forte  nsooaaM,  ceUe  de  monsieur  saint  Louis, 
comme  le  disent  les  pièces  du  temps.  Hais  la  France  était  épuisée 
et  ruinée. 

5'  Trois  gros  blancs  de  Charles  VI. 

*"  Deux  blancs  à  reçu  de  Cliarles  VI. 

7'  Pièce  frappée  sons  Charles  VI  par  Henri  V  d'Angleterre 
(1*13-1*92).  D'un  côté,  B.  rex.  Angl.  hm.  Franc.  (Henri,  rpi  , 
d'Angleterre,  héritier  de  France).  Léopard  couronné  passant  à 
gauche;  une  fleur  de  lys  au-dessus.  —  if.  Sit  nomen  Domint 
benedictmn.  CrcMK  piâAe  avec  H.  es  eœur  et  omemeMs  autour, 
-r^.D.'a^rè»  H.  Coj»)w)Hau,.  œ  dMii>tblaK  aurait  été  fnippd  à 
Apuei^  wi  mois  d»  juin  4480.  —  C'était  un  tiitie  leinps  qte 
c4ttW^  oti  le.lét^nd foulait  ain pieds  les  fteuv» de  tys.Le poi 
d!A«glcien«-e(H)pid)éciiU  déjà  la  France csmme une  de  sesipnh- 
V4p^%.  I|^  il  ,f»il)U#it -tefCétepte  «onsacré  parlei&batiste  : 
me  fîWff^  P9S  in.  ptmt-  et  l'our»  a^mat  defmBo'il^  mw  -pav 
terre. 
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8*  Trais  ^s  blalMs  i)6  Chutes  V. 
9*  Un  blanc  à  la  couronne  de  Louis  XI. 
10*  Double  tournois  de  CharJes  VIII. 
H"  Denier  tournois  de  Louis  XII. 

1 2°  Hardys  M  Métné  ntJ.  On  appelait  ainsi  un  denier  tournois 
sur  leifnel  ^Asit  l<e  twste  du  roi  tenant  une  épée  haute. 
1i°  Un  liard  de  François  I". 
15o  Un  douzain  d'Henri  II. 
16'  Un  liard  d'Henri  IIL 
17>  Demi-quart  d'écu  d'Henri  IT. 

Ainsi  donc,  tous  les  siècles  ont  fourni  leur  contingent  à  la 
série  de  monnaies  et  médailles  que  nous  a  laissées  le  déblaiement 
de  la  promenade  du  Temple.  Quelques-unes  seulement  d'entre 
elles  peuvent  être  considérées  comme  contemporaines  de  la 
creusée  des  fossés  de  la  Yillei  Lopiieeo  romaines  et  gauloises  se 
trouvaient-elles  déjà  enfouies  dans  le  sol  avant  qu'on  le  chargeât 
des  terres  provenant  des  fossés,  on  bien  étaiest^Ues  encore  en 
circulation  à  cette  époque,  et  sont-ce  les  ouvriers  de  ces  travaux 
qui  les  y  ont  perdues?  Problème  difficile,  et  que  nous  ne  nous 
permettroDs  pas  de  résoudre. 

Quant  aux  pièces  des  époques  ultérieures,  comment  ont-dles 
'  été  enfouies  làT  Les  fossés  ont-ils  été  creusés  et  refouillés  à  di- 
verses reprises  T  et  est-ce  dans  ces  travaux  successifs  qu'elles  ont 
été  perdues  t  Ou  bien  sont-elles  tombées  près  des  remparts  de  la 
ville  dans  quelque  action  de  guerre,  ou  seulement  par  quelque 
accident  vulgaire?  La  voie  est  ouverte  à  toutes  tes  conjectures. 

Sans  prétendre  les  approfondir,  bornons-nous  à  signaler  cette 
heureuse  singularité,  que  le  hasard  avait  successivement  déposé 
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dans  les  eatrailles  du  sol  déblayé  ub  nombre  de  moanmeots 
monétaires  fonnaat  ane  série  assez  complète,  pour  qu'on  pAt, 
avec  leur  secours,  recomposer  presque  entière  l'Iiistoire  des 
siècles  écoulés  depuis  rindépesdance  des  Gaules. 

Ed.  Challe, 
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RAPPORT 

SUR  LA  DÉCOUVERTE  D'UN  CIMETIÈRE  ROMAIN 

su»   LA  COHHCNB   d'hÉRV. 

Messieurs, 

La  terre  renferme  dans  son  mn  les  vestiges  des  virax  igK 
qu'elle  garde  précieosement.  Et  lorsqu'un  heureux  hasard  nous 
met  sur  la  voie,  nous  obtenons  souvent  des  résultats  imprévus 
qui  éclairent  l'histoire  du  pays  et  font  connaître  son  état  primitif. 
C'est  un  peu  ce  qui  arrive  au  sujet  de  ia  communication  que  je 
vais  vous  faire. 

Vous  avez  été  informé  l'année  dmiière  par  notre  confi^re, 
H.  le  docteur  Ricordeaii,  de  l'existence  d'un  cimetière  antique 
sur  la  commune  d'Héry,  et  il  vous  a  lui-même  apporté  divers 
fragments  de  vases  et  des  médailles  qui  provenaient  de  ce  lieu. 
Votre  att^ition  avait  été  vivMtent  excitée  par  cette  première 
CfHumuuication.  J'ai  été  à  même,  dans  une  excursion  que  j'ai 
faite  depuis  sur  le  territoire  d'Héry,  avec  HH.  Rict^eau  père  et 
fils,  qui  me  faisaient  reconnaître  la  iipe  suivie  par  l'antique  voie 
nHuaiue  d'Aulun  k  Boulogne,  —  laquelle,  par  parenthèse,  se 
dirige  d'Auxerre  sur  Pien,  les  bois  et  te  moulin  d'Héry,  par 
un  alignement  que  l'on  peut  reconnaître  encore  en-certains  en- 
drwts,  —  j'ai  été,  dis-je,  à  même  de  m'assurer  de  la  situation 
du  cimetière  antique  dont  je  vais  vous  parler. 

'  Je  reconnus  sur  une  vaste  étendue  de  terrain  siliceux,  planté 
de  châtaigniers  et  de  maigres  vignes,  des  vestiges  d'inhumations 
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très-ancieones  el  offrant  tous  les  caractères  romaÏDs.  Les  débris 
de  vases  y  sont  considécaMes,  tRatB  le  plus  souvent  tellement 
petits,  qu'ils  ne  mëritent  pas  d'être  recueillis. 

Dans  la  visite  que  nous  fines  ensuite  chez  H.  Bernard,  à 
Héry,  —  dont  la  riche  galerie  de  tableaux  et  la  belle  biblio- 
thèque méritent  le  voyage,  —  nous  vîmes  quelques  autres  vases 
provenant  du  climat  des  Châtaigniers,  mais  en  bon  état  de 
conservation. 

Depuis  lors,  H.  Bernard  ayant  fait  exécuter  des  travaux  dans 
une  propriété  qu'il  possède  sur  ce  même  lieu  des  Châtaigniers, 
au-dessous  de  ia  botte'  oii  s'élève  la  chapelle  Notre-Dame-des- 
Aides,  M  sud,  et  désirant  servir  l'intérêt  de  la  science,  fit  re- 
cneitHr  avec  grand  soin  tous  les  objets  antiques  que  la  pioche 
découvrait. 

C'est  ta  colIeettOR  de  la  plus  grande  partie  de  ces  débris  que 
j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux. 

Abordons  maintenant  le  rapport  sur  leur  situation.  Amoins  de 
deux  pieds  du  sol  (40  à  50  centimètres),  les  ouvriers  rencon- 
tnîeDt  sûrement  les  vases  cinéraires  dont  le  voisinage  était  an- 
noncé par  la  présence  de  terre  noirâtre,  de  cendres  et  de  charbon 
lie  49  à  15  centimètres  d'épaiesenr.  En  piochant  alors  avec  pré- 
caution, ils  arrivaient  aux  vases.  Ces  vases,  comme  vous  le  voyez, 
sont  de  formes  très-diverses,  sans  parler  des  plats  et  des  vases 
destinés  aux  parfums  ou  aux  offrandes. 

On  a  recueilli  plus  de  cinquante  pots  cinéraires.  Us  étafent, 
oomme  l'est  encore  celui  de  la  planchent,  remplis  de  terre  on 
de  sable  très-fin  qui  est  celui  du  sol  environnant.  Les  os  calcinés 
y  étaient  mêlés  dans  ce  sable,  et  au  milieu  se  trouvaient  ordi- 
nairement deux  larges  agrafits  en  cuivre.  Un  couvercle  en  po- 
terie recouvrait  le  vase. 

L'étendue  du  cimetière  est  assez  difficile  à  déterminer;  on  peut 
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assurer  déjà  qu'elle  est  assez  grande;  on  n'a  point  trouvé  de 
traees  de  murs  d'enceinte  ni  d'autres  constnictions. 

Voici  le  catalogue  des  principaux  objets  recueillis  dans  les 
fooînes  opét^ées  tant  par  M.  Bernard  qu'autrement  : 

Toutes  les  médailles  sont  en  moyen  bronze  ;  elles  sont  en  petit 
aontbfe  : 

Deux  Colonia  Nemaasmiis. 

Deux  Auguste.  ».  Temple  de  Lyon. 

Uo  Tibère.  ».  S.  C. 

Un  Claude.  «.  lÀbertas  Âug. 

Quatre  Cmsar  Aug.  Germanieus.  9.  Géaia  tenant  le  globe, 
S.  C.  et,  sur  une  autre,  une  femme  à  la  oorne  d'aiiondaace  avec 
ces  mots  :  Fortmia  Augusti. 

Une  Faustine  et  trois  ou  quatre  Hérons. 

Dte'agMfcsdO'formes diverses,  en  cuivre argehié et  méHé;  de 
ces  agrafes,  il  y  a  quatre  grosses  et  six  petites  servant  à  atÏRcfaei' 
Wft'UMWleMia.  (JH,  3^) 

Des  couteaux  à  lame  lat^  se  rQtrmtBaBi'&  iniptànM. 

Une  lampe  en  terre  bIan(*âtM,  recouverte  d'Mie  oonofce  pins 
foncée  ;  sur  le  centre,  au-dessus  du  trou  de  l'huile,  est  un  cheval 
an  galop.  [PL  4.) 

Une  perle  de  collier  de  couleur  verte  et  d'une  substance 


Deux  fragments  de  miroir  d'acier. 

Des  fragments  de  vases  en  verre  bleu  foncé  et  vert  d'eau. 

Une  peignée  de  coffret  e»  enivre. 

Un  pennetou  de  clé  en  fer  et  un  Morceau  de  vase  en  fer. 

Une  boucle  de  ceinturon. 
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Des  pots  en  terre  rougefttre,  de  diverses  formes,  maifi  i  la^ 
orifice  et  quelques  autres  en  terre  brune,  ornés  de  dessins  ;  tons 
ayant  reçu  des  ossemenl». 

Des  petits  vases  plats,  de  forme  et  de  grandeur  diverses  ; 
qoelques-uns  en  belle  poterie  rouge,  d'autres  en  terre  blanchâtre. 
La  poterie  rouge  est  fine  et  soiveat  ornée  de  fleurs  et  d'animaux. 
Au  fond  de  deux  des  vases,  on  voit  le  nom  du  potier. 

Sur  le  col  d'un  large  vase,  seul  morceau  qui  en  reste,  OD  lit 
ces  deux  mots  en  belles  lettres  romaines  : 
SEÏ  >  DOH. 

D'autres  vases  à  panse  large  et  très-variée,  au  cot  étroit,  rece- 
vaient les  parfums  mis  auprès  des  morts.  L'un  de  ces  vases, 
en  terre  blanche  teintée  en  gris,  figure  une  t€te  de  femme  dont 
la  cheveinre  est  disposée  en  longues  tresses.  [PL  4.) 

On  a  trouvé  encore  des  fragments  d'une  de  ces  statuettes  de 
Vénus  Àaadjromène  iPl.  4j,  en  gypse,  qu'on  fabriquait  à  Cler- 
nioni  (4),  et  au  corps  d'oiseau  qui  ressemble  k  un  paon  et  qui  est 
de  mime  matière. 

La  tête  d'une  statuette  imberbe  en  terre  grise  très^nè,  qui 
parait  avoir  été  moddée  dans  un  moule. 

Un  lion  accroupi,  en  terre  grisâtre. 

Enfin,  un  autre  genre  d'objets  se  trouvait  encore  dans  le  cime- 
tière, ce  sont  des  clous  en  fer,  qui  annoncent  la  présence  de 
cercueils  en  bois  et  l'usage  de  l'inbumation  mélé.à  celui  de  l'in- 
cinération. Mais  on  n'y  rencontre  point  de  cercueils  de  pierre. 


(1)  H.  le  docteur  RoblneaU'DesTOldf  a  découvert  un  exemplaire  d'une 
statuette  toute  semblable  à  Salat-Sanveur.  (Voy.  le  AiUiiin  dt  U  S9ciéU 
dti  Seùneii dt  i'Yount,  t  m). 
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Après  la  lecture  de  cette  nomendatare  si  variée,  on  ne  peut 
douter  de  l'existence  d'un  cimetière  au  climat  des  Châtaigniers, 
et,  disons-le  de  suite,  d'un  cimetière  romain  du  I"  siècle  ou  du 
W.  Rien  Jusqu'à  présent  ne  .peut  porter  à  croire  qu'il  soit  plus 
récent.  L'usage  presqu'exclusif  de  l'incinération'  des  corps,  les 
médailles  d'Auguste,  de  Tibère,  de  Claude,  de  Germanicns,  de 
Héron  qui  s'y  sont  seules  rencontrées,  la  beauté  des  caractères 
de  l'inscription  :  Sextus  Domitianns  du  morceau  d'ampbore, 
les  formes  élégantes  de  la  plupart  des  vases  qu'on  a  recueillis, 
tout  en  un  mot  vient  confirmer  notre  opinion. 

Mais  comment  expliquer  l'éloignemeni  de  ce  cimetière  du  lieu 
-  d'Héry,  à  plus  d'un  kilomètre  et  demi.  Il  est  placé,  comme  nous 
l'avons  dit,  au  sud  du  village,  au  pied,  pour  ainsi  dire,  d'un 
monticule  où  s'élève  une  chapelle  appelée  Notre-Dame-de- 
Pitié,  ou  des  Aides.  Il  parait  qu'autrefois,  et  encore  an  XVII' 
siècle,  cette  partie  du  terriloire  d'Héry  qu'on  appelle  le  Tertre 
(saos  doute  à  cause  de  l'élévation  dont  nous  venons  de  parler), 
était  habitée^  et  que  la  chapelle  de  Notre-Dame  était  alors, 
comme  de  temps  immémorial,  l'objet  d'un  grand  concours  de 
peuples  des  pays  voisins,  qui  y  venaient  to«s  les  jours  en 
dévotion  (1). 

Le  cimetière  n'était  donc  pas  très-éloigné  des  habitations;  et 
cette  chapelle  de  Nolre-Dame-des-Aides  doit  retnonter  à  une 
époque  reculée  et  se  rattacher  probablement  à  la  destruction  de 
quelque  temple  ou  saeellum  païen,  élevé  sur  ce  tertre  non  loin 
du  cimetière. 

Réry  est  un  lieu  anlique.  11  en  est  parlé  dans  la  Vie  de  saint 
Amatre,  au  IV"  siècle  (2}.  L'abbaye  de  Saint-Germain  le  possé- 


(4)  PlèM  d'administration  ecclésiast  Arch.  de  ITonne,  I.  25,  2  C. 
(2)  Blbl.  histor.  de  TToone,  i,  160. 
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dait  AU  IX'  sj^e-  h»  v(ûp  Tomaine  d'Autun  à  3âidope.  par 
Auxerre  «t  Traya»,  traverse  aoa  territoire  à  un  kilgnaitK  Aa 
Alimat  des  Cbâtaifpiiers. 

Ob  a  savent  uouié  des  vestiges  aaiiquefi  à  fléry  (4),  et  )a 
découverte  ^ue  0003  anfiORçtois  oe  fait  que  c(mfinner  les  pi^ 
cédeules. 

Ce  cinetiëre  aoM  paraît  donc  avoir  été  celui  d'Héry  mime,  et 
IWB  d'oD  «amp  ««.d'uDe  etation  militaire  frfacée  sur  te  tertre  de 
notre-Dame-deerAides,  et  k  portée  de  la  voie  d' Agrippa.  L'éloigue- 
meot  relatif  du  cimetiàre  de  l'ancien  H^  (pays  qui  a  beaucimp 
diminué  par  wite  des  temps),  était  nue  cooséqvMce  de  k  tégis- 
Utio«  TOfflaine  (jui  défendait  d'inhumer  les  morts  dans  les  vdleE. 
Cet  usage,  fréquent  jusqu'à!  VI"  siècle  au  muiis  (2),  n'a  cessé 
^'au  X',  comme  nous  te  voyons  à  Auxerre  ofa  le  ciinetière  public 
était  dans  le  £auboui^  de  SainirAmatre,  au  sud-ouest  et  \sm  de 
la  cité. 

Les  usa^s  des  Romains,  relativement  aux  sépultures,  offi-ent 
en  général  un  grand  intérêt  et  jetteot  du  jour  sur  plosieirs  objets 
découverts  dans  le  cimetière  d'Héry.  Transportoas-nous  en  son- 
venir  au  momeat  d'une  cérémonie  de  funérailles  du  I*'  ou  du 
U»  siècle  (3). 

Aussitôt  après  la  mort  d'une  personne,  ses  parents  lui  fer- 
maient les  yeux  et  la  bouche.  Le  corps,  lavé  et  embaumé  par  les 


(1)  Un  autre  climat,  ^peléta  Prière,  qui  est  en  deçà  d'Héry,  &  droite 
de  la  route  de  Sefgnelay  jt  Béry,  est  couvert  de  débris  de  tuiles  et  de 
poteries  antiques. 

(S)  Hém.  de  l'Acad.  des  Inscrfpt.,  t.  xuni,  p.  177. 

(3)  Voyez  à  ce  sujet  le  curieux  livre  de  Ci&ude  Guichard,  intitulé  : 
EMnératUtt  et  dâitrtfi  maniini  d'm$ndir  itt  Ramatm,  Ortet,  tic.  LjMi, 
1681,  in-/i°. 
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p»lliattt«rift  était  vitu  de  blanc  et  pesé  sur  un  lit  dans  le  tiea 
le  plvs  appHTbntde  la  maison.  Devant  ]em(Hl  était  pl&cé  un  petit 
drasMir  sur  le^l  brâlaient  des  farfuus  et  des  flambeaux.  OU 
jetait  (tes  brancbes  de  pio  on  de  cjfth»,  symbole  de  la  tristesse, 
denntla  porte  de  sa  d^neure.  Pendant  ^aelques  jours  etjusqH'i 
sept,  si  le  mort  ëtait  sue  .personne  de  maniue,  les  proebes  pa- 
rants, les  domestiques  et  des  pleureuses  k  gage,  cûuTerts  de  longs 
vêtements,  témo^aaient,  par  des  plaintes  et  des  gémissements, 
leur  douleur  de  la  perle  qu'ils  venaient  de  faire,  Ces  dérnoostra- 
tions  se  rraouve)ai«itt  à  chaque  visite  notable.  Enfin,  on  faisait 
les  préj>aratifE  du  convoi  à  prt^rtion  de  la  position  sociale  du 
défunt.  Le  criair  des  trépassés  allait  par  la  Ville  annoncer  que  - 
ceux  qui  voudraient  y  prendre  part  pouvaieat  s'y  disposer.  Le 
convoi,  dirigé  par  le  maître  des  cérémonies  et  précédé  de  gens 
portant  des  parfums,  des  présents  de  liqueurs  odoriférantes  et 
de  drogues  aromatiques,  de  plats  de  viandes,  de  robes  et  de 
meubles,  était  suivi  des  parents  et  des  amis  du  mort,  vé^us  de 
-  longs  habits  noirs  ;  des  pleureuses  l'accompagnaient  en  vhaolant 
ses  louanges  d'unevoixlamentable.  Des  bateleurs  et  des  jongleurs 
à  pied  et  à  cheval,  des  gens  porteurs  de  torches  allumées  aug- 
mentaient le  cortège  des  grands  personnages  qui  étaient  tantôt 
assis,  tantôt  couchés  sur  des  lits  d'ivoire.  Les  pauvres,  comme 
on  le  pense  bien,  n'avaient  point  de  luxe.  Les  vespillons  ou  san- 
dapilaires,  dont  c'était  le  métier,  les  portaient  simplement  dans 
un  oercudl  découvert,  et  habillés  de  leurs  vêtements  ordinaires, 
tandis  que  les  grands  personnages,  les  guerriers,  les  fonction- 
naires étaient  revêtus  de  leurs  costumes  respectifs. 

Le  convoi  étant  arrivé  au  lieu  de  la  sépulture,  au  dehors  de  la 
ville,  le  corps  était  inhumé  simplement  dans  la  terre,  après  avoir 
été  placé  dans  un  cercueil  de  pierre  ou  de  marbre,  ou  même  de 
bois.  Dans  le  cas  d'incinération,  il  était  déposé  sur  le  bAcber 
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avec  de  grandes  céréOMnies.  Ce  bftcfaer  était  carré,  fonné  de 
bois  secs  et  très-inSammables  ;  et  les  faces  en  étaient  coavenes 
de  branches  de  cyprès  on  d'antres  ariires  funèbres  :  on  y  versait 
des  parl^ms,  de  l'enceBs  et  d'antres  drogues  odoriférantes. 
Le  corps  était  placé  avec  soin  sar  des  draps  écarlates,  avec 
les  vêtements  et  les  armes  qo'os  voulait  brûler.  Les  pauvres 
enduisaient  le  bûcher  de  poix  et  de  résine.  On  n'oubliait  pas  de 
mettre  dans  la  boache  du  mort  une  pièce  d'argent  pour  payer 
le  passage  à  Caron. 

Après  qae  le  feu  avait  été  mis  au  bûcher,  les  parents  et  les 
amis  du  mort  faisaient  les  sacrifices  nécessaires  pour  son  âme. 
On  égoi^eait  ses  tbevaux  et  ses  chiens  favoris  dans  un  coin  du 
bficher,  et  l'on  y  jetait  des  plats  de  viande.  Dans  l'antiqnité  la 
pins  reculée,  on  sacrifiait  même  des  victimes  humaines ,  d'où 
s'était  conservée  la  contume  de  faire  combattre  des  gladiateurs 
antosr  du  bûcher. 

Les  joyaux,  les  bijoux  et  les  armes  du  mort,  ses  belles  robes, 
ses  meubles,  étaient  brûlés  avec  lui. 

Apr^s  de  grandes  démonstrations  de  dou1e,ur,  lorsque  la  flamme 
commençait  à  diminuer  faute  d'aliments,  les  parents  prenaient 
congé  dn  mort  en  criant  :  Salve  aternum  et  vale  atemum. 
Ensuite,  lorsque  le  corps  était  tout-à-fait  consumé,  une  proche 
■parente  du  défunt,  se  disposant  à  recueillir  le  reste  des  osse- 
ments épargnés  par  le  feu,  invoquait  les  dieux  mânes  et  l'âme 
du  mort,  éteignait  le  brasier  avec  du  vin  et  da  lait,  et  retirait  les 
os  des  cendres  et  les  plaçait  dans  le  pan  de  sa  robe  :  après  quoi 
on  les  arrosait  de  vin  vieux  et  de  lait  pour  les  laver.  Puis  on  les 
plaçait,  au  milieu  de  drogues  odoriférantes  et  decendres,  dansua 
Vase  de  terre  ou  de  marbre  et  même  de  métal  précieux,  suivant 
la  fortune  du  mort. 

Alors,  les  parents  venaient  pleurer  sur  l'urne,  afin  qu'il  restât 
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de  teirs  larmes  wec  les  ossemeats;  on  mettait  aussi  dedans 
divers  objets  qui  araient  appartenu  au  mort  et  qu'il  avait  pré- 
iétés.  £>es  libatioDS  de  vin  et  de  lait  étaient  plaeées  auprès  de 
l'vrae  qBÏ  était  easuite  portée  dans  le  tombeau  de  la  famille,  s'il 
y  en  avait  un,  ou  simplement  dans  la  terre  du  cimetière. 

Enfin,  le  prêlre,  prenant  une  branche  de  romarin  ou  de 
laurier,  la  trempait  dans  l'eau  lustrale  et  en  aspergeait  par  trois 
fois  les  assistants,  pour  les  purifier  de  la  souillure  des  funé- 
railles; une  des  pleureuses  les  congédiait,  en  disant:  /,  Hcet, 
pour  ire  lieet,  et  tout  était  terminé. 

Une  partie  de  ces  cérémonies  a  dû  se  faire  longtemps  à  Héry 
dans  l'incinération  des  corps  dont  nous  trouvons  les  restes  (i). 
Ces  os  placés  dans  les  urnes,  ces  agrafes  qui  les  accompagnent, 
ces  débris  de  miroirs,  de  colliers,  ces  monnaie^  de  bronze,  ces 
plats  et  ces  vases  à  parfums  que  nous  voyons  dans  le  cimetière 
des  Châtaigniers,  sont  la  preuve  d'usages  semblables  à  ceux  que 
décrivait  le  savant  auteur  des  funérailles  des  Romains. 

L'absence  de  sarcophages  de  pierre  dans  ce  cimetière,  et  ce- 
pendant l'existence  de  clous,  indiquent  qu'il  s'y  est  fait  aussi 
des  inhumations  à  la  manière  ordinaire.  Les  cercueils  étaient  en 
bois.  C'est,  sans  doute,  d'une  de  ces  tombes  que  provient  cette 
jolie  lampe  que  nous  possédons.  L'usage  des  inhumations  est 
aussi  ancien  que  celui  des  incinérations. 

Si  de  nouvelles  fouilles  pouvaient  être  faites,  on  aurait  tout 
lieu  d'espérer  de  voir  s'augmenter  la  niasse  d'objets  curieux 
concernant  les  sépultures  romaines  de  noire  pays,  et  en  même 

(I)  L^  enfants 'n'étaient  pas  brûlés  avant  qu'ila  eussent  toutes  leurs 
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i»w^  a'éiendK  Us  dfeoiDCBta  hùtonqaes  sur  «es  époq«es  n- 
-culées.  On  ne  aaaratt  trop  reeoumander  aux  Membree  de  la 
Sooiéié  qui  sj^fmaMUtdas  décoDveites  «i»)logué&,  d'y  porter 
toute  leur  attentioD,  oeaaae  l'a  bien  vmiIi  faire  M.  Rtcondeaa, 
et  rememifir  les  penoBB«s  «l)%eaates  q«û,  amû  que  U.  Bernard, 
veutoDt  bien  mettre  à  D«tEe  dispoùtion  tous  les  objats  qn'dles 
•Bt  fw  reciwiUir. 

QUANTIW, 
AldùiilM  il 
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ITentniiii  el  ilrtimiiiie  vidclnr.  (Ovid.} 

Un  peu  après  le  milieu  du  XVIII'  sIÈcIe  est  né,  à  Tonnerre,  ttn 
personnage  pi  longtemps  a  occupé  l'attention  publique,  et  qui, 
par  l'étraugeté  de  ses  aventures,  a  fait  naître  les  plus  singuHètts 
suppositions.  Le  chevalier  d'Éon,  dont  les  auteurs  contemporains 
ont  si  souvent  parlé,  peut  être  encore  aujourd'hui  l'objet  de  re- 
cherches nouvelles.  Des  documents  positifs  et  authentiques  (t), 
provenant  de  la  famille  même  du  chevalier,  m'ont  mis  à  même  de 
déterminer  nettement  une  question  des  pins  controversées  au 
sujet  de  son  sexe.  Tout  a  concouru  à  faire  de  ce  personnage  re- 
marquable l'objet  d'une  curiosité  sans  homes. 

Ses  divers  travestissements,  la  facilité  merveilleuse  avec  la- 
quelle il  jouait  son  rAle  ; 

Sa  bravoure  comme  capitaine  de  dragons  ; 

L'importance  et  la  multiplicité  de  ses  missions  politiques, 
avouées  ou  secrètes  ; 

Ses  querelles  sans  nombre,  sa  supériorité  incontestable  dans 
l'art  de  l'escrime  ; 

Ses  ouvrages  littéraires  multipliés  et  sur  toute  espèce  de 
sujets  ; 

Son  sese  même,  source  inépuisable  d'incertitude  et  de  paris  ; 

{1)  Ces  papiers  sont  conservé?  â  lu  bibliothèque  <|e  !|'Qnnerre, 
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Tonte  sa  vie  lui  donne  droit  de  figurer  parmi  les  hommes  les 
plus  marquants  de  notre  pays. 

Les  beaux-am,  la  senlpture,  la  peiature  et  la  gravure  se  sont 
fréquemment  occupés  de  ce  héros.  N'oubiions  pas  les  caricatures 
qui  n'en  sont  que  l'abus,  sous  les  formes  les  plus  diverse  et 
parfois  les  plus  outrageantes. 

Les  poètes,  légers  et  sérieux,  l'ont  successivement  exalté  et 
ridiculisé.  Des  vers  gracieux  de  Dorât  on  peut  descendre  aux 
cbaasons  les  plus  obscènes. 

Le  théâtre  même  l'a  mis  en  scène.  Plusieurs  auteurs  se  sont 
permis,  selon  leur  caprice,  de  lui  supposer  des  avantages  ou  de 
lui  prêter  des  ridicules. 

Les  romaacierg,  à  leur  tour,  n'ont  pas  craint,  du  vivant  même 
du  chevalier,  de  tirer  parti  de  quelques  incidents  de  sa  vie. 
.  Citons  seulement  les  licencieuses  aventures  du  chevalier  de 
Faublas.  Le  conventionnel  Louvet  de  Couvre!  ne  cachait  à  per- 
sonne que  l'épisode  de  M"'  de  Beaumont  lui  avait  été  suggéré 
par  le  déguisement  imposé  au  chevalier  (1).  —  Que  dirai-je  des 
prétendus  Mémoires  du  chevalier  d'Éon  ?  Puis-je  les  classer  au- 
trement qu'au  rang  de  ces  .romans  historiques,  qui  traves- 
tissent l'histoire  et  faussent  le  jugement  sur  les  faits  les  plus 
simples? 

Il  n'est  pas  jusqu'à  l'histoire  qui  ne  se  soit  préoccupée  du 
chevalier.  Le  savant  Gibbon,  discutant  la  fable  absurde  de  la 
papesse  Jeanne,  établit  que  si  le  fameux  chevalier  français, 
mademoiselle  d'Eon,  qui  a  fuit  tant  de  bruit,  fût  né  en 
Italie,  la  fortune  aidant,  il  aurait  pu  s'élever  au  trône  de  saint 
Pierre;  puis,  oublieux  de  ses  devoirs,  oubHeux  de  la  pudeur, 
devenir  mère  au  milieu  d'une  cérémonie  publique.  Ce  rappro- 

(1)  Histoire  du  chevalier  de  Faublas. 
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ckanent.si  étraage,  si  original,  bî  anti-religieuK,  entre  deux 
iodividus  dooi  le  sexe  fut  mis  en  doute  à  des  époques  sé- 
patém  par  bleu  des  siècles,  ne  prouve-t-il  pas  à  lui  seul  jus- 
qu'où ont  été  poussées  les  conjectures  sur  le  sexe  de  d'Éoo,  dans 
les  esprits  les  plus  instruits  et  les  plus  éclairés  ?  [1] 

II  y  aurait  dooc  lieu  d'envisager  le  chevalier.  d'Ëon  sous  des 
pointa  de  vue  bien  div«s,  tous  pleins  d'attrait  et  de  curiosité. 
Docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon  ;  censeur  pour  l'histoire 
et  pour  les  belles-lettres  ;  diplomate  ;  capitaine,  aide  de  camp  et 
dievalier  de  Saint-Louis  ;  minislre  plénipotentiaire  de  Louis  XV, 
son  correspondant  initié  aux  secrets  les  plus  intimes  ;  écrivain , 
auteur  de  nombreux  ouvrages;  il  y  aurait  à  dire  de  lui  les 
cho«es  les  plus  intéressantes.  Réservons  pour  un  autre  moment 
le  fruit  de  nos  recherches.  Ne  dous  occupons  aujourd'hui  que  de  ■ 
déterminer  la  question  controversée  de  son  sexe. 

Charles-Geneviève-Louis-Auguste-Audré-Timothée  d'Éon  de 
Beaumomt,  né  à  Tonnerre,  le  5  octobre  1*728,  était  le  troisième 
et  dernier  enfant  de  Louis  d'Éon  de  Beaumont,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  conseiller  du  roi,  maire  élu  de  Tonnerre,  sub- 
délégué de  l'intendance  de  Paris,  puis  inspecteur  ou  contrôleur 
ambulant  au  domaine,  du  roi.  L'acte  dressé  le  7  octobre  existe 
dans  son  entier,  sans  ratures  ni  surcharges.  Des  auteurs  sé- 
rieux, M.  de  Propriac,  entre  autres,  se  sont  plu  à  l'attaquer,  à 
le  donner  comme  raturé,  comme  falsifié.  Erreur  grave,  dont  la 
vérification  est  facile.  Nous  l'avons  faite. 

Que  de  fois  pourtant  l'authenticité  n'en  a-t-elle  pas  été  mise 
en  doute!  Un  portrait  de  d'Éon,  représenté  en  femme,  par  la 


(1)  On  doit  être  étonoé  de  voir  Gibbon  émettre  ds  p&refllea  Idées, 
quand  Bftflo  nie  t'exlateace  de  In  papesse  Jeanne. 
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célèbre  artiste  Angélica  Kaaffmann  (478S),  portrait  trop  joTî 
poor  qu'il  soit  ressemblant,  est  accompagné  (!e  celte  légende 
anflaise  ;  «  Va  oncle  maternel  du  chevalier,  oncle  immensément 
»  riebe,  ronloit  foire  passer  tonte  sa  fortone  à  son  neveu,  si  sa 
»  sœur  aToit  un  fils.  Le  premier  enfant  fut  nne  flile.  Il  en  fiit  de 
»'  même  du  second.  IWadame  d'Ëon  approchoît  de  cette  époque 
*  de  la  vie  o&  elle  avoit  à  craindre  de  ne  plus  avoir  d'enfants. 
»  De  plus,  son  mari  monmt  quand  M'^  de  Beaumont  étirit  encore' 
»  ei  bas-ige."^  EHe  résolut  donc  de  faire  de  sa  seconde  ffllé  un 
»  héritier  on  une  héritière.  Elle  l'habilla  en  garçon,  tiri  donna 
»  uneédacationmâle,etIuiflt  avoir  cettebrillantefortune,  etc.  » 
Atitant  de  lignes,  autant  d'erreurs.  PTos  recherches  minutieuses 
n'ont  pu  nous  ftiire  connaître  qu'un  seul  oncle  maternel,  raBbé" 
de  Charenton,  peu  aisé,  à  qui  son  neveu  Ut  avoir  un  bén^^e: 
S'il  est  vrai  que  le  premier  enfant  de  M.  d'^Éon  père  était  une 
fille,  le  second,  mort  à  l'ftge  de  six  mois,  était  garçon  comme  le 
iroisiÈme.  Madame  d'Éon  n'avait  que  vingt-quatre  ans  quand 
naquit  le  chevalier;  celui-ci  avait  quinze  ans  lors  de  la  mort  de 
son  père  (1743).  Quant  à  la  fortune,  disons-ie  à  regret,  toute  sa 
vie  d'Éon  l'a  cherchée  sans  pouvoir  la  rencontrer.  «  Cette  déesse 
»  inconstante  et  légère,  disait-il,  porte  perruque.  On  ne  peut  la 
»  saisir  aux  cheveux.  »  —  Si  d'Éon  a  eu  connaissance  de  cette 
i|Ote  anglaise,  regardons-là  comme  une  forfanterie,  comme  une 
erreur  répandue  à  dessein  pour  justifier  le  costume  qu'il  portait 
alors. 

Laissons  le  chevalier  au  milieu  de  ses  études  et  de  son  début 
dans  le  monde.  Arrivons  de  snîte  à  l'année  1 754.  D'Éon  publie 
snr  l'histoire  des  finances  un  ouvrage  assez  remarquable.  Le 
prince  de  Conti,  le  chef  de  la  correspondance  secrète  de 
Louis  XV,  y  voit  de  la  sagMâté,  dos  vues  éierées  et  droites;  il 
désire  en  connaître  l'auteur.  Le  prince  trouve  un  homme  ai> 
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fflabk,  graoieiix,  ua  ctHnplatsant  qui  reMdcbe  ou  liait  fartm  se» 
rau|dets  et  ses  madrigam.  Il  lui  vent  éa  bien.  Il  Ini  feit  confier 
la  BiisBion  dffleil«  âe  rouvrir  I<es  portes  de  la  Russie,  (tepate 
loD^mps  fflTB^B  aux  FraïKais.  D'Éod,  dégBisé  en  femme,  ou 
plMAl  lÀa  de  Beaumont,  c'est  son  nom  d'emprunt,  en  eom- 
pagnije  4a  efaenKer  Douglass,  son  oncte  de  ckcoMtance, 
écossais  Tooé  aux  intérâts  de  ta  France,  pénètre  à  Saiot- 
PéleratwM^,  amve-ABpFès  d'f3isaèetb,  et  es  obtient  la  péconcî- 
liatiOB  Mmrée.  Reprenant  les  habits  de  soo  sexe,  il  annonce  à 
la  France  us  snooès.  Ensuite  deux  aub«B  mission»  lui  sont  can- 
âées  dans  l'amyire  des  Ciars,  cuime  secvétaire  d'ambassade. 

Lo  temps  iiou&  manque  pour  ncontet  ses  négociations,  ses 
liaisMS  distinguées,  et  ses  campagnes  comme  capitaine.  Partonl 
iiest  hevreux  dans  ses  entreprises. 

fb)  t762,  il  accompagne  en  Angleterre  te  due  de  Nivepoai», 
ee  stflphe  politifut,  qu'il  aide  puissamment  dans  la  codcIdbîob 
du  iRtité  de  paix  de  1763.  Ce&t  d'Bon  qui  l'apporte  à  FenUiia»> 
bleau.  ïiommé  ministre  plénipotentiaire  à  Londres,  il  doit  bien- 
tôt travailler  aveo  H.  de  Guercby(1},  ambassadeur  extraordinaire, 
qui  devait  avoir  une  si  fatale  infiuence  sur  sa  destinée.  H.  de 
Guercby,  ettoier  général,  commandeur  des  Ordres  du  Roi,  s'est 
Atiingué  à  F-oatenoy,  à  Minden  et  dans  miHe  autres  occasions. 
Hais  il  est  aussi  tout  neuf  dans  la  politique. 

D'BoB  descend  alors  au  second  rang.  Gomment  pourra  s''6ii 
arranger  son  humeur  alUèroT  La  paix  ne  sera-troUe  pas  plus  ht 
eile  à  maMenir  entre  les  deax  royaumes  qu'eatre  ces  deux  per- 
sonnages antipathiques  l'tu  à  l'antre?  Ce  n'est,  hélas  I  que  trop 
vni.  lyÉM,  mraacé,  attaqué,  dénoncé,  rappelé  en  France  par  le 


(1)  M.  de  Guerchf  était  de  la  famille  de  ce  nom  qui  a  possédé  la  terre 
de  Cuercby  près  Aillant. 
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miai^v,  est  soutenu  pw  Louis  XV,  qui  lui  dwioe  l'ordre  secret 
de  rester  à  Londres,  de  correspondre  comme  par  le  passé,  de  lai 
roDdre  compte  de  tout,  et  de  surveiller  spécialemml  son  ageot 
officiel  ;  mission  qui  exige  un  certain  eoura^,  nuis  aussi  difficile 
que4aHger6use,  rôle  qui  allait  au  caractère  de  i'Ém;  il  n'ume 
que.tro)>  k  lutter  contre  les  obstacles  I  Ces  débats  curieux,  pleins 
d'int^t  doivent  pourtant  rester  étrangers  k  notre  récit. 

Dès  k  fin  de  1763,  un  bruit  assez  étrange  se  iépand  siir  le 
sese  de  à't&a.  Son  premier  voyage  en  Russie  n'est  plus  un  mys- 
titre;  on  sait  i^u'it  y  a  porté  le  costume  de  fetnue.  Le  comte  de 
Guefohy,  avide  de  toutes  les  circonstanees  qui  peuvent  ridicu- 
liser son  r^outable  adversaire,  publie  partout  que  le  chevalier 
est  htrmt^hrodite.  Le^ucdePraslin  fait,  en  1765,  de  sa  propre 
autorité,  une  information  aussi  ridienle  que  la  rumeur  ^i  en  est 
la  cause..  Voici  qn'en  1771,  arrive  en  Angleterre  la  princesse 
d'Askchoff,  cette  femme  supérieure,  si  remarquable  par  ses  ta- 
lents, son  esprit  et  son  influence  ;  cette  héroïne  qui,  revêtant  le 
costume  militaire,  fait  porter  Catherine  II  aux  trfine  des  czars  ; 
celtefemme  que  le  marquis  de  L'H^ital,  qui  connaît  bien  la 
Russie,  r^fdait  comme  l'élève  de  Douglass  et  de  d'Éon.  Cette 
princesse,  élevée  chez  son  oncle  le  chancelier  de  Woronzovr,  peut- 
elle  ignorer  le  sexe  du  chevalier?  N'a-t-elle  pas  intérêt  à  donn« 
le  change?  Partout  elle  affirme  que  d'Ëon,  qu'elle  a  connu 
comme  lectrice  d'Elisabeth,  est  une  femme.  En  faul^il  davantage 
pour  allumer  le  feu  des  paris  les  plus  exagérés  ? 

.  En  France,  la  préoccupation  n'est  pas  moins  grande  :  «  Ou 
»  m'a.  beaucoup  questionné  sur  votre  compte  (écrit  le  chevalier 
»  de  fiennes)  et  surtout  la  vicomtesse  de  Sarseâeds.  Elle  est  ici 
»  avec  son  mari  qui  passe  en  revue  un  régiment  de  dragons.  Ils 
»  m'ont  demandé  mon  avis.  J'ai  dit  que  je  vous  croyois  homme. 
»  Ils  ont  fini  par  me  dire  qu'ils  n'ont  jamais  cru  un  mot  de  tous 
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»  les  bruits  que  l'on  fait  courir.  Madame  de  Sarsefieds  désire- 
»  roit  beaucoup  que  vous  sojez  femme  pour  l'honueur  de  son 

>  sexe.  Me  a  grande  envie  d'aller  vous  voir  en  Angleterre.  » 
—  £X  dans  une  autre  lettre  :  «  Plusieurs  militaires  me  disent 
»  souvent  :  Que  vous  êtes  heureux  d'avoir  vécu  avec  un  dra- 
»  gon  qui  rassemble  tant  de  qualités  I  Je  trouve  qu'ils  ont 
»  raison.  » 

Quelques  amis  se  permettent  même  des  plaisanteries  aux- 
quelles d'!Éon  ne  répond  pas  :  «  Je  vous  prie,  lui  écrit  madame 
»  Barbot,  je  vous  prie,  monsieur  le  chevalier,  ou  madame  ta 
»  chevalière,  de  recevoir  mon  bonjour.  »  —  «  L'honneur  et 
■»  l'amitié  se  reconnaissent  point  de  sexe,  lui  mande  un  de  ses 
»  amis.  Lui  ou  elle  sera  toujours  bien  intéressant  pour  quicon- 
»  que  aura  l'honneur  de  le  connaître Ce  n'est  pas  d'anjonr- 

>  d'hui  que  l'babit  ne  fait  pas  le  moine.  » 

Une  froideur  apparente,  une  voix  donce,  une  barbe  presque 
nulle  donnent,  répétons-le,  quelque  valeur  à  tous  ces  bruits. 
Pourtant,  on  fait  irrécusable,  c'est  que  d'Éon  s'est  ému 
plus  d'une  fois  de  ces  étranges,  de  ces  absurdes  nouvelles.  Sa 
main  ferme  et  vigoureuse,  dénotant  une  force  mâle,  a  été,  plus 
d'une  fois  aussi,  prête  à  justifier  son  sexe,  soit  avec  la  canne, 
soit  avec  l'épée,  soit  même  avec  le  pistolet.  Il  se  plaint  amëre- 
ment  au  comte  de  firoglie,  son  confident,  son  protecteur  zélé, 
son  intermédiaire  auprès  de  Louis  XV. 

Que  ne  pouvons-nous  analyser  les  caricatures  dont  il  a  été 
l'objetT  Tantôt  on  le  représente  moitié  homme,  moitié  femme, 
délibérant  s'il  se  fera  connaître.  Ici,  un  capitaine  de  dragons 
accouche  de  deux  jumeaux.  Là,  Ëpicèae  d'Ëon  est  proclamée 
reine  des  Amazones,  etc.,  etc.  On  le  représente  enfin  en  Pallas, 
l(BS(B  inviclaque  Palladi.  , 

,    D'Éon  voyage  momentanémeut  en  Ecosse.  A  son  retour,  il  ne 
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reçoit  personne,  passé  l'été  à  la  campagne,-  Thiver  à  la  ville,  ah 
milieu  dé  sa  riche  bibliothèque.  Mais  oii  ne  se  gtisse  pas  là  cu- 
riosité? Mademoiselle  Willies,  fa  filîe  rfu  fameux  tribini  qti  ia 
bouleversé  rAngléteire,  écrit  au  chevalier  (Qu'elle  délirait  bim 
qu*il  voulût  téclaircir  sur  quelque  chose  qu'élit  soUhaiteroît 
savoir,  pour  être  plus  à  portée  (^obliger  ^ne  amie.  'Obligeante 
demoiselle  I  prenez  garde!  la  curiosité  a  toujours  été  fôtàle  aux 
filles  d'Eve  ! 

Dès  1773,  les  amis  de  d'Éon  le  complimentent  sur  sa  pro- 
chaine ariîvée  en  France.  Mais'  il  lie  peut  accepter  les  proposi- 
tions des  ministres.  Elles  pourraient  déterminer  va  homme 
moins  jaloux  de  sa  'gloire.  Son  respect  pour  le  Roi  h  condamne 
au  silence. 

Ne  peut-on  pas  suppôseï'  déjà  qtae  la  condition  esséntteUèftaft 
de  reprendre  les  babîts  de  femme.  Incroyable  contraffiètionl 
Otioî  î  lorsque  d'Éon  se  montre  lé  plus  recommandablè,  quand 
6a  te  reconnaît  plus  qu'un  homme  ordinaire,  c'est  alors  que  l'on 
veut  qùll  soit  feiiimé. 

Quelle  pouvait  doàc  être  'li.  cause  de  cette  grave  et  sJnguIHMt 
âéciston  ?  Si  l'on  en  croit  l'auteur  des  Mémoires,  elle  avait  pour 
but  «  la  tranquillité  d'une  auguste  personne.  »  Plus,  ^t-il  dire 
"à  1(1.  d'Aiguillon,  «  plus  cette  femme  est  haut 'plifcée,T»'lnseHeâ 
>  daigné  avoir  de  bonté  pour  vous,  plus  elle  s'intëréssè  à  votre 
k  cause  et  à  celle  de  la  France,  'phis  son  bonliéur  et  sa  thui^- 
1»  lité  compromis  doivent  vous  être  cfaers.  La  réconnaisisâuce 
»  que  vous  devez  à  cette  personne  adoucira  l'obéissance  que  vdùs 
»  devez  au  Roi,  comme  sujet  (1].  »  S'agissait-il  de  la  iéiitè 
d'Angleterre?  H  est  bien  vi^i  que  l'on  a  supposé  des  relations 


(1}  Cette  lettre  ne  s'est  pu  retrouvés  dans  les  papiers  dU  cbe- 
valier. 
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ciimfD^s  entre  cette  princesse  et  d'éon.  Mieux  encore^  on  i 
prétendu  que  le  chevalier  était  père  de  Georges  IV. 

Cette  calomnie  peut  être  ftcilement  démentie,  car,  au  moment 
où  ht  reine  devient  enceinte,  d'Éon  guerroie  au  fond  de  l'Aile- 
maigne;  on  sait  sa  marche  jour  par  jour.  Georges  III  vivait  avec 
Sopfaie-Charlotte  dans  la  pins  étroite  intimité.  Jamais,  ont  dit 
plasiears  écrivains,  fl  o';  ent  de  meilletir  ménage  en  Angle- 
terre. 

A  coop  sftr,  m^gré  les  fvopos  de  la  princesse  d'Askohoff,  ta 
-RoBsie  doit  être  encore  pins  étrangère  k  cette  mesure  royale. 
Catherine  U,  qui  avait  tant  d'amants  avoués,  s'inquiétait  bieh 
moins  encore  de  la  conduite  moraled'Élisabeth.  —  Bientôt  nons 
trouverons  le  nœud  de  cette  étrange  afl^ire. 

Louis  KV  meurt;  la  correspondance  secrète  cesse.  Lonis  IVI 
^Ire  le  renvoi  des  papiers  dont  est  dépositaire  le  chevalier 
ttléen.  Le  narqais  de  Pranevaux,  puis  H.  de  Pommereux  essaient 
en  vain  une  négociation  difficile.  Us  ne  peuvent  s'entendre  sur 
les  prétentions  exorbitantes  du  chevalier,  qui  demande  le  pate- 
neot  intégrail  de  ses  dettes.  C'est  fieanmarchais,  ce  négociateur 
adroit  «fui  «aft  si  bien  emmêler  les  aflbires  pour  les  démêler  à  son 
profit  ;  cet  intri^nl  émérite,  condamné  dans  raffjâre  du  comte 
de  la  Blache  et  dans  celle  de  Goezman,  et  mis  hors  la  loi  par  le 
pariOTïent;  c'est  cet  homme  entreprenant  qui  va  traiter  avec 
-d^OB.  Par  un  premier  acte,  en  date  du  14  juillet  1775,  il  est 
veeuiDn  xiue  le  cbcrvaSer  a  bicB  mérité  de  sa  patite  ;  Beaumar- 
chais consent  à  l'indemniser;  il  reçoit  les  clés  d'Un  coffre 
■mis  en  dépôt  ichez  lor*  Ferrers.  Le  26  aoflt,  M.  de  Vergennes 
adresse  un  sairf-eonduit  pour  la  rentrée  de  d'^on  en  li^ance. 
fia  Hajesté  entend  que  les  malheureuses  querelles,  qui  n'ont 
en  que  trop  de  retentissement  en  Europe,  soient  à  jamais  assou- 
pies. La  pension  de  12,000  Uv.  que  faisait  Louis  XV  sera 
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continuée.  Il  n'est  nullecient  question  de  sexe  ni  de  râtements 

de  femme. 

C'est  dans  une  lettre  de  M-  de  Vergennes  à  BeanmaFchais,  en 
date  du  26  août  1775,  que  se  trouve  la  première  idée  positire 
d'un  changement  de  costume.  Le  ministre  sait  que  les  ennemis 
de  d'ÉoQ  veillent.  «  Les  dénégations  et  les  justifications  sont 
»  toujours  embarrassantes  et  odieuses  pour  les  âmes  honaétes. 
»  Si  M.  d'Éon  voulait  se  travestir,  tout  serait  dit.  C'est  une 
»  propxfsition  que  lui  seul  peut  se  faire.  »  Se  travestir!  H.  de 
Vergennes  ne  croyait  donc  pas  à  d'Éon  femme  1  II  eût  indiqué, 
eiigé  même  une  reprise  de  costume.  Hais  d'Éon  est  libre  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Pour  Beaumarchais,  quelle  mine  féconde  à  exploiter  I  II  veut 
-nue  barrière  insurmontable  entre  le  chevalier  et  la  famille  de 
Guerchy  dont  le  chef  avait  été  si  longtemps  son  antagoniste. 
«  La  promesse  par  écrit  d'être  sage  ne  suffit  pas  pour  arrêter 
»  une  tête  qui  s'enflamme  au  seul  nom  de  Guerchy.  La  décla- 
»  ration  positive  de  son  sexe  et  l'engagement  de  vivre  désor- 
»  mais  avec  ses  habits  de  femme  est  le  seul  frein  qui  puisse  em^ 
»  pécher  du  bruit  et  des  malheurs.  Je  l'ai  exigé  hautement,  je 
»  l'ai  obteou.  »  [Lettre  du  7  octobre  1775,  de  Beaumarchais 
à  M.  de  Vergennes.) 

Le  quatre  novembre  a  donc  lieu  une  nouvelle  transaction  anti- 
datée au  quatre  octobre,  jour  où  d'Éon  avait  complété  ses 
quarante-sept  ans.  D'Éon  se  résigne  et  se  soumet  aux  conditions 
dictées  par  Beaumarchais. 

«  Le  chevalier-  se  désiste  de  toute  espèce  de  poursuites  juri' 
»  diques  ou  personnelles  contre  la  mémoire  du  feu  comte  de 
»  Guerchy,  son  adversaire,  contre  les  successeurs  de  son  »om, 
»  les  persormes  de  sa  famille,  etc.  Beaumarchais  exige,  en 
»  conséquence,  au  nom  de  Sa  Majesté,  que  le  travestissement 
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»  qui  a  caché  jusqu'à  ce  jour  la  personne  e^une  fille  sous  Pap- 
»  pareneedu  chevalier  d'Éon,  cesse  entièrement.  Et  sans  faire 
»  tort  à  Charles-Geneviève-Louise-Auguste-André-Tiraothée. 
»  d'Éon  de  Beaumont  d'un  dégnisement  dont  la  faute  est  toute 
»  à  set  parents;  rendant  même  justice  à  la  conduite  sage, 
»  bonnéte  et  réservée,  quoique  mSle  et  vigoureuse,  qu'elle  a 
»  toujours  tenue  souâ  ses  habits  d'adoption ,  il  exige  abso- 

»  lument  que  cesse  l'équivoque  de  son  sexe sujet  inépui- 

»  sable  de  paris  indécents;  que  le  fantôme  du  cke- 

»  valier  disparoisse  entièrement  ;  qu'une  déclaration  publique, 
»  nette,  précise,  sans  équivoque  de  sexe,  et  la  reprise  des 
»  habits  de  fille  fixent  à  jamais  ies  idées  du  public  sur  son 
»  compte,  etc.  » 

Tels  sont  les  deux  premiers  articles  de  cet  important  traité. 
Rapprochés  de  la  lettre  qui  précède,  ne  révèlent-ils  pas  le  vrai 
motif  du  déguisement  imposé  au  chevalier?  La  famille  de  Guer- 
chy  a  peur  pour  les  jours  de  l'héritier  mâle  de  l'ancien  ambassa- 
deur. Elle  élève  une  barrière  entre  d'Éon  et  le  jeune  marquis  de 
Guerchy,  qui  doit  pourtant  avoir  un  jour  une  fin  bien  malheu- 
reuse. 

La  condition,  malicieusement  insérée  par  Beaumarchais,  pour 
la  révélation  publique,  nette,  précise,  sans  équivoque  du  sexe  du 
chevalier,  réveille  toute  la  fureur  des  anciens  paris.  L'intrigant 
auteur  et  son  cynique  ami  Morande  sont  à  la  tête  des  chauffeurs. 
Horande  annonce  publiquement  les  polices.  Beaumarchais  offre 
sa  main  et  son  cœur  à  ce  prodige  qui  est  du  sexe  féminin  ;  et 
le  comprendra-t-on,  bravant  toute  pudeur,  il  insiste  pour  que 
sa  fiancée  soit  visitée  publiquement  I  D'Éon  est  furieux  ;  les  né- 
gociations soiit  de  nouveau  rompues.  Beaumarchais,  tout  déçu 
qu'il  soit,  ne  veut  pas  être  battu.  Après  plusieurs  voyages  très- 
rapides,  une  longue  correspondan>;e,  remplie  de' plaintes  amères. 
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s'éttblit  enlre  eiix.  D'Éon  reste  en  Angleterre  et  ne  prend  point 
le  costume  qu'on  loi  impose.  Le  fameux  Uoguet,  réfugié  i 
Londres,  entreprend  l'apologie  du  chevalier.  Celui-ci  parle  de  se 
retirer  dans  un  ceuvent.  Son  intention  était-elle  bien  sâ^eoEe? 
Il  est  penuis  d'en  douter.  La  spirituelle  H^  Barbot,  qui,  pendant 
sfin  séjour  k  Londres,  avait  été  en  relations  très-suivies  avec 
MM.  de  Saudray  et  d'Éoo ,  cette  femme  aimaUe,  l'amie  intime 
du  chevalier,  lui  écrit  de  Paria,  le  31  juillet  1776  :  «  Vos  projets 
»  sur  i'abbaye  Saint-Antoine  me  font  rire.  Portes  et  battants 
»  seront  ouxerts  pour  recevoir  cette  Jeanne  d'Arc  si  tounnentée 
»  de  nos  jours.  Pauvres  religieuses  I  qiiel  prodige  vous  renfer- 
»  merez  dansvotfe  sein  t....,  »  En  lui  réclamant  scn  poptrait, 
elle  ajoute  :  «  C'est  une  dette  de  cceur  et  j'ose  dire  d'amitié. 
»  Je  se  me  console  pas  du  prétencUi  original 

»  Honni  sut  qui  mal  y  pense  t  »  La  lettre  est  accempa^ée  de 
cette  ballade  : 

Couvert  de  myrUie  et  de  lauriers, 
Sur  toi  chacun  a  son  système, 
Aimable  et  brave  chevalier! 
Hais  qui  résoudra  le  problème? 
A  n'interroger  que  les  faits, 
D'ECU  est  le  dieu  de  la  gueire. 
^  l'on  consulte  tes  atbaits, 
Des  amOurs  d'Eco  est  la  mère. 


Poursuivons.  D'Éon  «st  malade.  C'est  qu'en  effet  sa  position 
est  poignante,  affreuse.  La  bizarrerie  de  son  travestissement 
blesse  l'amour-propre,  et  l'humilie  profondément.  Trouvera-4-il 
le  fil  si  précieux  qui  doit  le  conduire  au  port?Les  conseils  abon- 
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AfjAj,  mai^  ils  sfifU  contradictoires.  Il  n'a  qu'un  but  :  rentrer  en 
France.  Mais  qui  lui  en  ouvrira  les  portes?  Il  veut  en  finir  et 
(tfiiur  lui  et  ppur  lord  Ferrçrs,  victime  ^e  sa  généreuse  amitié.  Il 
s'adresse  directecpent  à  H.  de  VergeDDes.  La  réponse  dli  ministre 
est  ^|fpQtuei)se.  «  Vous  conT^aissez,  lui  écrit-il,  les  c<viditoa$ 
»  mises  k  votre  retour  ;  le  silence  le  plus  absolu  sur  le  passé  ; 
»  éviter  de  vous  rencontrer  avec  les  personnes  que  vous  voulez 
»  rejçarder  coQwe  la  c^ase  de  vos  malheurs  ;  enfin,  reprendre 

»  les  ïabits  de  votre  sexe C'est  l'ordre  du  roi Le  sauf- 

»  conduit  qui  votis  a  été  remis  suffit.  Ainsi,  rien  ne  s'oppose  au 
^  parti  qif'il  vous  conviendra  de  prendre.  Si  vous  vous  arrêtez  au 
»  plus  salutaire,  je  vous  en  féliciterai  :  sinon,  je  ne  pourrai  que 
»  vous  plaindre  de  n'avoir  pas  répondu  à  la  bonté  du  maître  qui 
»  YQus  tend  les  mains.  Soyez  tranquille,  une  fois  en  France 
•»  vous  ppuvez  vous  adresser  directement  à  moi,  sans  le  secours 
»  d'aucun  intermédiaire.  » 

Cette  lettre  décide  d'Épn  à  partir.  Touterois,  avant  de  quitter 
cette  ^rré,  théâtre  de  ses  tourments,  il  veut  faire  anéantir  les 
paris  immoraux  établis  sur  son  sexe.  Lord  Hansfield,  te  chef  de 
la  justice,  s'y  oppose. 

Le  17  août  1777,  d'Éon  est  à  Versailles.  Voyez-le  en  grande 
tenue  de  dragon,  casque  en  tête  ;  à  son  côté  cette  lonpe  épée, 
terreur  des  ennemis  de  la  France,  épouvantail  de  tant  de  gens. 
Accueilli  avec  bonté,  il  reçoit  l'ordre  verbal,  puis  écrit,  de 
prendre  le  costumt  de  femme  (ant  qu'il  restera  en  France, 
Marie-Antoinette,  cette  reine  si  bonne,  si  malheureuse,  se  charge 
du  trousseau.  5("*  Bertin,  sa  marchande  de  modes,  confectionne 
rpbe,  jupes,  corset  et  guimpes.  Un  bel  éventail  est  offert  au  ca- 
pitaine avec  vingt-quatre  mille  livres  de  billets  de  caisse. 
«  Dites-lui,  avait  recommandé  la  reine,  qu'au  lieu  de  l'épée 
»  qu'elle  portait,  je  la  fais  chevalière,  en  armant  sa  main  d'an 
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•»  éventail.  Jfe  vous  ordonne  d'ajouter  que  je  loi  défends  les  re- 
»  merciements.  » 

Le  27  octobre,  jour  de  sainte  Ursule,  Kte  des  vierges,  il  en 
fait  lui-même  la  remarque,  le  dragon  disparaît.  Voici  la  cheva- 
lière d'Éon,  l'insigoe  de  l'honneur  sur  la  poitrine  I  Voici  la  pré- 
tendue de  Beaumarchais  I  Voici,  comtesse  de  Guerchy,  la  victime 
de  votre  amour  ma|eniell  L'Europe  est  étonnée.  Mais,  tout 
gauche  qu'il  soit  sous  ce  costume  d'emprunt,  d'Éon  ne' se  cachera 
pas,  il  ne  fuira  point  les  salons.  Il  se  fait  présenter  à  la  cour 
(23  novembre  1777],  au  milieu  d'une  foule  immense.  Jamais  il 
ne  paratt  plus  homme  qae  depuis  qu'il  est  femme.  Peut-on  croire 
du  sexe  féminin  un  individu  qui  a  de  la  barbe  et  se  rase  tous  les 
jours,  qui  est  taillé  en  hercule,  saute  en  carrosse  et  en  descend 
sans  écnyer,  monte  les  marches  quatre  à  quatre,  etc.  Sa  voix, 
quelle  que  soit  sa  douceur,  ses  gestes,  ses  manières  et  ses  pro- 
pos, luut  dément  son  costume.  Sa  robe  est  noire  comme  il  con- 
vient à  une  sévère  matrone.  Ses  cheveux  sont  coupés  en  rond,  il 
porte  des  talons  plats,  oublie  souvent  ses  gants  et  montre  des 
bras  vigonrens.  Ses  traits  ont  été  grossis  par  la  petite  vérole  à 
son  retour  de  Russie.  Il  ne  ressemble  plus  à  Lia  de  Beaumont. 
Hais  sou  regard  est  intelligent,  son  sourire  annonce  la  bonté. 
Quand  il  parle,  son  esprit  fait  oublier  et  sa  laideur  et  quelques 
expressions  énergiques,  inusitées  dans  la  bouche  des  dames. 

Ecoutous-le  quand  il  se  plaint  de  Beaumarchais  :  «  Je  livre  ce 
»  Thersite  à  toutes  les  femmes  de  mon  siècle,  comme  ayant 
»  voulu  élever  son  crédit  sur  celui  d'une  femme,  obtenir  des  ri- 
»  chesses  sur  l'honneur  d'une  femme,  venger  son  espoir  frustré 
»  en  écrasant  une  femme,  celle  qni  a  le  plus  à  cœur  de  voir 
»  triompher  la  gloire  de  ses  semblables  (1).  »  Et  encore,  quand 

(1)  Dans  u  Notice  savante  sur  Beaumarchais,  H.  de  Loménie  a 
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il  appmd  qse  U  jastice  d'ÀDgleierre  a  cassé  les  polices  ouvertes 
sur  son  sexe  :  «  Victoire,  mes  contemporaines  I  Victoire  et 
9  quatre  pages  de  victoires  I  Mon  honneur ,  votre  honneur 
»  triomphe.  Le  ^nd-juge  d'Angleterre  vient  de  casser,  d'a- 
»  néantir  ses  propres  jugements  concernant  la  validité  des  po- 

»  lices  ouvertes  sur  mon  sese Magistrats  qui  avez  reçu  mes 

»  serments,  ministres  qui  m'avez  accréditée,  généraux  qai 
»  jn'avtt  commandée,  ordre  royal  et  militaire  de  saint  Louis  qui 
»  m'avez  enrôlée,  partagez  ma  joie.  Ombre  de  Louis  IV,  recon- 
1  naissez  l'être  que  votre  puissance  a  créé  I  J'ai  soumis  l'Angle- 
»  terre  à  la  lai  de  l'honneur.  Femmes,  recevez-moi  dans  votre 
»  sein.  Je  suis  digne  de  vous.  » 

Le  rôle  de  d'Éon  est  fini.  Il  reste  femme  pour  l'apparence, 
pour  ne  pas  manquer  k  ses  engagements.  Il  tient  à  son  nouvel 
état.  «  Tu  ne  croyais  pas,  disait-il  k  un  de  ses  amis,  avoir  si 
»  longtemps  vécu  avec  une  femme.  »  Il  revenait  un  jour  de 
voyage,  seul  avec  un  honorable  négociant  de  Joigny,  qui  voulut 
le  pousser  à  bout.  D'Éon,  pour  toute  réponse,  tire  de  sa  poche 
deux  pistolets. 

,  Nous  pourrions  suivre  le  chevalier  avec  intérêt  dans  ses  visites 
à  Saint-Cyr  et  à  Voltaire,  dans  sa  détention  momentanée  au 
château  de  Dijon.  Son  ardeur  guerrière  se  réveille  lors  de  la 
guerre  d'Amérique,  et  plus  tard,  quand  la  Convention  fait  un 
appel  pour  repousser  l'invasion  étrangère.  Entrer  dans  ces  dé- 
tails serait  trop  long.  Réservons-les  pour  le  moment  oii  nous 
parlerons  de  d'Éon,  comme  littérateur,  comme  militaire  et 
comme  homme  politique.  Citons,  pour  mémoire  seulement,  ce 
célèbre  assaut  d'armes  (avril  1787).  oh  le  fameux  Saint-Georges, 


JaiUfié  ranl«ur  du  BarbUr  de  SéoUle  dea  inculptUODs  du  cbev^fer 
d'fion.  (R«vw  de$  Diux-Mondu  dt  iSSZ. 
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poiirinç. 

Le  cbeyftUer,  retiré  en  Aii^eterre  t,w  (a  ^  d&  i'^SI^  y  «oor 
sjHve  son  costume  féiiùniB-  Si  la  révolmliep  If  prive  dq  su 
IteosJM),  }'Angleierre  p^ie  les  dettes  de  la  frajwe  ;  Geor^  lU 
lui  as&ure  300  Uv.  st.  [5,000  frapcg]  de  rente-  V}vfi  de  qsïpzc 
années  s'éctiulent  s^q»  ^e  saii  non)  soit  {«roRfwcéj  si  oe  n'est 
pour  qiielqqes  iails  bifihtriques.  Dans  sa  pfOKpénté  vâPHh  il 
n'iiYUt  qve  ^p  éprouvé  rincoœt^poe  A\i  sort. 

Ite  nooK^ui  çbagnp»  Iim  sont  régenép  sur  U  teire  de  Ytaàlt.  U 
>.peni  SBftewsivÉRiwt  fpis  nerenx  cWws,  appelés  à  Uii  ïiwwer 
les  yeux.  Ud  de  ses  amis  les  plus  dévoués  est  le  eav^ot  et  cdHtbr^ 
père  tis»^%  premier  chirurgien  de  Loui»  XVIII  j  cet  bomnte  re- 
marquable, animé  du  zèle  évaatféliqua,  miAi^e  des  charîléQ  d« 
souverain  exilé,  eoaaoltjsoiiveatuD  vieillard  ualhsureux,  f»Ugué. 
«ilé  (AWQie  SOP  roi,  un  vieil^d  À  qui  s«s  habitudes  de  cfluiv 
^  çimkTe  «ventueeu^  tA  d»  grav^  infinvités  ont  créé  ift* 
bea(ûns  DomlM'etix.  Il  le  console  dans  les  demi«rs  a}omefii&  de 
cette  vie  si  agitée  et  si  pleine  de  traverses.  Le  81  vuts  4S1D  fltt 
le  dernier  jour,  du  «hevaUer  d'^. 

Parcourons  rapidement  la  série  des  preuves  qui  coist;atent  le 
sexe  de  cet  bomme  extraordinaire. 

Les  premières  leçons  de  littérature  ancienne  lui  sont  données 
par  H.  l'abbé  Gauthier,  curé  du  village  de  Coussegre;.  Quelle 
famille  jurait  osé  placer  nne  jeune  fille  chez  un  ecclésiastique 
appelé  à  l'entourer  de  soius  de  toute  nature  t 

Le  20  juiUet  Ï7i3,  M.  d'Éon  de  fissey  écrit  à  son  frère  : 

«  J'irai  voir  totre  fils  ces  jours-ci Si  vous  persistez  pour  la 

»  rente  viagère  de  trente  livres  sur  la  tête  de  votre  fils,  etc.  » 

Une  lettre  de  M'.  Turquet  de  Mayeme  ne  nous  apprend-elle  pas 
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qu«  le  chevalier,  s<n  ani  de  collège,  avait  ea  envie  d'entrer  dans 

les  ordres?  On  sait  qu'il  était  doctenr  en  droit  canon. 

Od  peut  voir  dans  maintes  lettres  du  marquis  de  L'Hôpital 
des  plaisanteries  que  l'on  ne  se  pennetirait  point  avec  une 
femme. 

Un  officier  Ini  demande  de  le  marier  en  Angleterre.  Notre 
héros  répond  :  «  Une  femme  riche  et  bonne  «at  aussi  difficile  i 
»  trouver  en  An^eterre  qu'en  France.  Depuis  vingt  ans  qi»  je 
»  voyage  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre,  je  n'ai  pas  encope  éié 
»  assez  heureux  pour  trouver  ce  phénix  (1771).  » 

«  Est  bona  res  vxor,  metior  bona;  at  optima  nuUt.  » 

Est-ce  le  langage  d'une  femme,  d'une  femme  déguisSe,  qui 
est  sur  le  point  de  reprendre  les  habits  de  son  sexe? 

Dans  une  lettre  à  H.  de  Tanlay.  il  Ini  rend  compte  de  lettres 
satiriques  et  amusante^  sur  les  femmes.  «  Ce  petit  ouvrage  vous 
»  plaira.  J'ai  vu  ici  bien  des  femmes  intéressées  à  le  trouver 

»  mauvais,  qui  le  trouvent  charmant,  délicieux  même parce 

»  que,  dans  les  différents  portraits,  elles  ont  le  plaisir  de  n'j 
«  reconnaître  que  leurs  voisines.  L'auteur  termine  par  deux 
»  lettres  sur  les  hommes  ;  ce  n'est  plus  le  même  sel,  le  même 

»  esprit,  tes  mêmes  découvertes Il  doit  trouver  sa  défense 

»  dans  la  méchanceté  de  la  femme  et  dans  la  bonté  de  l'homme. 

»  Mectivement,  des  femmes  voluptueuses,  prudes,  coquettes, 
•»  petites-maitresses  à  grand  sentiment  et  à  bel  esprit,  fausses 
»  dévotes,  bigotes,  hypocrites  offrent  à  l'éloquence  de  la  satire 
»  un  champ  plus  vaste  que  quelques  défauts  que  l'on  reproche  à 
»  l'homme,  défauts  qui  consistent  près  que  uniquement  dans  un 
»  libertinage  toujours  accompa^é  de  franchiïe..,..  » 

«  Otiidlevius  fitmof  flamen.  Quid  fiaminefventns. 
»  Quidvento?  mulier.  Quid  mulieref  nihil.  » 
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Qui  osera  troaver  dans  ces  lignes  d'un  homme  de  36  ans, 
la  correspoodance,  le  style,  la  critique  d'une  femme? 

Une  femme  eût-elle  sérieusement  pensé  à  rééditer  les  œuvres 
du  voluptueux  et  immoral  Grécourtî 

Nous ,  compatriote  du  chevalier  d'Éon ,  nous  serions  à  même 
de  citer  une  foule  d'hommes  honorables  qui  ont  fécu  dans  son 
intimité,  et  sont  unanimes  sur  son  sexe  (i). 

Pour  constater  ce  sexe  qui  semblait  si  douteux,  des  recherches 
ont  été  faites  sur  les  intrigues  et  les  relatious  du  chevalier.  Les 
papiers  qu'il  a  laissés  trahissent  deux  noms,  deux  seuls  noms, 
etencorel.... 

La  comtesse  de  Rochefort.  Marie  de  Brancas,  mariée  au 
comte  de  Rochefort,  était  veuve  dès  1 755.  Le  8  septembre  i  763, 
H.  Bontems  écrivait  à  d'Éon  :  «  Madame  la  comtesse  de  Roche- 
»  fort....  m'a  chargé  Uës-expressément  de  mille  choses  tendres 
»  qu'elle  sent  pour  vous  qui  lui  avez  inspiré  beaucoup.  Je  vous 
»  en  fais  mon  compliment,  car  c'est  la  femme  la  plus  aimable 
»  que  je  connoisse  au  monde  et  qui  mérite  estime,  respect,  et 
»  bien  plus  encore.  Elle  m'a  dit  avec  l'air  du  plus  grand  intérêt 
»  ■  en  me  tirant  à  part  :  Ne  m'oubliez  pas  auprès  du  petit  d'Éon; 
»  car  j'ai  sow)mt  prié  M.  de  Nivernais  de  lui  parler  de  moi. 
»  Je  crains  qif  il  ne  l'ait  pas  fait.  »  —  Que  peut-on  conclure  de 
celte  lettre?  Prouve-t-elle  des  rapport  intimes  entre  le  chevalier 
et  la  comtesse;?  L'auteur  des^mémoires,  il  est  vrai,  en  cite  deux 


(i)  1.  M.  JacquUlat  de  Vaulavrey,  n*  en  1730,  mort  en  1819,  cousin- 
gefmatn  de  d'Éon.  —  2.  M.  Le  Secq,  curé  de  commlssey,  né  en  1730, 
mort  en  1822.'—  3.  H.  Bulle,  lODgtempi  maire  de  Tonnerre,  «é  en 
1756,  mort  en  IW-  —  U.  U.  le  docteur  CampeooD,  médecin  de  d'Éon, 
né  eu  17&5,  mortenlS3â'  —  5.  M.  Le  Maistre,  chevalier  deSaiat-Louis, 
né  en  1753,  mort  en  182A,  etc.,  etc. 
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aatres,  les  voici  :  «  5  novembre  1765.  —  Panvre  coadamBél 
»  consott-toi,  l'amitié  est  sœur  de  l'amour.  Elle  a  sur  les  yeux 
»  un  bout  du  bandeau  de  son  frère.  Voilà  pourqui,  bon  petit,  je 
»  serai  doublement  aveugle  sur  vos  défauts,  moi  qui  vous  aime 
»  d'amitié  et  d'amour.....  etc.  Et  le  25  novembre  :  «  Aimez- 
»  moi,  méchant  enfant,  s'il  est  vrai  que  je  sois  votre  amie, 

»  votre  première  amie,  avez-vous  dit Aimez-moi,  s'il  n'est 

»  point  écrit  dans  votre  cœur  que  vous  devez  payer  d'ingrati- 
,»  tude  celle  qai  vous  chérit  de  l'amitié  la  plus  tendre  (1).  » 

Le  sentiment  que  respirent  ces  lettres,  et  la  manière  délicate 
dont  il  est  exprimé,  seraient  on  motif  pour  les  conserver,  lors 
même  qu'elles  seraient  apocryphes.  Hais  à  quelles  sources  l'au- 
teur a-t-il  puisé 7  Y  a-t-il  calomnie?  y  a-t-il  médisance? 

Madame  de  Courcelles.  La  faiblesse  de  celte  femme  roma- 
nesque, pour  d'Éon,  n'est  que  trop  prouvée.  «  Je  suis  veuve, 

»  écrit-elle  le  1"  janvier  1776 écrivez-moi.  Personne  ne 

»  dictera  plus  la  réponse  que  je  dois  vous  faire.  Mon  eœur  «euj 
»  tracera  mes  sentiments.  Sur  ce,  je  vous  embrasse.  »  Mais 
apprend-elle  le  prochain  travestissement  du  chevalier,  elle  en  rit 
comme  une  folle,  elle  en  parle  avec  une  liberté  d'expressions, 
avec  un  laisse^aller  que  le  latin  peut  seul  rendre  et  qui  ne  laisse 
aucun  doate. 

Après  cela,  est-il  nécessaire  de  dire  que  l'anglais  Cleybroke 
certifie  que  son  gouverneur  a  souvent  rencontré  d'Eon  aux  bains 
fi*oids. 

D'Éon  meurt.  On  veut  en  vain  assurer  et  conserver  le  secret 
de  son  sexe.  Il  existe  à  cette  époque  des  curieux,  comme  de  nos 


(1)  Madame  de  Roohefort  est  davenve  la  secoiide  feuna  du  duc  de 
nivermifl. 
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jours.  On  n'a  point  encore  perdu  le  souvrair  des  anciens  paris. 
b'Éon  ia'esl-il  pas  snr  un  théâtre  rempli  naguère  de  ses  luttes, 
dft  ses  qnerelies,  de  sa  célébrité  même?  La  maison  est  envahie, 
la  garde  forcée,  ta  acte  ptdilic  est  dressé.  HH.  Thomas  Cope- 
land,  chirurgien,  Adaïr,  Wilson  et  le  père  Elysée  constatent  que 
d'Éon  est  du  sexe  masculin.  Onze  témoins  le  certifient,  entre 
autres  le  lieutenant-général  comte  de  fiéfaaqne,  qui  a  servi  autre- 
fois avec  d'Éon  ;  il  alBrme  et  son  identité  et  son  sexe.  W.  Bou- 
ning,  cheE  lequel  est  mort  l'individa  qu'il  croyait  être  mademoi- 
selle d'ËoB,  voit  son  corps,  et,  à  SM)  grand  ëtenonnent,  0 
reconnaît  fm  homiae.  Le  torse  d«  délmtest  dessiaé  et  re^roéait 
par  la  gravure.  Que  peut^in  objertw  à  ces  pre«ve»f  —  Le 
chevalier d'ÉoB  était  donc  bim  m  hpmme.  Oui,  il  était  famnine, 
boame  d'honneur,  homme  de  jirobité,  intelligeat,  actif,  coura- 
gi^t  fait  pour  les  entreprises  aventureuses  et  difficiles,  et  trop 
«ouveot  entraîné  par  ks  circonstaaces.  Il  a  été  remar^ahle  par 
<ae$  moij^ens  naturels,  soii  aptiUide,  ses  talent^  ^es  copoaissances 
jnultiplié^.  Partout  il  se  disUpgue  dans  les  emplois  qu'on  lui 
cyoËe;  partout  il  esttiomme  supérieur.  Auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, il  n'est  pas  moins  distingué  par  ses  travaux  que  par  ses 
Actions.  Ou  ne  sait  ce  qu'on  doit  le  plus  apprécier  de  son  cœur 
ou  de  son  esprit,  et  toujours  on  admire  l'héroïsme  malheureuse- 
ment trop  pihBospphique  iju'il  e^ppose  aux  |)liis  rudes  coups  de  la 
fortune.  Il  maniait  également  ^.ien  l'^ée  et  la  plume,  se  battait 
avec  sang-froid  comme  capitaine,  écrivait  avec  facilité,  mais 
;e,ip{)loyait  trop  souvent  le  sarcasme.  Habile  négociateur,  jl  a 
mjontiré  dans  sa  carrière  diplon^^tique  autant  d'intelligence  ^«e 
d'adresse.  Il  connaissait  à  fond  les  auteurs  anciens  et  pouvait  en 
faire  les  citations  les  plus  heureuses.  Docteur  en  droit  canon,  la 
•inbïe  ne  }ai'éUit-«He  pas  kès-familtère?  M^a  eitftT4>il  pas  son- 
vent  et  toujours  avec  succès?  Sur  ce  point  même,  on  pourrait  lui 
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Téprtrdltct  âafacilité  et  sa  tnémoîre.  Les  textes  saints  appartien- 
bebt  aux  «Ifoses  sacrées  et  De  doivent  point  être  prodiguées  aux 
choses  profanes. 

Que  ne  peu^on  pas  dire  de  son  dévouement  à  Louis  XVf  Pour 
loi,  le  roi,  c'est  la  patrie;  la  patrie,  c'est  le  roi.  Dé^itiire  de 
secrets  importants,  abandonné  par  celui  qui  les  M  a  coaSés,  k. 
peine  ose-t-il  se  plaindre  une  seule  fois  I  H.  de  Fla&saBt,  qui  le 
croyait  femme,  écrivait  en  1809  :  «  Le  râle  brillant  qu'eUe  a 
»  joué  dans  des  missions  délicates  et  au  milieu  de  tant  de  cir- 
»  constances  co&traires,  prouve  qu'elle  était  plus  propre  à  la 
»  politique  par  son  esprit  et  ses  connaissances,  que  foule 
»  d'hommes  qui  ont  couru  la  même  carrière.  » 

Le  ridicule  de  son  travestiasement,  s'il  y  en  a,  est  pour  ceux 
qui  le  lui  ont  imposé.  Leurs  torts,  du  reste,  ont  «té  cruellement 
expiés,  car  le  fils  de  M.  de  Guerchy,  celui  pour  lequel  d'Ëon  a 
été  poursuivi  avec  tant  d'acharnement,  est  mort  misérablement 
dans  un  hôpital  d'Italie,  oii  H  vendait  dn  tabac  pour  vivre  I 

On  peut  s'étonner  que  ^'Éon  ait  conservé  jusqu'à  sa  mort  le 
costume  féminin.  Cette  vanité  que  la  sagesse  regarde  comme  le 
mobile  de  tant  d'actjons^  cette  vanité  soutient  encore  son  amour- 
propre.  Il  ne  peut  plus,  il  ne  veut  plus  reculer  devant  ce  rôle  de 
femme  avec  lequel  il  ^'est  identifié,  qui  a  fini  par  le  flatter.  Puis^ 
vient  l'habitude,  cette  seconde  nature.  D'Éon  avait  trouvé  d'abord 
lés  vétetiients  de  femme  fort  incommodes,  il  avait  fioî  par  s'y 
'trouver  à  l'àise.  Il  les  portait  par  goût,  en  y  mêlant  tonjourê 
(Quelque  chose  du  costume  des  hommes. 

S'il  est  du  devoir  de  chaque  citoyen  de  penser  à  son  pays  el 
aux  siens,  on  peut  assurer  que  le  chevalier  d'Éon  a  largement 
t^tfyé 'sa  dette.  Ses  travaux  potitiqnes,  ses  campagnes  cofnme-ca- 
■pitalne,  s^seeuvres  littéraires  sont  une  preuve  constante  de  son 
dévouement.  Puisse  cette  trop  courte  analyse  de  ses  travaux  aider 


,,;.  Google 


(92  LE  GBKVALlBIt  d'ÉON. 

à  le  faire  connattre  et  apprécier  k  sa  juste  valenr,  en  attendut  la 
publication  de  nos  recherches  sur  cet  homme  que  le  département 
de  l'Yonne  doit  considérer  comme  une  de  ses  gloires. 

Cette  Notice  est  extraite-de  Reeherehes  hittoriques  sur  la  vie 
politique,  militaire  et  littéraire  du  chevalier  d'Éon,  que  nous 
nous  proposons  de  publier  prochainement. 

Trois  voyages  en  Russie,  comme  secrétaire  d'ambassade,  la 
négociation  de  la  pais  de  1762,  et  de  nombreux  services  comme 
agent  de  la  correspondance  secrète,  voilà  le  sommaire  des  tra- 
vaux politiques  de  d'Éon.  Il  a  été  ministre  plénipotentiaire  à  la 
cour  de  Londres,  en  1763. 

Lieutenant,  puis  capitaine  de  dragons,  il  a  fait  avec  éclat  la 
campagne  de  1761 ,  comme  aide-de^amp  de  MH.  de  Broglie.  Il  a 
reçu  plusieurs  blessures.  Il  à  eu  la  croix  de  Sai&trLouis  avec 
dispense  d'ancienneté. 

Censeur  pour  l'histoire  et  les  belles-lettres,  docteur  en  droit 
civil  et  en  droit  canon,  il  est  auteur  d'une  foule  d'ouvrages  dont 
voici  les  principaux  : 

I.  Essai  historique  et  statistique  sur  les  différentes  situa- 
tions financières  de  la  France,  sous  le  règne  de  Louis  XIV  et  sons 
la  régence  du  duc  d'Orléans,  1752,  in-12. 

II.  Accord  parfait  de  la  nature,  de  la  raison,  de  la  révéla- 
tion et  de  la  politique,  ou  traité  dans  lequel  on  établit  que  les 
voies  de  rigaeur,  en  matière  de  religion,  blessent  les  droits  de 
l'humanité,  1 753,  Cologne,  2  vol.  in-1 2.  —  Reproduit  en  extrait 
par  Voltaire,  au  mot  Tolérance. 

m.  Panêgtriqqb  00  Eloge  de  Louis-Léon  Pajot,  comte 
&'ONS-BN-fiaAT,  doyen  honoraire  de  l'Académie.  (Année  litt^aire 
deFréron,  1753.) 
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IT.  FAHtetRiQOE  de  larie-Tfcértsé  b'Est,  dticbeisd  de  fm- 
THtfeviiE,  en  vers  latins.  (Année  IKtéràire  dé  Fréron,  1754.) 

V.  Notice  sur  l'abbé  Lbnglet  DuFHBsNot  [Tticôlas].  {Année 
HUéraire  de  Frérolâ,  tISS.) 

TI.  La  Vérité  vékgék,  ou  réponse  sur  là  dissertation  sur  ti 
tolérance  des  IVotestants.  1756,  iâ-12. 

Vil.  Considérations  historiques  et  politiques  sur  lés  impd'ls 
des  Égyptiens,  des  BabyloBiens,  des  Perses,  des  tirées  et  des 
HoiUdiiS,  et  ^nr  le^  différentes  situations-  finarléièrès  de  ta 
ttàôte  pût  râppdK  aul  finances,  de'p\iiB  l'étdblisseinént  de« 
Flancs  datts  les  Gaules  jusqu'à  présent,  ott  MÉHOinks  p&ur  Àiifé 
suite  à  Pbîstoite  générale  des  finances,  1751  —  Erseh  itt- 
ndncé  de«^  éditions  de  cet  ouvrage: 

Yin.  Lettres  sur  la  culture  du  mfirier  et  sur  l'éduËàtioh  des 
vers  à  soie  en  France,  1788,  in-12. 

Xt.  fRAiTâs STATISTIQUES concernantiatiùssie. — Alténiburg, 
in-8". 

i.  ftàuveiie  édition  des  (Ëuvres  dé  Grêcourt,  iiSA.  —  Elle 
n'a  point  élé  achevée. 
ti.  HIÉMOiREs  contré  le  comte  né  (zcercbt,  Hë^  et  suîv. 
De  la  part  de  d'Éon,  ces  Mémoires  se  composent  ainsi  : 
1.  Note  remise  â  H.  de  Ciuerciiy,  in-i^,  ^6  pages,  novembre 

1763. 
i.  téttm,  liiéKOiréS,  i^goeiatioHi  pdfUeitièi'ts  dd  citeV^flier 
d'Éon,  in-4»,  Londres,  176i.  —  Troi^  parties,  362,  %, 
SU  pages.  —  Il  y  a  en  deujr  édMoi»,  —  et'  de  plus,  une 
troisième,  in-^<*,  400  ^ag«s. 
3.  Dialogue  entre  M.  Frugalité  et  M.  Vérité,  pamphlet  sîrth-iiiue 
contre  H.  de  GuEttCnv,  publié  dans  le  Ltméon  Ckroniele, 
13 
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i.  Lettre  d'un  patriote  k  sod  ami,  ou  Réponse  à  la  contre-note, 
avec  cette  épif^apbe  :  Verum  dictum  non  (agit  lumen, 
in-S",  60  pages. 

5.  Lettre  à  milord  Hans^eld,  iii-4%  i  pages. 

6.  Pièces  authentiques  pour  seirir  au  procès  criminel  intenté  à 

M.  DE  GuEHcay,  in-i",  xvi-79  pages,  1 765. 

7.  Dernière  lettre  da  chevalier  d'Éon  à  H.  de  Guebcht,  5  août 

1767,  in-4»,  19  pages. 

Xn.  L'Espion  chinois,  ou  l'envoyé  secret  de  la  cour  de  Pékin, 
pour  examiner  l'état  présent  de  l'Europe,  Londres,  1764,  grand 
in-12.  —  Ersch  attribue  cet  ouvrage  à  d'Éon,  le  Londm 
Ckronicle  à  Gowdart.  fiachaumont,  qui  l'avait  d'abord  attribué 
à  d'Éon,  l'a  ensuite  donné  à  Gowdart.  S'Éon  a  bien  pu  fournir 
ses  idées,  sa  connaissance  des  affaires  et  quelques  pages  de  son 
style  satirique. 

XUL  Éloge  du  marquis  de  Tavistock,  fils  unique  du  duc  de 
Bedfort,  1767. 

ÏIV.  Les  LoisiBS  du  chevalier  d'Éom,  13  vol.  in-S",  Amster- 
dam. —  Il  y  a  eu  en  France  une  contrefaçon. 

XV.  Nomelte  édition  du  procès  du  chancelier  Poybt,  Amster- 
dam, 1774. 

XYL  Traités  statistiques  concernant  les  royaumes  de  Naples 
et  Sicile,  1775,  in-S",  Leipzick. 

XVIL  Vie  ns  la  chevalière  d'Éon,  par  le  pseudonyme  La 
Fortelle,  in-S",  1 777. 

XVUL  Pièges  relativbs  au  dtoélés  de  H"*  d'Éon  avec 
Caron  dit  Beauuabghais,  in-S",  1778. 

Ces  pièces  sont  : 
1 .  TRàs-mjuBtE  réponse  à  très-haut  et  très-puisgant  seigneur 
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monseigneur  Pierre -Augustin  Caron  ou  Carillon,  dit 
Beaumarchais,  etc. 

2.  Appel  k  mes  contemporaîaes. 

3.  Cartel  d'un  nouveau  genre. 

4.  Seconde  lettre  aux  femmes. 

Ces  quatre  pièces  ont  été  rééditées  en  une  seule  brochure,  à 
Londres,  1778. 

XIX.  MÉMOIRES  dans  le  procès  intenté  par  UH.  de  Holag  et 
DE  Kergado,  1781,  in-i". 

XX.  Épitre  en  vers  aux  Anglais,  dans  leurs  tristes  circons- 
tances, 1788. 

XXI.  Heuoius  of  ufe,  etc.  European  magazine,  17d1,  p.  1, 
163,166,305,408,411. 

XXn.  PÉTITION  à  la  Convention  nationale,  1792.  —  Révola- 
ûon  de  Paris,  par  Prudbotnme. 

XXin.  Correspondance  avec  ADacharsis  Cloots,  1791.  — 
Elle  a  été  traduite  en  allemand. 

XXIV.  La  véritable  CoNSTiirTiON  d'une  République,  traduc- 
tion de  l'anglais  Marcbmont-Neldbam,  1800,  in-8"  (1). 

Le  Maistre. 


(1)  Les  Reeherehei  hùloriquet  sur  le  chevalier  d'Éon  comprendront  des 
Sotices  sur  la  correspondance  secrète  de  Louis  XV,  les  débats  avec 
M.  de  Guerchy,  les  procès  qui  en  ont  été  la  suite,  quelques  détails  «ur 
raventureose  princesse  Aschkoff,  les  négociaUons  avec  Beaumarchais, 
le  retour  en  France,  la  détention  au  fort  de  Dijon,  le  procès  avec  MM.  de 
Molac  et  de  Kercado,  et  les  dernières  années  du  chevalier  d'Éon  en 
Angleterre. 
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LETTRE  INÉDITE  DE  PASDMOT, 

suit  DES  MÂMISCItlTS  ET  DES  LIVRES  DE  Li  VILLE  D'AUXEBRE. 


pans  une  IHoUce  jptit^lée  :  Le  Pire  lairs  ^t  i^  bimothifmfi 
publique  d'Âuxerre,  M.  QuaDtin  a  rappelé  le^  titr«$  ^^i  rQAOBii< 
ff aQ4f!Pt,l9,HiénaDifB  de  ce  sKTant  biblio^^phe  et  les  services  qui 
doivent  la  ron^re  particulièrement  chère  tu  département  d^ 
l'ïonne. 

Nous  avons  découvert,  à  la  bibliothèque  de  BesaBçon,  une 
lettre  de  Pasunpot,  membre  de  l'ancienne  académie  d'Auxerre, 
adressée  au  Père  Laire,  dans  le  but  d'éclairer  ses  recherches  et 
de  seconder  ses  efforts,  au  moment  où  il  réunissait  les  matériaux 
.épi^rs  de  la  bibliothèque  confiée  à  ses  soins. 
'  Cette  lettre  inédile  est  si  pleiijede  faits,  elle  nous  intéressé; 
^fius  tant  de  rapports,  que  I4  Société,  après  en  avoir  4Cc»eilli  la 
,coi^\mii;)içatiap  avec  Taveu^  nous  a  prié  de  la  publier  d^ns  t^ 
^i^leitin.  Ijipus  saUsf4is.on8  ^yeç  «a^pr^aeo^nt  4  ce  d^iï- 
Biv. 

Paru,  ce  3i  fNiMlM  an  n. 

"  Citoyen, 

'  Depuis  bi«i  longtemps,  j'ai  enane  de  vous  écrire  et  jusqu'à  présent 
je  n'ai  pu  le  M'e.  le  ne  crois  point  avoir  l'honneur  d'être  connu  de 
voue  ;  mais,  d'après  beaucoup  de  témolgni^eg  de  trés-honnétes  gens, 
mes  amis,  je  vous  connais  pour  uu  trës^onnéte  et  brave  homme 
dont  je  désire  acquérir  et  obtenir  l'amitié. 

•  D'après  la  place  que  vous  occupez  et  que  vous  remplissez  à  la 
aati^ction  pubUi^e,  je  désire  savoir  de  vous  si  voue  avez  dans  votre 
bibliothèque: 
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•  1°  Le  Gesta  Porai/icwm  Au^siodormsium ,  dont  le  chapitre 
était  en  possession  (1). 

•  2*  Les  5  vol.  petit  iirf'  des  manuscrite  de  dom  Viole,  lesqpiels 
étaient  à  la  bibliothëipie  de  SaintrGermain  (2). 

•  3°  Deux  volumes  grand  in-f>  et  reliés,  manuscrits  de  H.  Bai^ëdé, 
bourgeois  d'Auxerre,  sur  l'histoire  de  cette  ville.  L'un  de  ces  vo- 
lumes était  à  la  bibliothëqiie  du  chapitre  de  Saint-Etienne,  et  l'autre 
à  Saint-Germain  (3). 

■  4*  L'original  de  la  chronique  de  Boberi  Aliolans.  Cet  origioal,  en 
pardicnûa,  sorti  de  la  bibliotbëtpie  des  Prémontrée,  avait  été  acquis 
par  le  citoyen  Poumier,  imprimeur  actuel,  qui,  trop  honnête  homnle 
pour  laisser  perdre  au  égar^  cet  original  a  pris,  par  des  amis,  les 
moyens  pour  consorer  ce  manuscrit. 

•  5*  Avez-vouB  trouvé  à  là  bibliothèque  de  Saint-Germain  une  coiùe, 
peu  ancienne  de  ce  manuscrit,  grand  in-4°  ou  petit  in-f  relié  (4)  ? 

•  Cette  copie  dont  je  veui  vous  parler,  ou  au&ement  ce  volume 
contient  autres  chosra  encore  que  la  chronique  en  question,  et  j'y  ai 
vu  un  plan  des  grottes  de  Saint-Germain,  dont  j'ai  pris  copie. 

■  6°  Vous  devez  trouver  dans  les  in-12  de  la  bibliothèque  du  cha- 
pitre, la  description  de  ces  saintes  grottes,  toute  chargée  de  notes 
manuscrites  de  feu  l'abbé  Lebeuf,  écrites  en  marge  du  livre,  en  haut 
ou  en  bas  des  pages.  Ce  livre  vient  de  M.  potel  qui  me  l'a  jadis  com- 
muniqué. J'en  ai  pris  la  copie  (5). 

■  Voilà  les  princqiaux  articles  dont  j'ai  d'^ord  à  vous  parler,  mais 
il  est  bon  de  vous  dire  que  H.  Hous^^et,  le  mëdecm,  possède  un  an- 
cien nécrologue  des  Ccrdeliers,  int^^çeaant  pour  les  i^Uea  d'Auxerre, 


(«W.   NM23delabIb'^.d,j^„erte. 

(2)  M'.  N- 123  j^ 

(3)  M'.  HM26  ^ 

(ù)  Chronio-^g  ^  saIntrMarien,  M'.  N- 131  de  ta  bibl.  d'Auxerre. 
(5)  Ce  'jorteux  exemplaire  est  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de 
^  ^  dP,  professeur  d'histoire  bu  collège  d'Auxerre. 
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Ce  monsieur  est  très-communicatif.  J'ai  vu  et  feuilleté  ce  manuscrit 
chez  lui  Beulemeut. 

*  U  y  avait  à  Âuxerre  une  académie  que  H.  de  Gicé  a  détruite.  J'en 
étais  et  j'ai  écrit  toute  l'histoire  de  cette  destruction  potu*  servir  quel- 
ipie  jour.  Je  voudrais  bien  vous  envoyer  copie  de  cette  histoire  pour 
être  en  dépât  à  la  bibliothèque,  mais  faire  cette  copie,  quoique  cela 
ne  soit  pas  bien  long,  hoc  opus,  hic  labor.  J'espère  la  bire,  mais  je 
ne  puis,  quant  à  présent,  en  fixer  l'époque. 

B  Hais  il  existe  un  registre  de  cette  académie  qui  contient  les  dé< 
libérations,  les  arrêtés,  etc.  Il  me  parait  intéressant  que  ce  registre  • 
ne  soit  pas  perdu  et  qu'il  entre  dans  votre  bibliothèque.  Lors  de  la 
destraction  de  l'académie,  elle  arrêta  que  ce  registre,  avec  tous  les 
mémoires,  servent  déposés  par  M.  Marie  de  Saml-Georges,  qui  en 
était  dépositaire,  au  greffe  de  l'intendant  de  Dijon. 

•  C'était  un  nonuné  François,  demeurant  me  de  la  Frëcauderie, 
qui  tenait  ce  greffe.  Je  crois  que  ce  dépôt  n'a  pas  été  effectué,  car 
j'ai  trouvé  ici,  dans  les  papiers  qui  avaient  été  saisis  par  autorité  de 
police  et  que  j'ai  renvoyés  à  madame  Lepëre,  la  mère,  quelques  mé- 
mobes  dont  les  enfants  de  M.  de  Saint-Georges  avaient  Èiit  distraction 
avec  un  fils  de  madame  Lepère.  Ainsi  M.  de  Saint-Georges  doit  avoir 
encore  entre  ses  mains  ie  registre  de  l'académie.  Comme  ce  registre 
n'est  point  sa  propriété  et  qu'il  a  dû  être  déposé,  alors  il  vous  est 
lacile  de  vous  procurer  ce  registre  et  les  autorités  constituées  doi- 
vent concourir  à  le  lïdre  trouver  par  M.  de  Saint-Georges  et  à  le  faire 
placer  dans  la  bibLoUiëque  (1). 

g  J'ai  lu,  il  y  a  déjà  longtemps,  dans  le  Magasin  encyclopédique 
de  Millin,  une  lettre  de  voua  sur  la  trouvaille  qui  a  été  faite  à  peu 
de  distance  des  mura  de  la  ville,  prés  du  ponl,  de  quelques  coins 
anciens  d'une  médaille  de  Tibère.  Vous  disiez  dans  cette  lettre,  si  je 
ne  me  trompe,  que  vous  vous  proposiez  de  iaire  faire  l'analyse  du 


(1)  Cette  collectiOQ  est  cattiogniée  i.  )a  bibliothèque  d'Auxerre,  sous 
le  M*  14». 
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mêlai  de  ces  coins.  Mats  vous  savez  que  beaucoup  de  ces  coiDS  ro- 
mains sont  connus,  que  le  feu  comte  de  Cayhis  en.a  publié  plueietirs 
dans  HOU  recueil  d'antiquités  et  que  l'analyse  de  ces  coitis  a  été  feite 
et  re^e.  Hais,  d'après  la  description  qui  m'a  été  Mte  de  vos  coins 
par  un  ami,  il  se  tronve  qu'au  lieu  de  2  pouces  et  demi  k  peil  prte, 
qui  est  la  bKUteur  des  coins  cornius  et  très-avérés  être  vrais  et  ao^- 
ques,  les  vôtres  ont  5  à  6  pouces,  ce  qui  me  les  ferait  soiççoraièr 
être  faux  (Ij.  Je  désire  voir  vos  coins  et  pour  cela  VOos  pDurriei  en 
Confier  un  à  qnelqu'ariii  sûr  qui,  quand  il  viendrait  â  Parid,  pourrait 
s'en  charger  et  me  le  cotiuntmiquer.  M.  Faulievé,  l'un  de  v6E  con- 
frères, pourra  VoUs  indiquer  quelqu'un  de  sûr. 

•  J'ai  lu  avec  plaisir  votre  programme  d'esercices  bibliogtapUqnes, 
et  je  l'ai  M  passer  à  M.  Camus,  dépositaire  des  ardiives  nationalèë, 
qui  s'occupe  de  cette  partie,  qui  est  un  bon  et  honnête  citoyen,  en 
état  de  rendre  service  ;  mais,  comme  Je  suis  mdade  depuis  cette 
époque,  je  n'ai  pu  aller  le  voir  et  savoir  ce  qu'il  en  a  pensé. 

>  Toilà,  Citoyen,  les  objets  différents  dont  je  désirais  vous  eAti%- 
teliir.  Je  soTihttite  que  cette  lettre  ne  vous  soît  point  désagréable,  et 
je  Voias  ptié  de  la  recevoir  comme  le  gage  de  qnelqif  ub  qità  piiSèM 
btoucoup  vob^  alUltie.  C'est  dans  ce^  sentiments  que  je  vous  sAtae 
cordialement.  I^Asiifiot.  " 

•  P.  S.  Feu  M.  Lepère,  db'eclâur  de  l&poste,  et  qui  est  tiii  homme 
de  beaucoup  de  capacité  et  de  talents,  a  ^t  beaucoi^  â'obset*valions 
tx^nomëtriques  pour  la  carte  des  ebvirons  d'Aiiïérfe,  Ses  oBset^â- 
tions,  Mlea  avec  H.  Trébuchet,  autre  bomine  d'esprit,  âont  réstéeS  â 
sa  veuVe,  et  H.  Lepèl'e,  le  jeuiië,  les  possèdJe  et  les  g&iiè  pouï  son 
fils,  rai  analysé  jadis  la  portion  de  cet  ouvragé  relative  à  Ta  direction 
du  méridien  d'Ailxerre  passant  par  l'horloge  dé  la  ville.  Copie  de 
mon  travail  se  trouvera  dans  la  collection  des  mémoires  ac&déniiques, 
s'ils  existent  encore.  > 

(1)  L'état  phyrique  et  chimique  de  ces  coloa  a  été  conAHé  par 
M.  Villiers,  dans  le  2"  vol.  du  Bulletio,  p.  351.  —  Ce^jcolns  sont  malnta- 
II  ^nt  h  la  Bibliothèque  impériale  à  Paris. 
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Palé«M(«l««le  de  rT«nne  {il. 

PRODROME  DES  MOLLUSQUES  FOSSILES  (surrE}. 


GASTEROPODES. 

KlsMltta,  d'Orbigny,  1840. 

—  BisuLCA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14*  et.,  n*  9. 

Coulanges-sur-Tonne.  Etage  corallien. 

—  iNCEBTA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.  strat.,  iO' et.,  v'Ui. 

Saint-Florentin.  Etage  albien. 

•«aUria,  Lamarcli, -1801. 

—  CANALicuLATA,  d'Ofb-,  Prod.  de  Pal  strat.,  17»  él., 

n"  80.  Saint-Sauveur,  Fontenoy,  Auxerre.  Etage  néo- 
comien. 

—  Albensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et.,  n°  82. 

SaintrrSauyeur,  Fontenoy.  Etage  néoeomien. 

—  RicoRDEAKA,  d'Orb,,  Prod.  de  PaL  strat.,  18*  et., 

D"  55.  Gurgy.  Etage  aptien. 

—  Clementina,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19"  et., 

n"  112.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

(1)  Voyez  Bulletin  de  la  Soc.  dea  Se.  hist  et  nat  de  TTonne,  t  vi, 
p.  301  !  t.  vil,  p.  319. 
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—  DuPiNiANA,   d'Orb.,   Prod.  de  Pral.  stat.,   19'  et., 

n"  413.  Saint-Florentin,  Seignelay.  Etage  albien. 

—  GiSTiNA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  et.,  n"  H6. 

Saint-Florentin.  Etage  albien. 

Tcraieto»,  Adanson,  1757. 

—  RouïANUs,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1 8^  et.,  a'  5i. 

Gurgy.  Etage  aptien. 

Taivltclla,  Lamarck,  1801. 

—  DupiNiANA,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal.  strat.,   17'  et., 

n°83.  Saints,  Fontenoy.  Etage  néoconiien. 

—  ANOusTATA,  d'Orb.,   Prod.  de  Pal.  strat.,    17*  -«'t., 

D*  8i.  Sainte.  Etage  néocomien. 

—  L^viGATA,  Leym.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et., 

a"  85.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  RoBiNEAusi,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17*  et,, 

a'  86.  Saint-Buveur.  Etage  néocomien.' 

—  INeocohiense,  Cot.,   185i.  Gy-l'Ev^ue.   £Ug6  néo- 

comien. 
OxjiflUe  allongée,  aciculéfi,  ornée  en  long,  sur  chit^ua  tour  de  spire, 
de  quatre  cAtes  lisses,  plates,  inégales,  séparées  par  des  stries  Q-uu- 
verses,  fines  et  régulièrement  espacées. 

—  ORBifiNTANA,  Cot„  t86i.  Lcuguy.  Etage  néocomien. 
Co^lle  allongée,  ornée,  sur  chaque  tour,  d'uue  douesine  de  cAles 

longitudinales,  inégales,  irrégnlièremea}  eepteéea.  Tours  de  spire, 
presque  plans,  légéromei|t  évidés,  pourvus,  à  la  partie  buocale,  d'une 
cote  aigué  plus  saillante  que  les  antres  et  marqués,  &  l'extrémité  op- 
posée, d'une  suture  assez  profonde. 

—  ViBRAïENA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  et., 

n»  117.  Saint-Florentin.  Etage  Albien. 
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Eallinv,  BissQ,  1835. 

—  Albensis,  d'Orb.,  ProtL  de  Pal.  strat.,  Wét.,  n»87. 

Leugay.  Etage  néocDiniea. 

OMBHiliaila,  d'Orbigny,  1839. 

—  KioRTENsiB,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  n,  p.  48, 

pi.  242,  fig,  1-2.  Vézelay.  Etage  bafhonien. 

—  Heddihgtonensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  {^"ét., 

n"  70.  Etivey.  Ktage  oxfordien. 

—  Athleta,  d'Orb.,  Prad.  de  Pal.  strat.,  U'  et.,  n"  13, 

Cbâtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  CvYTiA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  ii'ét.,  n"  17. 

Chàtel-Censoir,  Euge  coralUea. 

—  CoRSEU&,d'Ot\i.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  M^ét.,  n"21. 

Châtel-Censoir,  Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  PoLi-ux,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  U'  et.,  n'  22. 

Coulanges-sur-Yonne,  Saint-Puits.  Etage  coralIieD. 

—  Cuo,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14=  et.,  n"  16. 

Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  CoTTALDl^A,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  ii,  p.  67, 

pi.  249,  fig.  4.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  CoHALLiNA,  d'Orb.,  Pal.  franc ,  ter.  jur.,  t.  ii,  p.  69, 

pi.  250,  fig.  1-2.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  GOLUMiVA,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  u,  p.  63, 

pi.  247,  fig.  2.  Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  DoBMOisii,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  14  e't.,  n"  14. 

Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  Censoriensis,  Cot.,  1854    Chatel-Censoir.  Etage  co- 

rallien. 
Espèce  voisine  du  C.  Cepha  par  son  enroulement,  sa  surface  lisse,  ses 
tours  plans  et  à  peine  apparents,  et  qui  s'en  distingue  par  sa  taiHe  beau- 
coup plus  petite  el  sa  twucbe  plus  allongée. 
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— ■  FoRBESiANA,  Cot.,  1854.  Thury.  Etage  corallien. 
Espèce  allongée,  coaiqae,  remarquable  par  sa  taille  extrêmement 
petite,  composée  de  tours  à  peine  convexes,  ornés  tramerersalement  de 
siK  ou  sept  cAtes  épaisses,  droites  et  alternes  entre  elles.  Face  buccale 
du  dernier  tour  dépourvue  de  cOtes  tranaverses  et  marquée  de  strtes' 
fines  et  concentriques.  Voisine  do  C  Periniana  de  l'étage  bijoden,  cette 
espèce  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  ^Ire  relativement 
moins  allongée,  ses  côtes  alternes  et^lus  espacées. 

—  GIGANTEA,  d'Opb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  IT  et.,  n"  8. 

Auxerre.  Etage  portlandien. 

—  MoBEANA,  Col.,  1854.  Gy-I'Evéque.  Etage  néocomien. 
cette  espèce,  par  son  roulement  et  sa  surface  tisse  marquée  seule- 
ment de  quelques  stries  d'accroissement,  se  rapproche  des  G.  Gepha  et 
Censoriensls  de  l'étage  corallien.  Intermédiaire  par  la  taille  entre  ces 
deux  espèces",  elle  se  distingue  de  la  première  par  sa  bouche  plus  al- 
longée et  la  suture  plus  marquée  de  ses  tours,  et  de  la  seconde  par  spire 
moins  conique  et  sa  forme  plus  renllée.  —  M.  d'Orbi^j  Indique  dans 
l'étage  néocomien  une  seule  espèce  de  Cbemnitzia  dont  le  caractère 
consiste  dans  la  brièveté  de  la  spire  ;  on  ne  saurait  la  confondre  avec 
notre  espèce  dont  la  spire  est  allongée.  Nous  dédions  ce  Chemnltzla  i 
notre  uni  et  collègue,  M.  Horeau  d'Avatloa 

NeHaca,  Defrance,  18â9. 

—  iMPUCATA,  d'Orb. ,  Prod.  de  Pal.  siiat.,  \  1  "  et.,  n"  36. 

Vézelay.  Etage  bathonien. 

—  scALABis,  d'Orb.,  Prùd.  de  Pal.  strat.,  ii'  et.,  n"  3i. 

Châtel-Censoir,  Châtel-Genél.  Etage  bathonien. 

—  BACILLD8,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  U»  et.,  n°  36. 

Châtel-Censoir.  Etage  bathonien. 

—  puNicuLOSA,  Deslongch.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat., 

H'  et.,  n"  38.  Châtel-Ceosoir,  Honlillot.  Elage  ba- 
thonien. 

—  Ratana,  Col.,  1854.  Aisy.  Etage  bathODien. 
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Espèce  Toiafne,  pat  sa  talll6  et  renroulement  de  u  spire,  du  N.  turrl- 
tella,  Voltz,  de  l'étage  cor^leD,  mais  qui  en  dIffËre  d'uae  manière  essea- 
tlelle  par  les  ornements  qui  la  recouvrent  Chacun  de  ses  toura,  renflé 
du  c6tâ  buccal,  est  lisse  et  ëvldé  au  milieu  et  marqué,  vars  le  bord  apt- 
cial,  de  deux  cOtes  longitudinales,  lisses,  saillantes. 

—  Mandelslohi,  Bronn.,  d'Orb.,  Prod.de  Pal.  strat. 

i  i*  et.,  n"  24.  Châtel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne, 
Merry-sur-ïonne.  Etage  corallien. 

—  VI80RGIS,  Rœnter,  d'Orb.,  Prorf.  de  Pal.  strat.,  M," et. 

n"  26.  '  Châtel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne.   Etage 
corallien. 

—  8PECI0SA,  Voltz,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  \k*ét. 

n"  27.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  SEQtA>A,  Thirria,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  star  t.,  H'el. 

n"  28.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Hos£,  Desh.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  <4"  et. 

a'  29.  Chôtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  MoREAusiANA,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal.  strat..  H'  et. 

n°  30.  Châtel-Censoir,  Merry-su^Yonne,  Saint-Puits, 
Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  TORHiTELLA,  Voitz,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1 4'  et.,  a"  32, 

Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  suBCTLiNURicA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat..  M"  e't. 

n"  34.  Merry-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  JoLLTANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  i  i"  et.,  a"  3t 

Coulanges- sur-Yonne  (M.  Brnn).  Etage  coraltien. 

—  Bernahdiana,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  M*  et. 

n"  40.  Merry-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  CoTTALDiNA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.',   <4'  et. 

n°  43.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  cANALicuLATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14*  et. 
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H"  44.  GhâtelHCeasoir.  EUge  corallien. 

—  BUOTticmcTA,  d'Ort».,  Prod.  de  Pal.  strat.,  44"  et., 

H"  46.  Chatel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  C^ciLiA,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14*  et,.,  n»  47. 

Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Cau-iope,  d'Orb.,  Prvd.  de  Pal.  sh-aL,  U'  et.,  a°  48. 

Cbâtel.-C»isoir.  Etage  corallien. 

—  Callihhob,  d'Orb.,  prod.  de  Pal:  str<a,.    H'  et., 

n°  49.  Châtet-Censoir.  Etage  corallien. 

—  ORNATÀ,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  W  et.,  n"  50. 

Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Calïpso,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.,  strat.,  M,' et.,  n"  54 

Chât«I-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Obfrancii,  Desh,,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14'  e't., 

n°  53.  Cbàtel-CoBSoir,  Coulanges-sur-ïonae,  Merry- 
siir-ïonoe,  Saint-Puits.  Et^e  corallien. 

—  Desvoidyi,  d'Ori).,  Prod.  de  Pal.  strat.,  *4*  et.,  n'  55. 

Châtel-Censoir,  Coalanges-sur-ïonne ,  Saints-Puits. 
Etage  corallien. 

—  DBPRE8SA,  Voltz,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14*  et., 

n*&6.  Châtel-Censoir,  Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  Clio,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  44'  ét„  n°  58. 

Ch&tel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Clïmene,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14*  et.,  n-  69. 

Merry-snr-lonne.  Etage  corallien. 

—  Clïtu.  d'Orb.,  i^od.  de  Pal.  strat.,  14"  et.,  a->  60. 

Châtel-Censoir,  Coulanges-snr-ïonne.  Etage  corallien. 

—  Cynthia,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1 4°  et.,  n»  61 . 

CMtel-Ceisoir.  Etage  corallien. 

—  Crithea,  d'Ch-b.,  Prod.  de  P^.  strat.,  14'  et.,  n"  62. 

Cbâlel-Ct»30tr,  Cauhnges-sor-ïoone.  EUge  eorallien. 


,,;.  Google 


P089ILES.  Wl 

—  FUSiPORMis,  d'Ori).,  Prod.  de  Pal.  strai..  H*  et.,  n*80. 

Châlel-Censoir,  Coulanges-sur-ïonne.  Etage  coral- 
lien. 

—  Cabahetuna,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal-  strat.,  44'  et., 

a'  Si .  Merry-sur-ïonne.  Etage  corallien. 

—  scALATA,  Voltz,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  ii'  et., 

D"  63.  Chàtel-GenBoir.  Ktage  corallien. 

—  GRABATA,  d'Ofb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  n,  p.  132, 

pi.  272,  flg.  5.-7.  Merry-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  suBSTRUTA,  d'Orb,,  Pal.  franc.,  ter.  jur,,  t.  n,  p.  140, 

pi.  276,  fig.  1-2.  Châtel-CoQ&oir.  Etage  corallien. 

—  Gaudrïana,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.' jur.,  t,  ii,  p.  144, 

pi.  277,  fig.  4-5.  Châlel-Censoir,  Merry-sur-Yonne. 
Etage  corallien. 

—  Ce>sohibn8is,   Cot-,  <854.  Châtel-Censoir.  Etage  co- 

rallien. 
Espèce  voîhIds  du  N.  Defrancii  par  sa  forme,  son  ongle  spiral  et  ses 
tours  évidés  au  milieu,  et  qui  s'en  distingue  par  sa  taille  moins  grande 
et  par  la  double  rangée  de  tubercules  sellants  qui  ornent  le  bord  bucoal 
de  chacun  de  ses  tours. 

—  Vauxiana,    Cot.,    1854.   Châtel-Censoir.  Etage  coral- 

lien. 
Port  j«fie  espèce,  renarquaMe  par  ses  tours  plans,  marqués,  sur 
chacun  de  tours  bordu,  d'une  salltfe  longitudinale  trës-distincte.  Toute 
eft  suriHe  tsat  ornée  de  stries  longttudjaales,  Unes,  r^ulières,  appa- 
rentes, au  iioml»^  de  dix  par  toniv 

—  EL0NGATA,  Voitz,  d'Orfe.,  Prod.  de  Pal.  strat..  H"  it., 

n°  23,  Tonnerre,  Bailly.  Etage  corallien. 

—  Mari*,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  n,  p.  138, 

pi.  275,  fig.  1-2.  Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  Vekneoilia!**,  Cot.,  1854.  Thury.  Etage  corallien. 
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Espèce  remarquable  par  la  c6te  longltodinale,  lisse  et  st^llante  qui 
marque,  au-dessus  de  la  suture,  le  bord  apicial  de  chacun  de  ses  tours. 
Ce  caractère  empêche  de  la  couTondre  avec  les  N.  cyliadrica,  sub- 
cyllndrica  et  Erato  dont  elle  se  rapproche  par  sa  spire  nou  ombiliquée, 
subcjlmdrfqae,  allongée  et  presque  Usse. 

—  Salouoniana,  Cot.,  1854.  Tbury.  Eta^  corallien. 
Espèce  voisine,  par  sa  fome  générale,  son  ombilic  et  l'enroulement 

de  aa  spire,  du  N.  Mandelslohi,  ouds  qui  en  diffère  essentiellement  par 
ses  tours  évidés  au  milieu,  renflés  vers  la  suture  et  marqués,  vers  le 
bord  E^icial,  de  tubercules  alternes  et  à  peine  apparents. 

—  RoYERiANA,  A'Oïh.,  Prod.  de  Pat.  strat.,  \Tét.,  n'90. 

Saint-Sauveur,  Saints,  Fontenoy,  Leugny.  Etage  néo- 
comien. 

—  DupiNUNA,d'Orb:, /»rod.  de  Pat.  strat.,  ^Tét.,  n'QI. 

Saints,  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  Matronensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat,,  17'  et., 

n"  92.  Saints.  Etage  néocomien. 

4ctc*n«  Montfon,  1810. 

—  Censoriensis,  Col.,  1854.  Châtel-Censoir.  Etage  ba- 

thonienl 
*  Espèce  voisine,  par  sa  taille,  de  l'Àcteonina  Vizellasencfs,  mais  qui 
s'en  éloigne  par  sa  forme  un  peu  plus  longée  et  par  le  pli  très- 
apparent  dont  est  pourvu  le  sommet  de  sa  columetle,  caractère  qui  la 
place  dans  le  genre  Acteon.  Le  d«^er  tour  occupe  plus  des  trois  quarts 
de  la  longueur  de  la  spire  ;  il  est  marqué  seulement  de  quelques  stries 
d'accroissement  Spire  relativement  très-courte  et  composée  de  tours 
éfroits,  scalaroides  et  fortement  canallcnlés. 

—  DupipiiANA,  d'Orb.,  i'rod.  de  Pal.  strat.,  17»  et.,  n»97. 

Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  MkftGiKATA,  i'Oih.,  Prod.  de  Pal.  slrat.,  17*e(.,n'99. 
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Saint-Sauveur.  Euge  D^ocomien. 

—  Harullensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  itrat.,  <7«  A., 

Do  98.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  Albensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  iT  et.,  n" ^09. 

Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  RWGENs,  d'Orb.,  Prod.  dePal.  strat.,  17*  et.,  n'  404. 

Saints,  Gy-l'£véque.  Etage  néocomien. 

—  ASTiERiANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  ttrat.,   47*  et., 

n°  669.  Saint-Sauveur.  EUge  néocomien. 

—  IcAUNENsis,  Cet.,  4854.  Gy-l'Evôque.  Etage  néocomien. 
Espèce  voiaine,  par  sa  forme  et  eu  taille,  de  l'A.  mArgiiula,  etqoJ  s'en 

distingne  par  bod  ouverture  buccale  moins  longue,  par  sa  spire  plna 
élevée,  par  sep  tours  arrondis,  non  carénés,  marqués,  du  côté  aplclal, 
de  sillons  longitudinaux  très-apparents  et  par  sa  sorface  partout  re- 
couvertes de  stries  fines  et  longitudinales. 

—  PoRBEsiANA,  d'Ofb.,  Prod.  de  Pal.  tirât.,  48»  4t., 

n"  56.  Gurgy.  Etage  apties. 

—  ViBHAYEANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  tirai.,  49*  et., 

n'  420.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

Acte«Biaa,  d'Orbi^,  4819. 

—  l-RAGiLis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  T  et.,  tfi  W. 

Environs  d'Avallon  (H.  Raiilin)    (4).  Etage  sinému- 
rien. 

—  VizELusENsis,  Cet.,  4854.  Vézelay,  Asoièns.  Elage 

batfaonien. 
Espèce  ofn-ant  quelque  ressemblance  avec  l'A.   Deslonchampsfi , 
d'Orb.,  mais  s'en  disUnguant,  cependant,  par  sa  forme  plus  épaisse, 


(1  )  H.  Ranlln  a  bien  voulu  nous  aida- de  son  aneonrs  pour  la  déter- 
minatioil  de  quelques-unes  de  not  espèces. 

46 
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[iltfs  ramassée  et  ea  spire  moins  allongée,  tour  bvWtà  IreUtiTement 
M^àii,  tNÉavanaleiMiit  enié  de  qudqne*  sUfes  d'aocroissemeut  et 
portant,  en  outra,  la  traoe  de  eOt«  longittidiiutles  eepacées,  très- 
IfiS^res  et  apparentes  seulemeut  sar  les  lodividus  dont  la  conserratlon 
est  intacte.  Cette  espèce,  dont  noua  ne  oounaissoua  que  le  moule  In- 
té^i^a^,  viv^t  en  famille  et  Ton  n'en  rencontre  jamais  des  IndlTldus 
i^ës. 

-^  DOBHCBSiiutA,  i'Oib.,  Prod.  dt  PaL  tUmi.,  44*  et, 

no  83.  Cb&iel-Ceiisoir,  HeriT^-flar-YonM,  Saint-Puiu, 

Tamerre.  Etage  cofaUîen. 
'•■       —  mwcoii,  d'Orb.,  iVod.  de  Pal.  gtrat.,  ik'  rfï.,  «•86. 
'  SàSnt-Puits.  Eta^e  coralîîen. 

^-  HuMBERTiN^,  Cot.,  (Orthostoma  Humbertina,  Buv.), 

Stat.  géol.  etpal.  de  h  Meuse,  aUas,  p.  32,.pl.  2Jw' 

fig.  45.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 
"-    M+  GkoBVtAt»,  Cot,  (Orihosuiia  globidat»,  Bov-K  Sm. 

géol.  et  pal.  de  éa  Meuse,  ^as,  p.  SSipt.  2i,  fig.  18. 

Sainfc-Pnits.  filage  corallieB. 

—  RoBiNEicNA,  Cot.,  48Si.  Saint^its.  Stage  corallien. 
Très-petite  [espèce,  ovale,  subcyiindrique,  à  tours  conrexes  et  ren- 
fla, le  dernier  beaucoup  plus  lo«2  que  la  tfi^.  Bouotn  flW^lgjf. 
^||](ri^  en  awit,  rétrécis  m  arrière.  Voisine  de  l'A.  miliola,  cette  es- 
pèce s'en  distingue  par  sa  spire  moins  Itmgiie  et  son  dentier  tour  plus 
renflé. 

'4tWiki«ÉWi,  é'Orbigb;,  484S. 

—  L4CRTMA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stntt.,  49"  rt.,  n"  422. 

Sâftll-nôreiitin.  Etage  àlbîen. 
'■^  Clementina,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  itrat.,'  \^  et., 
a"  lii.  Saint-florentin.  Ëiage  albien. 
"  -  -  •«f'-MviKOMWivi,  éfOri)^  Prad,4»  PiU.  ^èh&l,  if»i>it., 
n°  425.  Saint-nn«MB-,'««»gfi«ff&7i  Vtftge  #)f««. 
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— r  HuGiAsuNA,  d'Orb.,  Pro4''4(>  PoX'  sf,ri^U,  19"  ^'-j 
»"  126.  Seignelay  (U.  KicQTdeau].  lHa^.aD>ieQ. 

—  BwDomwtA,  Cot.,  18Bi  Sî*ipt-FIûveiltia-  Elâjjejlbien. 
Fort  j9)le  espèce  que  I^  lignes  poi)f;tuées  dpnt  oUe  e4  o^ée  rappro- 
chent de  l'A.  Duplnlana,  d'Orb.,  mais  qui  s'en  distingue  par  sa  taille 
plus  forte,  sa  forme  plus  globuleuse,  sa  spire  pluâ  courte  et  presque 
ittdle  ïft  par  sesillloDs  relatlvenMUt  pins  DOmbtWui. 

—  lUvfcMiANA^  Cot.,  i^Si.  SaJEpt-FtprçMip-  B^ge  céno- 

manien. 
^  J^nne  ^oif  uleifse  4e  cette  c;^u^lQ,  sa  bt^mik^  v^V^^t  flépsorvue 

de  dents  ainsi  que  sa  columelle  nous  ont  engagé  i.  la  placer  (^ns  le  genre 
Globiconcha.  Elle  se  distingue,  des  quatre  espèces  que  M.  d'Orblgny  a 
décrites,  par  sa  surface  marquée  de  eûtes  longitudinales  ttis-rffglilière- 
-a  wtiespMdwet'sépaaPSM  ent^e  ^n  |>U~des  MrlM  ftset  et  fransverses. 

VtKvfaePi,,.  d'Orbigny,  |8i9. 

-T-  ftiDOMBAMA,  d'û^..  Ppç,d.  4e  jP(ji.  ^aU.   \T  et., 
b'  197.  Ftinteaoy.  ËMge  néncojpçai. 

NaUca,  Adanson,  1757. 

=T  PeLops,'d'Ûrb.,  Broi.  rfe  Hl.  strat.,  9"  et.,  n"  67. 
Vassy  près  Avallon.  Etage  toarcieii. 

—  Calypsq,  ^'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat,  1 3"  et.,  n»  94. 

Gigny.  Etage  oxfordien. 
—r  GnANDi»,  Miinst.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stral.,  14*  et., 
n"  87.  Châtel-Censoir,  pruyes,  TopDçrre,  Courson. 
Etage  corallien. 

—  Dejawra,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  slral.^  H'  et.,  h''90. 

Châtel-Ceasoir.  Etage  coralliep. 

—  ÙELiA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stral.,  If  t'r,  n'91. 

Cbàiel-Çeosoir,  Etage  copUien. 
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—  Rdpellensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  ii*  et., 

V  93.  CbAlel-CeDSoir,  Dniyes,  BaiHy.  Etage  coraltîeD. 

—  HEin8ra£KiCA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.  strat.,  14'  et., 

n'  93.  Cfa&tel-Censoir,  Tonnerre.  EUge  corallien. 

—  MiLLEpoRA,  fiuv.,  Stat.  géol.  el  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  31,  pi.  21,  fig.  4-3.  Coulanges-sur-Yonne. 
Etage  corallien. 

—  AHATA,  d'Orb.,  Pai.  franc.,  ter.  jur.,  t.'  n,  p.  305, 

pi.  39i,  Ag.  3-4.  Tanlay,  Thury,  Tonnerre.  Etage 
corallien. 

—  Daphne,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  tirât.,  14"  4t.,  n»89. 

Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  TUBBiNtPORuis,  Rœm.,  d'Orb,,  Prod.  de  Pal.  strat., 

15*  et.,  D"  39.  Tonnerre  {H.  Hébert).  EUge  kimme- 
ridgien. 

—  Marcousana,   d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  16"  et., 

n*  24.  Auxerre,  Saint^auveur.  Etage  portlandien. 

—  8UPBAJURENSIS,  Buv.,  Stat.  ge'ol.  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,   p.   31,    pi.   24,   fig    22-24.  Auxerre,   Sairtt- 
Sauveur.  Etage  portlandien. 

—  suBL^viGATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.,  strat.,  17'  et., 

D'IOS  Partout.  Etage  néocomien. 

—  pRiLONGA,  Desh.,  d'Orb.,  Prorf.  de  Pal.  strat.,  iTét., 

n°  111.  Auxerre,  Etage  néocomien. 

—  BDLiMOiDEs,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,    17*  et., 

n°  112.  Saint-Sauveur,  Etage  néocomien. 

—  GoRNDELiANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  18'  et., 

n*  59.  Gurçy.  Etage  aptien, 

—  Clementiha,  d'Orb.,   Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  él., 

n"  129.  Saint-Florentin.  Etage  albien: 

—  EXCAVATA,  d'Ori).,  iVod,  de Pol.strat.,  ^9' et.,  o' t^. 
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Saint-Florentin,  Seignelay.  Etage  albien. 

—  Gadtlina,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.  strat.,   19'  -et., 

n"  i  3i .  Saint-Florentin,  Seignelay.  Etage  albien. 

—  DupiNii,  Leym.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19*  et., 

a"  132.  Saint-Florentin,  Seignelay.  Etage  albien. 

—  Ervyna,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  \9'  et.,  n"  433. 

Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  Raiiununa,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19*  et., 

a°  434.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  Igaunensis,  Cot.,  4854.  Sainl-Florentia.  Etage  albien. 
Espèce  voisine  par  la  forme  de  sa  bouche  se  rapproche  dn  N.  Ervyna, 

d'Orb.,  mais  qui  s'en  distingue  par  sa  spire  beaucoup  plus  courte  et 
presque  nulle,  par  son  ombilic  plus  ouvert  et  par  les  stries  d'accroisse- 
mont  très-prononcées  dont  sa  surface  est  pourvue. 

—  Hebertiana,  Col.,  4854.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 
Espèce  renflée,  globuleuse,  aussi  large  que  haute,  fortement  omblli- 

quëe,  remarquable  surtout  par  les  stries  fines  et  longitudinales  qui  gar- 
nissent sa  surface  et  se  croisent  transversalement  avec  des  lignes  d'ac- 
croissement. Bouche  semi-lunaire  et  dépourvue  de  callosités  i,  son  angle 
Inférieur. 

Ncrltn,  Adanson,  1757. 

—  siGAKBTiNA,  BuT.,  d'Orb.,  ^rorf.  de  Pal.  strat.,  4i'«ï., 

n^gg.  Coulanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  CoBALLiNA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   44*  St., 

n'  402.  Châtel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne.  Etage 
corallien. 

—  pala:ochroma,  Buv.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.   strat.. 

ii'e't.,  n"  101.  Coulanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  signalons  cette  e^cc 

parmi  les  Nérites  de  notre  étage  corallien.  Nos  échantillons,  lissée  et 

marqués  seulement  de  quelques  stries  d'accroissement  ne  préBentmt 
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aucune  trace  de  coloration,  Biais  leur  fonneles  rapprocte  tellementdu 
N.  palieochroina,  Buv.,  qtie  nous  avons  cru  devoir  les  y  rapporter  pro- 
visoirement. 

—  OANALiPEBA,  Buv.,   Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  30,  pi.  29,  fig.  (7-18.  ChûleMîensoir.  EUge 
■  corallien. 

—  suLCATiNA,  Buv.,   Stttt.  géol.  et  pal.  rfe   la  Meute, 

allas,  p.  36,  pi.  28,  fig.  *S-18.  ConlaBge9-su^ïonne. 

Etage  copallien. 
•^  'OïiBiGWïAWA,  Cot.,  1854.  Coulanges-sur-ToDne.  Etage 

coraHien. 
Espèce  remarquable  par  sa  forme  triangulaire.  Tour  buccal  relati- 
vement trës^éveloppé  et  orné  de  cinq  c6tes  loogltudlnales  irrégulière- 
ment espacées  ;  l'une  d'elles,  beaucoup  plus  saillante,  forme  une  carène 
épaisse,  tranchante  et  fortement  denticulée.  Spire  courte  et  i  sommet 
jtt-oétnlnent  Bouche  seml-lunalre.  Bord  columellalre  très-aplati  et  pa- 
raissant dépourvu  de  dents.  Au  premier  abord,  on  serait  tenté  de  rap- 
'pITocber  cette  espèce  du  genre  stomatia  et  notamment  du  s.  carinata, 
d'Orb.  ;  mais  la  bouche,  que  noua  avons  complètement  dragée  dans  «ti 
àetios  exemplaires,  ta  pl&ce  incontestablement  dans  le  genre  Hérita. 

Wrightiana,  Cot.,  1854.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 
Espèce  remarquable  par  sa  taille  très-petite,  sa  surface  lisse  et  sa 
^Ire  courte,  à  peine  apparente.  Bouche  étroite,  elliptique.  Bwd  colo- 
mellaire  marqué  de  trois  dents  et  de  quatre  sinus  :  deux  de  ces  dents 
très-saiUantes;  la  trotsième,  la  plus  rapprochée  du  bord  postérieur, 
rudlmentaire.  Labre  tranchant. 

Ncrlt«pBls,  Sowerby,  1825. 

—  Hathieriana,  Cot.,  1854.  (ligay.  Etage  oxfordien. 
Espèce  de  grande  taille,  dont  la  surface  est  ornée  de  stries  croisées, 

lamelleuses,  d'autant  pltis  apparentes,  tur  chaque  tour,  qu'elles  se  rap-^ 
'prapbest  du  bord  buccaL  Spire  médiocre.  Bouche  ronde  et  trè»«rande. 
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Nous  lierons  la  conDSissance  de  cette  betl«  espèce  fc  H.  RBMterqsTfln 
pMBède  un  échantillon  d' uae  admirable  conserTatliHi. 

—  DEoussATA,  d'Ofb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  44'  et.,  a"  95. 

Ghàtet-Ceusoir,  Gottlaages-sur-Yooiie,  Audryes,  Etais. 
Etage  coralIieD. 
T—  CoTTAADiw.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  1i*  et., 
B"  06.  Coulenges-SHr-Yoïuia.  Etage  corallien. 

—  IcAUDENsis,  Cot.,  1854.  Coulanges-ssrfïonne.  Etage 

corallien. 
Cette  espèce  se  distlagae  facilement  des  antres  Nerltopais  slgnalén 
dans  l'étage  coralliea,  par  sa  taille  un  peu  plus  forte  et  par  les  stries 
lonf^tudinales,  nombreuses,  fines  et  résulières  dont  elle  est  partout 
recouverte;  on  en  compte  environ  trente-cinq  sur  le  dernier  tour. 
Spire  courte  et  cef>ei)dant  pins  proéminente  qae  dans  la  plupart  des 
NeritctMl). 

■^  RomnBAusi&HA,  i'Otk.,  Prod,  do  Pal.  atrmt.,  il'  â„ 
-■fl"  H7.  SartitSaBveur,  Saints,  Pontenoy,  LeBgny,  Aoxerre,  Gy- 
TETéque.  Etage  D^ocomien. 

—  Marle,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17*  et.,  n"  IH. 

Footenûy  (M.  d'Orbigny).  Etage  Béocomien. 

—  TEXTiLis,  Cot.,  1 854.  FoQteBoy.  Etage  Déocomien. 
£{qpëce  ds  petite  taille,  plus  haute  que  large,  à  spire  assez  élevée,  re- 
couverte de  cCtes  longitudinales  fines,  plates,  lisses,  égales.  Le  sllloo 
qui  sépare  lea  cAtes  est  garni  de  stries  transversee,  Unes  et  régulières. 
-BmeM  sOBl-hiaatre'.  labre  pew-ép^.  * 


IM,  fioverby,  4823. 
'C0STktvs,4'Qvb.,Pr«d.  rfePa/.sïrtrt.,  44V/.,  n''106. 

GonlaDges-sur-ÏMite.  £^e  ccH^iw. 
'IR»tE«pras,  d'Orb-,  Pred,-4«  Pa4.  strat.,  <?•  et., 

w»t08.  CtmlaBges-svr-ToBne.  ïta^e  e9i>j4fien. 
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Tracha»,  Linoée,  1758. 

—  Ofuopi,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  8'  et.,  n°  69. 

Avallon.  Etage  liasien. 

—  Albertinus,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  ii,  p.  266, 

pi.  3^ 0,  fig.  \ M7.  PontrAuberl (H.  d'Orbigny}.  Etage 
liasien. 

—  Deschampsii,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jnr.,  t.  ii,p.  267, 

pi.    3n,'  fig.    1-3.  Avallon  (M.    d'Orbigny}.  Etage 
liasien. 

—  Gavdrïanus,  d'Orb.,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  h,  p.  868, 

pi.    311,  fig.   4-7.   Avallon    (M.  d'Orbigny).   Etage 
liasien. 

—  POLLUX,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  slr'al.,  13*  (t.,  n»  102. 

Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  Raulinianus,  Cot.,  1854.  Gigny.  Etage  oxfordiea. 
Coquille  ornée,  aurchacundesestours,  de  trois  rangées  de  nodosités 

qui  se  relient  entre  elles  par  des  eûtes  transversea  et  obliques.  Le  tour 
bncciJ  est  marqué  de  quatre  ou  cinq  stries  concentriques  et  finement 
granuleuses.  Voisine  du  T.  D^dalus,  d'Orb.,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  ses  cotes  épineuses  et  sa  surface  buccale  finement  striée. 

—  D^DALUS,  d'Orb.,  Prod.  dePal.  ttrat.,  14» ^(.,  n'ill, 

Coulanges-sur-ïonne.  Etage  corallien. 

—  Deua,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  slrat.,  14"  et.,  n»  H9. 

Coulang'es-sur-Tûnne.  Etage  corallien. 

—  CoTTALDiNus,  d'Orb. ,  Pal.  franc.,  ter.  jur.,  t.  ii,  p.  300, 

pi.  330,  âg.  9-12.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  suBRUGOSUS,  Buv.,  Stot.  géol  et  pal.  de  la  Heiut, 

atlas,,  p.  38,  pL  24,  fig.  27-28.  Cûulanges-su^ïonne, 
Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  AcuTiGABENA,  Buv.,  Stat.  génl.  tt  pal.  de  la  Meuse, 

lUas,  p.  38,  pi.   25,  fig.  31-32.  Ch^tel-CeDsoir, 
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Coulangea-sur-YoDDe.  Etage  corallien. 
—  Albensis,  d'Orh.,  Pràd.  de  Pal.  strai.,  iTét.,  n"<18. 
Saints.  Etage  néocomieii. 

—  8UB3TRUTDLU3,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  i^*  et., 

n*  1 1 9.  Gy-l'Evéque,  Flopy.  Etage  néoeomitti. 

—  MABOLLmcs,  d'Ori).,  Prod.  de  Pal.  gtrat.,  iT  et, 

n'  120.  Saints.  Etage  néocomien. 

—  DKKT1GEBU8,  d'Orb.,  Prod.  de  Pral.  stat..   M*  et., 

■ù"  121.  Leugny.  Etage  néocomien. 

—  Haihbanus,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.  strat.,   17'  et., 

n"  123.  tiy-l'Ëvéque,  Foutenoy.  Etage  aéocoinien. 

••larloBi,  Lamarck,  4 SOI. 

—  MONiLiPEBUM,  Mïch.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat., 

19"  et.,  n*13d.  SaintrFlorentin.  Etage  albien. 

—  DENTATCM,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.   strat.,   19*  et., 

n°141.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  fiRAHOSBM,  d'Orb.,  Prod:  de  Pat.  strat.,    19'  et., 

a"  1 43.  Saint-Florentin,  Seîgnelay.  Etage  albien. 

•«rapaiwlas,  Hontfort,  1810. 

—  DupiNiANA,    d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   17*  it., 

n°  127.   Saint-Sauveur,  Saints,  Gy-l'Êvéque.  Etage 
néocomien. 

VDrik»,  Linnée,  1758. 

—  SBBDUPLicATUs,  d'Orb.,  Ptod.  dc  Pal.  jtrat.,  9*  et., 

B"  78.  Vassy  près  Avallon.  Etage  toarcîen. 

—  GAPiTANSts,  Iffunst.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat., 

9*  et.,  n°  77.  Vassy  près  Avallon.  Etage  loarcien. 

—  Meuant,  Goldf.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal:  strat.,  1 3«  St., 

16 
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n"  107.  Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  Wriohtianus,  Cût.,  1854.  Gigny,.  Etage  oxfordien. 
Port  jolie  espèce  &spire  allongée,  k  tours  scalaroldes,  ornée,  sur  toute 

sa  surface,  de  stries  longitudinales  avec  lesquelles  se  croisent,  sur  le 
milieu  de  chaque  tour,  des  tubercules  transverses,  allongés  et  régulière- 
ment espacés.  Bouche  ronde.  Labre  épais  et  réfléchi.  Cette  espèce  se 
rapproche  beaucoup  des  Purpurines,  cependant  sa  bouche  ronde,  en- 
tière et  déponrrue  de  sinus,  noas  a  décidé  à  la  placer  duis  !e  genre 
Turbo. 

—  piiiNCEPS,Rœaier.,d'Orb.,Prod.  dePo/.sïra(.,  li'^t., 

n"  122.  Cbâtel-Ceosoir.  Elage  corallieD. 

—  GL0BATU8,  d'Orb.,Prod.  de  Pal.  strat.,  14' cf.,  n°1S3. 

Ch&tel-Censoir,  Herry-sur-Yonne.  Etage  corallieD. 

—  suDSTELLATus ,  d'Orb.,  Prqd.  de  Pal.  strat.,  14*  et., 

n"  124.  Coulanges-sur- Yonne.  Etage  corallien. 

—  COTTEAusics,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14'  él., 

q"  127.  Coulanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  SOBFUNATUS,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14«  et., 

D'  128.  Coulanges-sur-Tonne.  Etage  corallien. 

—  TEGULATCS,    Munst.,   d'Ofb.,  Prod.   de  Pal.  strat., 

U'  et.,  a"  129.  Coulanges-sur-Tonae.  Etage  corallien. 

—  RPULus,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.  strat.,  14*  et.,  n°  132. 

Cbâtel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  Erihus,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14'  et.,  n"  134. 

Cbâtel-Censoir,  Tonnerre  (M.  d'Orbigny).  Etage  co- 
rallien. 

—  SERRATus,  Cot.  (Delpbinula  serrata,  But.],  Stat.  géol. 

et  pal.  de  la  Meuse,  atlas,  p.  35,  pi.  24,  fig.  26-29. 
Çoulanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

—  CouRTAUTiANus,  Cot.,  1854,  Chàtel-Ccnsoir.  Etage  co- 

rallien . 
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Coquille  à  spire  Plongée,  il  tours  conrexes  Ht  ornée,  sur  toute  sa  sar- 
ttae,  de  cAtes  longitadinaleB,  ég&tes  et  grannlenses.  Boucbe  ronde. 

—  BouRGuiGMiATiANUB,  Cot.,  185&.  Ch&tel-Ceusoir.  Etage 

coraliien. 
Espèce  de  petite  taille,  omblliqnêe,  à  aplre  courte,  ornée,  sur  te 
dernier  toar,  de  sept  côtes  longitudinales  et  granuleuses  entre  lesquellea 
s'étendent  des  stries  fines  et  régulières.  Ombilic  assez  ouvert  et  bordé 
d'une  cote  t  granules  plus  saillants. 

—  Rathierianus,  d'Orb.,  Pro'd.  de  Pal.  strat.,  44'  4t., 

n"  133.  Tonnerre.  Ëtage  corallies. 

—  Mantellii,  Leyna.,d'Ori).,Prod.  de  Pal.  strat.,  iTét., 

a'  i  30.  Leugny,  Saint^Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  YoNNiNus,  d'Orb.,  Prod.  dePal.  strat.,  \T  et.,  n'ÏSI. 

Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  Adonis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  \T  et.,  w  132. 

Gy-l'Evêçue,  Fontenoy,  Leupy.  Etage  néocomien. 

—  Desvoidti,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   17'  et., 

n"  133.  Fontenoy,  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  FENE8THATUS,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  iT  et., 

n°  liO.  Gy-l'Evêque,  Fontenoy.  Etage  néocomien. 

—  Grasianus,  Cet.,  185i.  Gy-I'Evêque.  Etage  néocomien. 
Coquille  globuleuse,  d  tours  de  spire  fortement  carénés,  ornée  de 

côtes  longitudinales  écailleoses.  Tour  buccal  pourvu  de  deux  carènes 
largemeni  espacées  et  armées  d'écaillés  d'autant  plus  fortes  qu'elles  se 
rapprochent  dn  pérlstAma. 

—  CHAfiMA38EA^U8.  Cot. ,    1854.    Gy-1'Evéque,  Leugny. 

Etage  néocomien. 
Espèce  voisine  du  T.  Adonis,  d'Orb. ,  et  qui  s'en  distingue  par  sa  tonne 
pins  globuleuse  et  moins  allongée,  par  ses  côtes  longitudinales,  plus 
fines  et  moins  granuleuses. 
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—  Amus,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  ttrat.,  49»  et.,  o'  152. 

Frécambeau  près  Saint-Floreotiii  (H.  Salomon).  Etage 
albien. 

—  PUUTius,  Desh.,  d'Ori).,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19*  e'/., 

n"  150.  Seignela;  {M.  Ricordeau).  Etage  albiea. 

—  Chassianub,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  gtrat.,   19*  et., 

Seignelay  (H.  Ricordeau).  Etage  albien. 

—  Drouetiancs,  Cot.,  1853.SaiDtr-FloreDtiD.EtagealbieD. 
Trëfr-Jolfe  espèce,  un  peu  plus  haute  que  large,  toTtemeat  omblUquëe, 

formée  de  tours  convexes,  oniée,  sur  toute  sa  surface,  de  stries  longi- 
todUiales  fines,  régulières  et  qui  se  croisent  avec  des  lignes  d'accrolBse- 
ment  Ombllle  bordé  de  rides  transverses,  d'autant  plus  prcmoDCéaB 
qu'elles  se  rapprochent  du  pérlstAme. 

PbMlaBella,  Lamarck,  1802. 

—  STHIATA,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal.  strat..  13"  et.,  n-  124. 

Tanlay,  CoursoD.  Etage  corallien. 

—  BuviGNiERi,  d'Orb.,   Prod.  de  Pal.  strat.,   U'  él., 

n'US.  Cbàtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  Neocomiensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17*  et., 

n"  128.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  Gaultwa,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  ttrat.,  19*  et., 

n»  146.  Saint-Florentin,  Frécambeau.  Etage  albien. 

—  Ervïna,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19"  et.,  a'  147. 

Saiot-FloreoUn.  Etage  albien. 

Stomatla,  Lamarck,  1801. 

—  FDKATA,  d'Orb.,  Prod.de  Pat.,  strat.,  14" ^(.,  n"142. 

Coalanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

•ItnMftHa,  d'Orbigny,  1842. 

—  Desoriana,  Cot.,  1854.  Aisy.  Etage  bathonien. 
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Voisliie  du  D.  globnlns,  d'Orb-,  par  ses  stries  longitudinales  et  par  la 
double  carène  dont  est  marqué  le  tour  buccal,  cette  espèce  s'en  distin- 
gue par  sa  spire  moins  allongée,  par  son  ombilic  plus  largement  évasé 
et  par  sa  face  buccale  plane  au  Heu  d'être  convexe. 

—  OKNATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat..  M'  et.,  n"  Ui 

Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  IUthiehiana,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  H*  et., 

n"  <45.  Chàtel-Censoir,  CouIanges-sur-Yonne,  Ton- 
nerre. Etage  corallien. 

—  AMATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  44*  et.,  a"  Ml. 

Châlel-Censoir,  Coulanges-sur-ïonne,  Tonnerre,  Bailly, 
Thury.  Etage  corallien. 

Pl«iiMt*marla,  Defraace,  1825. 

—  Anglica,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  7"  et.,  n»  55. 

AvalloD.  Etage  sinémurien. 

—  Marcodsana,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1* et.,  n°  57. 

Avallon.  Etage  sinémurien. 

—  MuNSTEBi,  Rœmer.,  d'Orb.,   Prod.'  de  Pal.  strat. 

13*  et.,  n*  127.  Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  BuviGMERi,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat'.,  13'  et. 

n°  128.  Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  suBLiNËATA,  d'Orb.,  Pvod.  de  Pal.  strat.,   13*  et. 

n«  138.  Laignes  (M.  Raulin).  Etage  oxfordien. 

—  GlvcerI:^,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat..  M*  et.,  n°1S1 

Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  OuiNQUECiHCTA,  d'Ofb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  14'  e't. 

n*  154.  Coulanges-sur-ïonne.  Etage  corallien. 
M.  d'Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  réunit  cette  espèce  au 
genr«  Ditremaria.  (Voy.  la  pi.  3/i5  des  ter.  jur.) 

—  Keocomiensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  M' él., 
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n°  1i1.  Partout.  Etage  néocomien. 

—  RoBiNALDT,   d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  straî.,   17*  et., 

n"  143.  SaiDt-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  DupiNiANA,  d'Orb.,   Prod.  de  Pal.  strat.,   17'  et., 

n"  1i4.  Auxerre,  Saint-Sauveur.  Etage  néocomieD. 

—  IcAUNENsis,  Cot.,  185i.  Gy-I'Evêque,  Auxerre,  Flogny. 

Etage  néocomien. 
Grande  espèce  &  ombilic  profond,  à  tours  plans,  légèrement  évf dés 
do  cAté  buccal  et  marqués  de  stries  longitudin^es  qai  se  croisent 
avec  d'autres  stries  transverses  ii  peine  apparentes.  Face  omtdllcale 
presque  plats  et  marquée  seulement  de  quelques  ligues  d'accroisse- 
ment. 

—  GRANAHiA,  Cot.,  1854.  Gy-I'Evêquc.  Etage  néocomien. 
Coquille  plue  haute  que  large,  non  ombiliquée.  ornée,  sur  toute  sa 

surface,  de  cOtes  longitudinales,  fines,  régulières,  granuleuses. 

—  RiGORDEANA,  Cot.,  1834.  Sougèrcs.  Etage  aptien. 
Espèce  de  moyenne  taille,  ornée,  sur  chaque  tour,  de  cinq  ou  six 

stries  longitudinales  avec  lesquelles  se  croisent  d'autres  stries  beau- 
coup plus  fines.  La  partie  apiciale  des  tours  est  marquée  de  cAtes 
noduleuses  transverses,  légèrement  obliques  et  s'atténuant  insensible- 
ment. Voisine,  par  sa  forme  et  ses  ornements,  du  P.  Dupinlana,  d'Orb. 
qu'on  rencontre  dans  le  même  étage,  cette  espèce  s-'«i  distingua  nette- 
ment par  ses  cOtes  transverses  et  noduleuses. 

—  FOBMOSA,  Leym.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  20'  él., 
-  n'158.  Toucy,  Pourrain,  Seignelay,  Saint-Florentin. 

Etage  cénomanien. 

—  MoREAOsiANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  20'  et., 

n"  159.  Seignelay  (M.  Ricordeau).  Etage  cénomanien. 

—  Archiaciana,  Cot.,  1854.  Aillant.  Etage  cénomanien. 
Espèce  dé  grande  taille,  très-déprimée,  à  large  ombilic,  ornée,  sur 

toute  sa  surface,  de  stries  longitudinales  régulières  très-a| 
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Tour  buccal  convexe  et  relativement  très-développé.  Ombilic  marqué  de 
Btrles  profoudea  et  rugueuses.  Test  épais. 

S|p*Hiba»,  Linnée,  1758. 

—  SUB8PECI0SUS,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stral.,  17'  et., 

n"  153.  Auxerre,  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

Ptcp*cera,  Lamarck,  1801. 

—  Cassiove,  i'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  13»  ^(..  n'iie. 

Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  POLYPODE,  Buv. ,  Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meuse,  atlas, 

p.  U,  pi.  29,  fig.  3-4.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  TETRACERA,   d'Orb.,  Pvod.  de  Pal.  strat.,   14*  et., 

n"  1 56.  Tonnerre,  Thury.  Etage  corallien. 

—  AHA^EA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  slrat.,  14°  et.,  n"  157. 

Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  MoREAusiANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  KT  et., 

n?  154.  Saint^auveur.  Etage  néocomien. 

—  DcpiHiANA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et., 
■    n"  155.  Gy-l'Evéqae,  SaiDt-Saaveur.  Etage  néocomien. 

—  PELAGi,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et.,  n"  156. 

Auxerre,  Leugny,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauvear. 
Etage  néocomien. 

—  BiCAWWATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  et., 

n"  168.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  IcAUMENSis,  Cot.,  1854.  Auxerre,  Hontigny.  Etage  port- 

landien. 
Espèce  à  cinq  digiutions,  marquée,  sur  toute  sa  sorfoce,  de  stries 
longitudinales  régulières,  espacées,  peu  ^parentes.  Spire  courte.  Tour 
buccal  renflé,  très-largement  développé. 

R««toUarla,  Lamarck,  1801. 
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—  Dehatesea,  But.,  Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  43,  pi.   28,  fig.  25.  Tonnerre.  Etage  co- 
rallien. 

—  DvoNiSEA,  Buv.,  Stat.  géol  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,   p.   43,  pi.  28,  fig.  24.  Auxerre.  Etage  por- 
landien. 

—  Barrensis,  But.,  Stat.  géol.  et  minéral,  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  43,  pi.  38,  fig.  15.  Auxerre  (».  Hébert). 
Etage  portlandieo. 
'    —  AuTissioDOHEMsis,  Cot.,  1854.   Auxerre.  Etage  port- 

landien. 
Espèce  voisine  par  sa  forme,  sa  taille  et  ses  stries  lODgltudlnales  du 
n.  DeiDOgetiDS,  Buv. ,  mais  qui  s'en  distingue  nettement  par  ses  carènes 
plus  rapprochées  et  par  les  côtes  transverses  qui  marquent  le  milieu  de 
ses  tours. 

■^  RoBiNALDiNA,  d'Orfa.,  pTod.  de  Pal.  strat.,  17"  et., 
n"  161.  Auxerre,  Gy-l'Evfique,  Leagny,  Fontenoy, 
Saiat-Sauvenr.  Etage  néocomien. 

—  EuRTPTERA,  But.,  Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meute, 

atlas,  p.  44-,  pi.  28,  fig.  20-21 .  Leugny,  SaintrSauTenr. 
Etage  néocomien. 

—  LONGiscATA,  Bnv.,  Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,   p.  44,    pi.  27,  fig    28-30.   Leagny.  Etage 
néocomien. 

—  CARiNATA,  Mantell,  d'Orb. ,  Prod.  de  Pal.  strat., 

19*  et.,  n"  169.  Saint-Florentin  (H.  Salomon).  Etage 
albien. 

—  Mbleti,  d'Orb..  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'rfï.,  n»170. 

Saint-Florentin,  Seignelay,  Etage  albien. 

—  CAHiHELLA,  d'Orb.,  Prod.  rfcPo/.siraï.,  19Vï.,  n°172. 

Saint-Florentin.  Etage  albien. 
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—  cosTATA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strai.,  19*  et.,  n"  173. 

Saiot-Forentin.  Etage  albien, 

—  Parkinsoni,  Mautell.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat., 

19"  e(.,  n  176.  Saint-FIoreniin.  Etage  albieD. 

Chenopnn,  Phiiippi,  1837. 

—  DupiNUNus,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sirat.,  17"  et., 

n"  <66.  Auxerre,  Gy-I'Evêque,  Leugny,  Saiot-Sauveur. 
Etage  Déocomien. 

VnsH»,  Lamarck,  1801. 

—  Clementinus,  d'Orb-,  Prod.  de  Pal.  slrat.,  19*  et., 

n°  IBS.  SaiQt-Florentin.  Etage  albien,. 

—  Itierianls,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   19"  4t., 

ïi"  179.  Seignelay  (M.  Bicordeau).  Etage  albien. 

—  IcAUNENsis,  Cot.,  1854.  Saint-Florentin.  ELag«  albien. 
Espèce  renflée,  ventrue,  à  canal  très-court,  recouverte,  sur  toute  sa 

surface,  de  stries  longitudinales  régulières  qui  se  croisent  avec  des  li- 
gnes d'accroissement  Inégales,  ondulenses.  —  Dans  les  Individus  Jeunes, 
la  partie  apiciale  des  tours  est  carénée  et  aplatie,  mais  cet  aspect  sca- 
laroïde  s'atténue  et  disparaît  au  far  et  à  mesure  qtie  l'espèce  grandit. 

PnrpKrina,  d'Orbipy,  1S49. 

—  Patroclus,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.  strat.,  9^  et.,  n»  81 . 

Vassy  près  Avallon.  Etage  toarcieû. 

—  Mobeacsia,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,    14'  et., 

u"  164.  Châtel-Censoir,  Coulanges-sur-yonne.  Etage 
corallien. 

—  TURBiNOiDES,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   H*  et, 

n°  165.  Ghâtef-Censoir,  Merr\-sur-ïonne,  Tonnerre 
Etage  corallien. 

Cerithinna,  Adanson,  1757. 
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—  ABMATUii,  GoHf.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  9»  et., 

n°  126.  Vassy.  Etage  toarcien. 

—  ciNGENDUM,    d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   S^  et., 

n"  160.  Gigoy.  Etage  oxfordifen. 

—  RcssiENSE,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  43'  et., 

n"  161.  Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  Emàrtbeon,  d'Ork,  Prod.  de  Pal.  strat.,  13*  et., 

a"  16S.  Gigny  (M.  Raulio).  Etage  oxfordien. 

—  PB18M01DEUM,   Buv.,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.  strat., 

13'  et.,  n"  165.  Gigny.  Etage  oxfordien. 

—  CoRALLENSE,  Buv.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat..  H*  et., 

ti"  171 .  Coulanges-sur-ïonne.  Etage  corallien. 

—  AcHiLLES,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  ii'ét.,  n'ilG. 

Conlaoges-su^ïonne,  Sainlpuits  (M.  Robineau},  Ton- 
nerre {H.  l'abbé  BellSrd).  Etage  corallien. 
■  — Glaucippe,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   U«  et., 
n"  180.  Châiel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne.  Etage 
corallien. 

—  subsuturale,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1i«  et., 

n''192.  Châtel-Censoir.  Etage  corallien. 

—  ViHDUNBNSË,  Buv-,   Stat.  géol.  et  pal.  de  ta  Meuse, 

atlas,  p.  il,  pi.  27,  fig.  13-14.  Tonnerre.  Etage  co- 
ralHen. 

—  MoREANUM,  Buv.,  Stoi.  ge'ol.  etpal.  de  la  Meuse,  atlas, 

p.  iO,  pi.  27,  fig.  12-21.  Tonnerre.  Etage  corallien. 

—  BucciisoiDEDM,  Buv.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  U' 

et.,  n"  176.  CouIanges-sur-Tonne.  Etage  corallien. 

—  Davidsonianum,  Cot.,  1 864.  Coulanges-su^ToDne.  Etage 

corallien. 
Espèce  vBisine  par  sa  forme  génén^e  et  son  eûroulemeat,  par  ses 
côtes  longftudiaales  et  coraprimées  avec  lesquelles  se  croisent,  sur  le 
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milieu  de  chaque  tour,  des  tubercules  transverses  et  onduleut,  du 
Turbo  Cotteausius,  d'Orb.  (Pal,  franc.,  ter.  jur.,  t.  »,  p.  369,  pi.  339, 
fig.  1-3),  mais  qui  en  diffère,  cependant,  d'une  manière  essentielle  par 
sa  bouche  gubquadrangulair'e  et  marquée  d'un  double  sinus.  Ce  dernier 
caractère  la  place  dans  le  genre  Ceritbiuin,  non  loin  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

—  Censohiense,  Cot.,   1854.    Chàtel-Censoir.  Etage  co- 

rallien. 

Espèce  allongée,  aciculée,  k  tours  de  spfre  nombreux  et  presque 
plans.  Chacun  des  tours  orné,  sur  le  bord  buccal,  de  deux  stries  granu- 
leuses, et,  &  la  partie  apiciale,  d'une  série  de  petits  tubercules  et  de 
côtes  flexueiises  et  transverses.  Tour  buccal  plus  développé  que  les 
autres  et  garni  de  stries  fines  et  régulières.  —  Tous  ces  ornements, 
stries,  côtes  et  tubercules  sont  atténués  et  à  peine  apparents  sans  le 
secours  de  la  loupe. 

—  AuTissioDORENSE ,  Cot. ,   i  854.  Auxerre.  Etage  port- 

landien. 
Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  subconique,  «ntièrement  lisse. 
Tours  de  spire  nombreax,  plans,  séparés  par  une  suture  légèrement 
canalicutée.  Tour  buccal  plus  élevé  que  les  autres,  marqué  de  quelques 
stries  d'accroissement  transverses,  fleiueuses,  atténuées. 

—  TRREBROiDE,  d'Orb.,  Proil.  de  Pal.  strat..    M'  et., 

n"  ni .  Gy-I'Evêque,  Leugny,  Foutenoy,  Saints,  Saint- 
Sauveur.  Etage  n(Socoraieo. 

—  DuPiHiANUM,  d'Orb.,  Prod.    de  Pal.  strat.,   il'  et., 

tt"  173.  Saint-Sauveur.  Etage  néoeomien. 

—  Albense,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et.,  n"  473, 

Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  rniLLiPsii,  d'Orb.,  Prod.    de  Pal.  strat.,   17'  et., 

n"  174,  Saint-Sauveur,  Ctienaj.  Etage  néocomien. 

—  Clemehtinum,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   \T  et.. 
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n»  175.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  suBNASSoiDES,  d'Ofb.,  Prod.  de  Pal.  siral.,  17"  éi.. 

n'n?.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  suBPTnAMiDALB,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17'  et., 
•  n»  477.  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

—  R1C0RDEANU.U,  Cot.,  1854.  Gurgy(M.  Ricordeaii).  Etage 

néocomien. 
Espèce  voisine  du  C.  terebroïde,  mais  qui  s'en  distingue  par  sabunche 
moins  allougée,  et  ses  leurs  de  spire  marqués  de  slries  lougitudinaleB, 
fines  et  régulières, 

—  Davodstia:si'.w,    Cot.,  1854.    Leugny,    Saints.  Etage 

niiocomien. 

Espèce  remarquable  par  sa  forme  très-altongée  et  aciculée.  Tours  de 
spire  ornés,  à  la  partie  buccale,  d'une  côte  loDgitudinale,  aiguë,  com- 
primée, très-apparente,  et,  sur  le  bord  apicial,  de  deux  côtes  graun- 


—  Aptiense,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  18"  et.,  n"  75. 

Gurgy.  Etage  aptien. 

—  Oarcasbnse,  d'Oi'b.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  18*  et.; 

n"  77.  G«rgy..Etage  aptien. 

—  Lallieria>um,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  et., 

\\°  188.  Saint-Florentin,  Seignclay.  Etage  albien. 

—  siiiispi-NosuM,    Dcsli.,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.  strnt., 

19'  et.,    n"  187.  Saint-Florentin,  Seignelay.  Etagi; 
albien. 

—  ViBHAYEANUM,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19'  et., 

n'  139.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  EftVïNUM,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.strat.,  19'  éi.,  n"  190, 

Saint-Florentin.  Etage  albien. 

—  TEXTCM  ,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,    19'  él. , 

n'iai.  Sainl-Florenliu,  Etage  albien. 
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—  TBiMOHiLB,  Mich.,d'Orb.,  Prod.de Pal.  xtrat.,i9*  et., 

u"  193.  Saint-Plorestio.  Etage  albien. 

—  oiiNATissiMUM,    Dcsh.,   d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stat., 

19'  él.,    a'  193.  Saint-Florentin,  Seignelay.  Etage 
albien. 

—  UouLiNsiANUM,  Cot.,  1  $5i.  Saint-Florentjn.  Etage  al- 

bien. 
Espèce  allongée,  k  tours  plans,  légèrement  évidés  à  t&  partie  apiclale, 
très-finement  striés  en  travers  et  ornés  (le  quatre  cOtes  longitudinales 
presque  égales, 

—  PEREGBiiNUM,  d'Orb.,  Prod.  de  Pat.  sirat.,  21"  et., 

a"  84.   Seignelay  (M.   Bicordeau).  Etage  cénoma- 
nien. 

Bncelnnin,  Linné,  17^. 

—  Gaultinum,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,   19*  et., 

a"  197.  Frécatnbeaux  [M.  Salomon).  Etage  albien. 

Colombelllna,  d'Orhigny,  1848. 

—  MoisoDACTïLcs,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  17*  et., 

n"  183.  Gy-l'EvèqHC,  Leugny,  Fontenoy,  Saint-Sauveur. 
Etage  néocomien. 

■Hmnla,  Defrancc,  1837. 

—  COBNLCOP!*:,  d'Orb.,  Prod.   de  Pal.  strat.,  14"  et., 

n°195.  CouIanges-sur-Yonne.  Etage  corallien. 

eamrtlaala,  Lamarck,  1801. 

—  Neocomiensis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.,  strat.,  \T  et., 

û'  186.  Gy-l'Evêque,  Saint-Sauveur.  Etage  néocomien. 

■eldoB,  Nonll'ort,  1810. 
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—  RupELLENsis,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  sUut.,  17' cf., 

d'  198.  Coulanges-sur-ïonne.  Elage  corallien. 

—  CoRALLiNA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  stra'.,  ii"  e'I., 

a"  199.  Chàlel-Ceosoir,  Coulanges-SBr-Yi)iine.  Etage 
corallien. 

—  SUBMUCRONATA,  d'Orb,,  Prod.  de-Pat.  mat.,  14' eï., 

n"  200.  Coulanges-sur-ïonne.  Elage  corail:  en. 

—  Vaoligniacensis,  Col.,  1854.  Tonoerre.  Ktage  coral- 

lien. 
Espèce  voisine  de  TU.  rugosa,  d'Orb. ,  et  oroêe,  sur  toute  sa  surrace, 
de  cotes  élevées,  rayonnantes  et  régulièrement  espacées.  Sommet  Irés- 
excetttrique  et  recourbé.  Nous  ne  conoaiisons  de  cette  jolie  espèce 
qu'un  seul  échantillon  appartenant  à  M.  l'abbé  Bellard;  nous  aurions 
désiré  la  lui  dédier,  mais  nous  nous  sommes  aperçu  qu'il  existait  déjà 
un  Helcion  portant  le  nom  de  Bellardii. 

—  IcAUNENsis,  Cot.,  1854.   Coulanges-sur-ïonne.  Etage 

corallien. 

Espèce  ovale,  de  petite  taille,  marquée,  sur  sa  surface,  de  dix  côtes 
élevées  et  granuleuses  qui  du  sommet  r^iyonnent  au  pourtour  où  ellee 
foût  une  légère  saillie.  Entre  chacune  de  ces,  eûtes  s'étendent  trois  ou 
(juatre  stries  fines  et  régulières.  Sommet  droit  et  excentrique.  La  forme 
générale  de  cette  espèce,  les  côtes  rayonnantes  dentelle  est  recouverte, 
les  sinuosités  de  son  pourtour  la  rapprochent  des  véritables  l>atel)es,  et 
ce  n'est  pas  saris  hésitation  que  nous  l'avons  placée  parmi  les  Helcioo, 

—  TENCicosTA,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.   xtrat.,   19'  et., 

no  199.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

I>cutaltnm,  Linné,  1758. 

—  MoREAHOM,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal,  slrat.,  1 3"  et.,  no  173. 

Gigny,  Ëtivey.  Etage  oxfordien. 

—  cyusDnici-M,Sovv.,  d'Orb., /•■*■(;(/.  de  Pal.  strat. ,iii' et., 

n"  84.  Gurgy.  Ëlago  aplien. 
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—  DECUSSATUM,  Sow.,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  1 9'  et., 

n^âOI.  Saint-Florentin.  Etage  albien. 

««llerophina,  d'Orb.,  1843. 

—  viBRAYEi,  d'Orb.,  Prod.  de  Pal.  strat.,  19*  et.,  n"  202. 

Seignelay  [IH.  Ricordeau).  Etage  albien. 
Nous  devons  k  l'obligeaDCe  de  M.  Ricordeau  la  communication  de 
cette  espèce  curieuse.  Mous  la  rapportons  provisoirement  au  B.  Vibrarei 
dont  elle  se  rapproche  par  sa  fonn^  sa  taille  et  ses  stries  longitudi- 
nales. Elle  parait  cependant  s'en  distinguer  par  des  silloas  transverses 
très-apparenta,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  tour  de  spire. 

Bnlla,  Llnnée,  1758. 

—  Bathowca,  Cot.,  1854.  Vézelay.  Etage  bathonien. 
Espèce  assez  grande,  légèrement  ombiliquée,  presque  lisse,  marqoéë 

seulement  de  quelques  lignes  transverses  d'accroissement  Dernier  tour 
très-largement  développé. 

—  ELONGATA,  Phil!.,  d'Orb.,  Pfod.  de  Pal.  strat.,  i^  et., 

n"  176.  Pimetles  (M.  RauUn).  Etage  corallien. 

—  HoREANA,  Buv. ,  Stat.  géol  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  28,  pi.  21,  fig.  33-34.  Cbablis  (M.  Raulin). 
Etage  kimméridgien. 

—  GYLiNDRELLA,  Buv.,  Stat.  géol.  et  pal.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  29,  pi.  21,  fig.  37-40.  Auxerre.  Etage  port- 
landien.  ' 

—  TEMJiSTHiATA,   Cot.,  1854.  Fontcnoy,   Saint-Sauveur, 

Auxerre.  Etage  néocomien. 
Cioquille  étroite,  allongée,  h  spire  presque  plane,  tranchante  et  caré- 
née sur  les  bords.  Surface  partout  recouverte  de  stries  longitudinales, 
fines  et  régulières. 

G.   COTTEAU. 
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Etudes  sur  les  IcliitiideE  fossiles    du    Dép'    de  l'ïonne. 
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l-V      Holccîypus    Droôiacus,  Col. 
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Etudes  5iir  les  Echimdes   Fossiles  du  flép^  de  l'Yûnne. 


-3     Pyùasler  pileus ,   Aôassiz. 
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Eludes  sur  les  Ichinides  Fossiles    du  \ièf    de  l'Yonne. 


1  '2    Fyûasler  pileas ,  Aûissvz 
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ÉTUDES  SUR  LES  ÉCHINIDES  FOSSILES 

DU  DÉPABTEMENT   DE  l'ïONNK    (1), 

Éiage  corallien  (Salle). 

PvGASTBH  piLEUS,  Agassîz,  1847. 

PI.  29,  fig.   i-2,   pi.  30,  fig.  1-3. 

SrN.  —  PjgBaier  pilens,  ag.  —  Agasslz  et  Desor.  Cataloguerai- 

lOTMi  det  EthiniiM,  Annalm 
des  Sciences  BatnrelleB,:3*Hne, 
t.  VII,  p.  144, 18*7. 
—  —  —  .Alcide    d'Orbigny,  Prodrome   d 

Paléontologie  ttraligraphiqae , 
t.  II.  p.  26,  14'  éuge,  n»  413, 
1860. 

.Teatft  ioaumit,  subpentagonali ,  sup«rnè  altâ,  subconieft, 
infernè  snbplanâi  coDcavâ.  Areis  ambuiacrariis  preeditis  sex 
seriebus  tuberculorum  irregulariter  dispositis.  In  areis  interam-  ' 
buUcrariis  tubercnlis  niunerosis,  passim  sparsis.  Ano  sabovali, 
parvo.  Ore  mediocri,  depresso,  decies  et  profundè  ineiso. 

Dimensions.  —  Individu  de  grande  taille  (collection  géologique 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris) .  Hauteur,  Si  millimètres  ; 
diamètre  antero-postérieur,  148  millimètre;  diamètre  trans- 
versal, 154  millimètres. 

Individu  figuré  (collection  de  M.  Salomon).  Hauteur,  48  milti- 

(1)  Voy.  le  BuIUlin  de  la  Société  des  Sciencea  historiques  et  natu- 
roUes  de  l'Xonne,  t.  ii,  p.  333  et  U9,  t  m,  p.  103,  £11  et  3&S,  t  ir,'  ' 
p.  i8?etA71,  t.T,p.l36,  «tt  rt,  p.  365. 
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mètres  ;  diamètre  anlerchfostérieur,  100  millimètres;  diamètre 
transy^rsal,  1D5  millimëtres. 

Cette  espèce,  la  plus  grande,  sans  contredit,  du  genre  Pygas- 
ler,  affecte  une  forme  subpentagonale  due  au  renflement  des 
aires  ambulacraires  ;  elle  est  haute,  hémisphérique,  légèrement 
conique  en  dessus,  plane  et  subconcave  en  dessous.  Les  aires 
interambutacraires  sont  relativement  Tort  larges  ;  leur  surface 
est  recouverte  de  tubercules  égaux  evbe  eux,  peu  apparents, 
disséminés  sans  ordre.  On  distingue,  cependant,  sur  chacune  des 
aires  deux  rangées  un  peu  plus  développées- que  les  autres  et 
qui,  de  la  base,  s'élèvent  jusqu'au  sommet.  Siir  certains  points, 
vits  le  pourtour  au  test  surtout,  ces  tubercules  forment  des  sé- 
ries pluUM  concentriques  que  verticales.  Le  milieu  des  aires 
interambulacraires  est  déprimé,  presque  dépourvu  de  tubercules 
et  marqué  d'un  léger  sillon  correspondant  à  la  suture  des  pla- 
ques et  se  prolongeant  jusqu'à  l'appareil  génital.  Les  aires  .am- 
bulacraires  sont  étroites  et  garnies  vers  le  pourtour  de  six  à  huit 
raogié^s  fort  irrégulières  de  tubercules.  Les  deux  rangées  exter- 
nes, placées  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  composées  de 
tubercules  plus  serrés  et  plus  développés,  s'élèvent  seules  jus- 
qu'au sojDQmet.  Tous  ces  tubercules,  ceux  de  la  face  inférieure 
comme  ceux  de  la  face  supérieure,  sont  peu  apparents,  per- 
forés (1)  et  entourés  d'une  aréole  lisse,  étroite,  circulaire  et 
déprimée.  L'espace  intermédiaire  est  garni  par  des  granules 
nombreux  et  disposés  an  hasard.  Les  pores  ambulacraires  sont 
petits  rangés  deux  à  deux  et  par  paires  écartées,  dans  un  sillon 
assez  profond. 


(1)  Cea  tubercules  sont  certainement  crénelés  ;  cependant,  sur  les 
exemplalree  que  Je  ponède,  oes  créaulatloiu  ne  sont  point  Vfsiblés. 
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Les  plaques  coronales  ont  laissé  sur  le  moule  intérieur  leur 
empreinte  :  à  la  partie  supérieure  et  vers  le  pourtour  du  test, 
elles  sont  longues,  étroites,  peatagonales,  fortement  iofléchies 
et  coudées  aux  deux  tiers  de  leur  étendue.  Chacune  des  doubles 
séries  qui  forment  les  aires  interambulaeraires  se  compose  de 
trente-huit  à  quarante  plaques.  Les  plaques  ambulacvaires  sont 
très-petites,  très^troites  et  par  conséquent  inflniment  plus  noni- 
breuses.  Le  moule  inlérieur  a  conservé  également  l'empreinte 
des  différentes  plaques  qui  constituent  l'appareil  oviducal.  Cet 
organe  est  formé ,  comme  toujours ,  de  plaques  génitales  et 
ocellaires,' perforées  et  irrégulièrement  pentagonales.  Le  corps 
madréporiforme,  placé  au  milieu,  fait  intimement  partie  de  la 
plaque  génitale  tatero-antérieure.  Le  point  de  contact  du  corps 
madréporiforme  et  de  la  plaque  dont  il  dépend  est  marqué  d'une 
dépression  profonde  que  nous  retrouvons  dans  les  Holectypus  et^ 
qui  correspond,  sans  doute,  à  un  renflement  intérieur  du  test. 

L'anus  situé  aux  deux  tiers  de  l'aire  inlerambulacraire  posté- 
rieure est  petit  relativement  aux  dimensions  qu'il  affecte  d'ordi- 
naire chez  les  Pygaster;  il  s'ouvre  à  fleur  du  test  ;  sa  forme  est 
ovale,  anguleuse,  légÈrement  pyriforme.  La  bouche  est  placée 
aii  mïtieu  de- la  face  inférieure,  dans  une  dépression  profonde. 
Elle  est  petite,  -décagonale  et  assez  fortement  entaillée.  Son 
pourtour  était  armé  de  dix  auricules  très-puissantes,  destinées 
à  soutenir  l'appareil  masticatoire  et  qui  ont  laissé,  dans  le 
moule  intérieur,  des  empreintes  profondes. 

RirpoRTs  ET  DIFFÉRENCES.  —  Gc  magnifique  Pygaster,  par  sa 
taille  vraiment  gigantesque,  par  sa  forme  hémisphérique  et  ren- 
flée, par  ia  petitesse  relative  de  son  ouverture  anale,  par  la 
puis^ftce  des  aurieales  qui  entourent  la  houtJie,  ne' saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  - 
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Localité.  —  Le  Pygaster  pîleus  caractérise  le  corai-rag  infé- 
rieur; il  a  été  recueilli  par  M.  Salomnii  et  par  moi  dans  les 
couches  blanches  et  pisolJtbiques  de  Coulanges-sur-ïonne  et  de 
Chfttel-Censoir.  Je  l'ai  rencontré  également  dans  les  calcaires  à 
chailles  de  Druyes  à  l'état  de  moule  intérieur;  mais  il  est  partout 
6wt  rare.  Le  pius  bel  exemplaire  que  je  connaisse,  celui-là  même 
qui  a  servi  à  M.  Agassiz  à  établir  cette  espèce,  appartient  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  et  provient  des  environs  de. 
Coitlanges-sur-Yonne . 

Histoire.  —  Meulionnée  pour  la  première  fois  par  MM.  Agassiz 
et  Desor  dans  le  catalogue  raisonné  des  Echinides,  cette  espëce 
n'avait  été  jusqu'ici  ni  décrite,  ni  figurée. 

Explication  des  Figures. 

PI.  XXIX,  fig.  1 .  —  Pygaster  pileus,  vu  sur  la  faee  supérieure, 
de  ma  collection, 
fig.  2.  —      le  même,        vu  de  côté. 
PI.  XXX,  fig.  1 .  —      le  même,         vu  sur  la  face  infériaiKe. 
fig.  2.  —  Plaques  interambulacraires  grossies, 
fig.  3.  —  Plaques  ambulacraires  grossies ,  montrant 
la  disposition  des  pores  et  des  tuber- 
cules. 


HoLECTYPus  Drogiacus,  Cotteau,  1854. 
PI.  31,  fig.  1-4. 

I^ucleo  ciruilari,  supemè  depresso,  subconico,  infernè  piano, 
subconcavo.  Â'ssulis  coronalibus  elongatis,  strictis,  subarcuatis. 
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Ano  mediocri,  pyriformi,  ab  ore  distante,  in  facie  inferiore  propfe 
marginem  patente.  Ore  parvo,  decies  et  profundè  inciso. 

Dimensions.  —  Hauteur,  17  millimètres;  diamètre  antero- 
postérieur,  à  peu  près  égal  au  diamètre  transversal,  70  milli- 
mètres ;  largeur  de  l'ouverture  buccale  sur  le  moule  intérieur, 
U  millimètres. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  le  moule  intérieur  ;  il  est  re- 
marquable par  sa  taille  assez  grande,  sa  forme  circulaire,  légère- 
ment subconique  en  dessus,  presque  plane  et  concave  en  dessous. 
Les  aires  interambulacraires  occupent  un  espace  triple  des  aires 
ambulacraires  ;  elles  se  composent  de  plaques  coronales  dont  le 
moule  intérieur  a  conservé  les  empreintes.  A  la  face  supérieure, 
ces  plaques  sont  allongées,  de  médiocre  largeur  et  très-sensible- 
ment coudées  aux  deux  tiers  environ  de  leur  étendue  ;  vers  le 
pourtour  du  test,  elles  sont  plus  étroites  encore,  mais  elles  s'élar- 
gissent au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  frapprochent  de  l'ouverture 
buccale.  Les  aires  ambulacraires  sont  resserrées  par  les 
zones  porifères,  surtout  près  du  sommet  et  de  la  bouche  ;  elles  se 
composent  coaune  toujours  de  plaques  très-petites  et  pentago- 
gopales.  L'appareil  oviducal  a  laissé  également  son  empreinte 
sur  le  moule  intérieur.  Il  est  formé  de  cinq  plaques  génitales  : 
quatre  sont  distinctement  perforées,  la  cinquième  plus  petite  et 
complémeotaire  ne  présente  aucune  trace  de  perforation.  Entre 
ces  plaques  s'intercalent  les  plaques  ocellaires  beaucoup  plus 
petites,  assez  irrégulières  et  dont  la  base  se  prolonge  quelque- 
fois jusqu'au  corps  maiJréporiforme  qui  occupe  le  milieu  de 
l'appareil  oviducal.  Le  corps  raadréporiforme  n'est  que  le  pro- 
longement de  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite;  il  n'en  est 
séparé  par  aucune  suture,  mais  seulement  par  une  dépression 


,,;.  Google 


S38  ETUDES 

im>fbDde,  irrégulièi'ement  anguleuse  et  qui  doit  correspondre  à 
iHi  «nflennent  iotérieui*  du  test.  L'anus  situé  à  la  face  inférieure 
est  pyrifonite  et  àe  médiocre  grandenr  ;  il  s'ouvre  à  fleur  du  test, 
dans  l'aire  ioterambulacraire  impaire,  très-près  du  bord  externe 
et  occupe  la  moitié  de  l'espace  situé  entre  ce  bord  et  l'ouverture 
buccale.  La  bou(^e  est  relativement  assez  petite  ;  dans  l'exem- 
plaire qne  nous  avons  sous  les  yeax,  son  diamètre  est  de  qua-, 
torze  millimètres,  c'est-à-dire  du  cinquième  de  la  face  inférieure; 
elle  est  décagonale  et  assez  profondément  entaillée  et  ne  présente, 
sur  le  moule  intérieur,  aucnne  trace  de  ces  auricules  qui  arment 
si  puissamment  là  bouche  de  certaines  espèces  de  Pygaster. 

Rapports  et  DippifiENCES.  —  Par  sa  taille,  sa  fonne.  et  sur- 
tout la  position  de  son  ouverture  anale,  cette  espèce  se  'rap- 
proche beaucoup  de  l'Holectj'pus  speciosus,  si  bien  décrit  par 
MM.  Agassiz  (i)  et  Desor  (2).  J'avais  cru  d'abord  devoir  l'y 
réunir;  cependant,  après  un  examen  plus  minutieux,  j'y  ai  re~ 
nonce  :  il  existe,  en  effet,  dans  la  forme  des  plaques  qui  com- 
posent les  aires  interambulacraires,  des  différences  essentielles. 
Dans  l'Holectypus  speciosus,  les  plaques  coronales,  d'après 
la  description  et  les  figures  qui  nous  ont  été  données  par 
HM.  Agassiz  et  Desor,  sont  très-nombreuses,  allon^s  presque 
droites  et  surtout  d'une  étroitesse  remarquable.  —  Dans  notre 
espèce,  au  contraire,  ces  mêmes  plaques  sont  relativement  bien 
moins  nombreuses,  moins  allongées  et  très-sensiblement  cou- 
dées  aux  deux  tiers  de  leur  étendue.  De  pareilles  dissemblances 
dans  des  caractères  qui  touchent  à  l'organisation  même  m'ont 


(t)  Agasstz,  Dtseriplion  dei  Eehinoâermei  de  la  Su'iie,  V  partie, 
p.  93,  pi.  VI,  Bg.  16. 
(SVDewr.  Momgrofhie  det  OtOenUt,  p.  73,  pi.  X,  ftg.  13-16. 
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paru  suffisantes  pour  séparer  notre  espèce  de  l'HoIectypus  spe-x 
ciosus  dont  la  taille  est,  du  reste,  plus  développée  et  la  bouche 
relativement  plus  petite. 

Localité.  —  L'HoIectypus  Drogiacus  caractérise  les  couches, 
câlcareo-siliceuses  subordonnées  au  coral-rag  ;  on  le  rencontre 
à  Bruyes  associé  à  l'HoIectypus  Corallinus,  mais  beaucoup  plus 
rare  ;  il  est  toujours  à  l'état  de  moule  intérieur  siliceox. 

Explication  des  Figubes. 

■  M.  XXXI,  fi([.  4 .  —  Holectypus  Drogiacus,  vu  de  côté,  de  ma 
collection, 
fig.  2.  —      le  même,      vu  sur  ta  face  supérieure, 
fig.  3.  —      le  même,      vu  sur  la  face  inférieure, 
tig.  4.  —  Appareil  oviducal  grossi. 


HoLECTiPOs  CoRALLiNiis,  d'Orblgoy,  1860. 

PI.  32,  flg.  1-9. 

Holeclj^piis  Corallinus,  d'Orb.  ~  .llcide  d'Orbign;,  Prodrome  <U 
Paliontologit  $iratîgrapki^iu, 
t.  II,  p.  SO.  U- étage,  n»  413, 
18S0. 

Testa  subpentogonali,  supernè  subconicà,  infernë  plana,  sub-  ; 
concavft.  Tuberculis  in  seriebus  verticalibns  et  coacentficis.,,j 
regQlanter  dispositis,  suprà  minimis  et  raris,  in  ambltu  et  iitfri 
majoribus,  numerosis.  Granulis  insequalibus,  passini  sparsis. 
Aoo  maximo,  elliptico.  Ore  decies  et  profundè  incîso. 
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Dimensions.  —  Hauteur,  14  millimètres;  diamètre  antero- 
postéricyr,  31  millimètres  ;  diamètre  transversal,  30  milli- 
mètres 1/2. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  est  légèrement  penlaf^o- 
nale,  subconique  en  dessus,  plane  et  subconoave  en  dessous  ;  te 
diamètre  antero-postérieur  est  un  peu  plus  la^e  que  le  diamètre 
transversal.  Les  aires  înterambulacraires  occupent  un  espace 
triple  de  celui  des  aires  ambulacraires  ;  vers  le  pourtour,  elles 
sont  garnies  de  seize  à  vingt  rangées  verticales  de  tubercules; 
mais  ce  nombre  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  les  aires  se  rap- 
prochent du  sommet  ou  de  la  bouche.  A  la  face  supérieure,  les 
tubercules  sont  de  petite  taille  et  assez  largement  espacés  ;  à  la 

.  face  inférieure  et  surtout  vers  le  pourtour,  ils  sont  plus  Dom~ 
breux,  beaucoup  plus  apparents  et  aflectent  une  disposition  con- 
centrique très-régulière.  Les  aires  ambulacraires  sont  garnies  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  a  ceux  des  aires  inferambula- 
craires;  on  en  compte  environ  six  rangées  sur  chacune  d'elles. 
ToDS  ces  tubercules  sont  crénelés  et  perforés  et  s'élèvent  du 
milieu  d'une  aréole  lisse,  circulaire  et  déprimée.  Les  granules 
intermédiaires  méritent  un  examen  tout  particulier,  car  leur  dis- 
position est  un  des  caractères  dîstinctifs  de  cette  espèce.  A  la 
partie  supérieure,  ils  se  présentent  sous  deux  aspects  bien  tran- 
chés :  les  uns,  beaucoup  plus  apparents  que  les  autres  et  de  taille 

.  inégale,  se  groupent  autour  des  tubercules  et  se  montrent  le 
plus  souvent  dans  la  région  supérieure  des  plaques,  les  autres, 
plus  fins,  plus  serrés,  plus  nombreux  et  visibles  seulement  à 
l'aide  d'une  forte  loupe,  remplissent  l'espace  intermédiaire  el 
paraissent  disséminées  à  peu  près  au  hasard.  Les  pores  sont 
rangés  par  simples  paires  obliques.  L'appareil  oviducal,  bien 
que  parfaitement  conservé  dans  l'exemplaire  que  nous  avons 


,,;.  Google 


SUR   LBS   ÉCBIMDEB   FOSSILES.  2i1 

SOUS  les  yeux,  laisse  assez  difficilement  saisir  la  structure  des 
pièces  dont  il  se  compose;  on  reconnaît,  cepesdant,  quatre  pla- 
ques génitales  paires,  de  forme  irr^lière  et  trës-dist^ctement 
perforées,  et  une  cinquième  plaque  impaire  ou  complémentaire, 
pins  petite  et' ne  présenLani  aucune  trace  de  perforatioa.  Entre 
ces  plaques  s'intercalent,  correspondant  comme,  toujours  aux 
aires  ambulacraires,  les  cinq  plaques  ocetlaires;  elles  sont  pe- 
*  tiles,  triangulaires  et  finement  perforées.  Le  milieu  de  l'appareii: 
oviducal  est  occupé  par  le  corps  madréporiforme  si  facile  &  re- 
connaître à  sa  proéminence  et  à  sa  structure  spongieuse.  Le 
corps  madréporiforme  est-il,  ainsi  que  ta  prétendu  M.  Desor,  in- 
dépendant des  autres  plaques  (*)?  Serait-ce,  d'après  M.  Wright, 
le  prolongement  de  la  plaque  génitale  impaire  et  imperforée  (2)? 
ou  plutôt  d'une  des  plaques  génitales  paires,  ainsi  que  le  pensent 
UM.  Forbes  (3)  et  d'Orbigny  (4)?  Nous  n'avons  pas  hésité  à 
adopter  cette  dernière  opinion;  en  effet,  dans  l'Holec^us  Co- 
rellinus,  le  corps  madréporiforme  nous  a  paru  être  le  prolonge- 
ment de  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite,  et,  malgré  un 
examen  des  plus  minutieux,  nous  n'avons  remarqué  aucune 
trace  de  suture.  L'appareil  oviducal  de  l'Holectypus  Drogiacus,  ' 
dont  nous  avonsdonné  plus  hautla  description  (5), présente  nae 
disposition  analogue  et  vient  encore  confirmer  cette  manière  de 
voir. 


(1)  Desor,  Mtmographie  dtt  GaleriUt,  p.  52,  pi.  X,  flg.  U  a  et  7  a. 

(2)  Tb,  Wright,  On  the  Cauidulidœ  of  tht  oolites,  transactions  of  the 
naturalist  Club,  p.  188. 

(3)  Ed.  Forbea,  Mémoirt  of  ihe  gtologieal  Svrvey,  décade  m,  pi.  VI, 

flg.  8,  p.  a. 

(A)  D'Orblgoy,  Paléontologie  françaitt,  terrains  crétacés,  t.  VI,  p.  17. 
(5)  Voyez  plus  iiaut,  p,  3Û6. 
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L'aiinscst  gnntl,  etKptiqtR  ;  il  s'ouvre  à  la  sarface  inférieure, 
a«:iDi]ieu  d&  l'aiM  iaterambulacraire  impaire  et  occupe  presque 
tant  re^Hce'Ettaé  tntn  le  bord  et  la  bouche.  La  bouche  est  fle' 
taille  wo^mte,  sit«ée  da&s  une  dépression  de  la  face  inférieure  ; 
elt«  eit  décagooale  et  assez  profondément  entaillée. 

La  description  qui  précède  est  faite  d'après  des  échantillons 
types  de  l'Holectypus  Corallinus  recueillis  par  M.  d'Orbigny  et 
par  mDJ,  dan!)  les  couches  coralliennes  de  la  pointe  du  Chez, 
pfte  la  Rochelle.  ]Hous  avons  cru  devoir  y  rapporter  des  Hotec- 
ty^s  qn'oD  rencontre  assez  fréquemment  et  presque  toujours  à 
l'eût  de  moule  întérieHr  siliceux  dans  le  coral-rag  inférieur  du 
d^rtement  de  l'Yonne;  ils  sont,  il  est  vrai,  plus  renflés,  plus 
circulaires,  quelquefois  plus  volumineux  ;  cependant,  les  tuber- 
cutes  et  les  granules  qui  se  laissent  apercevoir  sur  quelques 
fragMieuts  de  test,  nous  ayant  paru,  dans  leur  forme  et  leur  dis- 
pesilion,  identiques  à  ceux  de  l'Holectypus  Corallinus,  nous  avons 
cru  devoir  établi;  ce  rapprochement.  Sur  la  planche  ÏXXI,  en 
regard  des  échantillons  provenant  du  département  de  l'Yonne, 
nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  provenant  du  coral-rag  de 
La  Rodielle  et  sur  lequel  se  trouvent  tous  les  caractères  de 
l'Hotec^as  eorallinus. 

Rapports  et  différences.  —  L'Holectypus  Corallinus,  par  sa 
forme  générale,  par  ta  grandeur  de  son  ouverture  anale,  ainsi 
que  par  la  disposition  de'  ses  tubercules,  se  rapproche  beaucoup 
de  l'Holectypus  depressus  dont  il  a  été  récemment  démembré 
par  M.  d'Orhigny.  Pour  bien  apprécier  la  valeur  spécifique  de 
l'Holectypus  Corallinus,  il  est  nécessaire  de  connaître  d'une  mar 
niëre  positive  les  caractères  de  l'Holectypus  depressus.  Malheu-- 
reusement  cette  espèce,  la  plus  répandue  etla  plus  anciennement 
çounne  des  Holectypus  jurassiques,  est  loin  d'être  nettement 
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circoDscrite;  il  existe,  en  ce  qui  la  coscenie,  uw  e^qfiiMMTe^ 
grettable  :  depuis  les  couche^  de  l'ooUtc  imEéritueijuQjja'à  arilln> 
du  kimmeridge-clay,  il  n'est  pas  un  étage  oii  Râ  pfésenoe  n'mtà 
été  signalée.  Tous  les  Ëchinides  rapjKirtés  à  rBQle«t^ii8'dl&-< 
pressas  appartiennent-ils  à  uoe  même  espèce?  ou  bien  ^oivoBtv» 
ils,  suivantles  étages  oii  ils  ontété  reufiontrés,  coostftver.deB 
espèces  distinctes?  Cette  queêtipn  intéresse  à  la  fois  la  géolO|pd 
et  la  zoobgie  :  sans  avoir  la  prétention  de  la  résoudre,  muk 
consignerons  ici  quelques-unes  de  nos  observatioBs. 

Précisons  d'abord  les  caractères  de  l'Uolectypus  defressus» 
nous  verrons  ensuite  plus  facilement  commentles  esptees^u'oB  i 
en  a  séparées  s'en  éloignent  ou  s'en  rappn^chent.  Variable  4aM<- 
sa  forme  plus  ou  moins  conique  en  dessus,  plus  ou  moins  redfiée'' 
au  pourtour,  l'Holectypus  depressus  est  garni,  sur  les  aires  ani- 
bulacraires  et  intérambulacraires,  de  tubercules  principaux  dÎA-  , 
posés  en  rangées  verticales  assez  régulières,  et  dont  le  nombre 
est  subordonné  à  la  taille  des  individus.  Sur  chaotne  des  aires, 
deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus  dévek)ppée8  que  les  autres, 
persistent  jusqu'au  sommet.  Vers  le  pourtour  et  sur -le»  bords  4e' 
la  face  inférieure,  ces  tubercules  augmentant  de  nombre  et  de 
volume,  et  ils  forment  alors  des  séries  conotatriques  -dont  la  ré- 
gularité est  remarquable.  Sur  toute  la  surface  du  test,  l'espace 
intermédiaire  est  occupé  par  des  granulations  Unes,  unifornpe^ 
égales  empressées  les  unes  contre  les  autres  ;  çà  et  là,  ces  gr^r. . 
nutes  semblent  se  ranger  en  séries  linéaires  ^  concemrîqties:; 
■  mais  cette  régularité  n'est  qu'appanente,  car  le  plus  souvent 
ces  séries  .s'interrompent  et  se  confondent.  —  L'onverturt 
anale  est  pyfifonne  et  très-grande  ;  elle  Occupe  presque  tout 
l'espace  intermédiaire  entre  le  péristôme  et  le  pourtour  .du -i 
lest. 

L'Holectypus  depressus,  avçç  les  ^raçtéMis  qite  oans-  venons' 
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d'indiqneF,  se  rebcontre  en  France  dans  les  étages  batfaonien  (1), 
«dlorien  (2)  et  oxfordien  (3),  et,  en  Angleterre,  dans  les  étages 
btjocien  (4)  et  bathooien  (5).  Nous  avons  eu  souples  yeux  des 
écbaitillons  provenant  de  ces  différents  étages,  et  après  les  avoir 
comparés  entre  eux  avec  le  plus  gf^nd  soin,  nous  n'avons  pas 
hésité  à  les  réunir  à  une  seule  et  même  espèce.  L'Holectypus 
di^ressus  a,  du  reste,  été  représenté  dans  tous  ses  détails  et  avec 
beaucoup  d'exactitude  par  H.  Desor,  dans  sa  Monographie  des 
Galerites  (pi.  X,  fig.  4,  5,-  6,  7  et  *2). 

De  l'Holectypus  depressus  ont  été  successivement  démembrés 
rSolectypns  autiquus.  Des.,  l'H.  Dormoisianus,  Cot.,  l'B.  sub- 
d«pressDS,  d'Orb.,  l'H.  striatus,  d'Orb.,  et  l'B.  Corallinus. 
d'Orb.  ■ 

Examinons  les  caractères  et  la  valeur  de  ces  différentes 
espèces  : 

4"  Holeetypus  antiquus,  Desor,  <847  (6).  —  Suivant 
HH.  Âgasslz  et  Desor,  cette  espèce  ne  diffère  de  l'Holectypus 
d^ressus  que  par  ses  tubercules  plus  ^s  et  moins  nombreux, 
surtout  à  la  face  tnférienre.  Le  nombre  et  la  grosseur  des  tuber- 
cules est  essentiellement  variable  chez  les  Holeetypus,  alors 


(l)  Banville,  Marquise,  environi  de  Nantoa  (H.  d'Orblgay)  ;  PoUgny, 
Sftlins  et  Romange  près  DOle  (M.  Marcou). 

(3)  (Aauffour,  Maralles,  Sainta-Scolasse  (H.  d'Orbfgay). 

(3)  Gigny,  Ettvey,  ChâtUlon-aur-SeiDe,  Alençon,  Latrocey. 

(A)  Duodry,  Wooton-unâer>^ge,  Stinchcombe,  Rodborougb,  Coopem, 
Birdlip,  SurdJngton,  Leekhampton,  Wincfacombe  (M.  Wright). 

(5)  Kemble  Tunnel,  ûreat  Western  Ballw^,  Stanton,  Wilts,  «ndoear 
Woodstock,  Oxon  (M.  Wright). 

(6)  AgaflBli  et  Desor,,  Catalogue  rttMonn^  dei  Echinidei,  Annales  des 
SoIenofB  natnrallo*,  8*  série,  t  Vil,  p.  1J)S. 
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même  qu'ils  proviennent  d'une  même  localité  ;  aussi  ces  carac- 
tères ne  nous  paraissent-ils  pas  de  nature  à  juslifler  la  créa- 
•  tion  d'une  espèce  distincte.  Telle  est,  du  reste,  ropinioa  de 
M.  Marcou,  qui,  ayant  obserré  une  snite  nombreuse  d'Holeiv 
typus  des  marnes  vézuliennes  du  Jura,  recu^llis  dans  les 
mêmes  localités  que  les  échaotillons  qui  ont  servi  à  HH.  Agassiz 
et  Desor  de  type  à  leur  nouvelle  espèce,  s'est  assuré  que  le 
nombre  et  la  grosseur  des  tubercules  étaient,  chez  ces  Holec- 
typus,  un  caractère  des  plus  variables  et  par  conséquent  sans 
valeur  au  point  de  vue  de  la  délimitation  des  espèces  (1]. 
Aussi  n'hésitons-nous  pas  à  réunir  l'HoIectypus  iudqnus  à 
l'Holectypus  depressns. 

i"  Holectypus  Dormoisianus,  Cotteau,  1Si9  (i).  —  Mous 
avons  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  de  petits  Holectypus  prove- 
nant de  l'oxford-clay  ferrugineux  de  Gigny  et  d'ËUvey.  Trto- 
voisins  de  l'Holectypus  depressus,  ils  nous  paraissaient,  ce- 
pendant, en  différer  par  leur  taille  beaucoup  plus  petite,  par  léar 
forme  subpentagonale,  par  leurs  tubercules  très-rares  et  à  peine 
apparents  à  la  surface  supérieure.  Nous  avons  recueilli  depuis, 
dans  les  mêmes  localités,  des  échaatitlous  d'une  taille  plus  dé- 
veloppée, appartenant  certainement  à  l'Holectypus  depressus  et 
qui  nous  ont  paru  se  réunir  à  notre  espèce  par  des  passages  in- 
sensibles. L'Holectypus  Dormoisianus  ne  doit  donc  être  consi- 
déré que  comme  le  jeune  âge  de  l'Holectypus  depressns. 


(t)  Marcou,  Steherehei  giologique$  ntr  It  Jura  Mlûtoii,  HéisoirMde  ' 
la  Société  géologique  de  France,  S*  série,  t  lU,  p.  79,  ISÙS. 

{2}  Cotteau,  Eladeitur  lei  EeMnidet  fottiUt  dit  déparltmentie  f  Tmme, 
Bulletin  de  la  Soc  des  Sciences  hist  et  nat  de  IToone,  t  lU,  p;  3S3, 
18â9. 
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3'  HolectypDS  aabdepressus,  d'Orbigny,  1 850  (1  ] .  —  H.  d'Or- 
bigiiy,  en  mentionnant  cette  espèce  dans  son  Prodrome  strati- 
fmphifite,  se  borne  à  indiquer  qu'elle  est  voisine  de  l'Holec- 
tjpts  dcpressos,  mais  bien  distincte.  Une  phrase  aussi  vague  ne 
gavait  servir  k  caractériser  ce  nouvel  Holectypus  ;  mais  M.  d'Or- 
Mg&y  ayint  eu  l'obligeance  de  noas  communiquer  les  écha»- 
UUons  mêmes  sur  lesqoels  il  avait  établi  cette  espèce,  et  qui 
pnnieBoent  de  l'oolîte  inférieure  de  Sainte-Honorine,  nous  avons 
pu  les  éCttdier.  L'tfolectypus  snbdepressus  est  effective- 
ment très-distinct  de  l'Holeclypus  depressus  :  il  ?'en  éloigne 
par  sa  fonne  phts  renflée,  par  ta  disposition  de  ses  tuber- 
cules, par  son  ouverture  anale  moins  grande  et  surtout  par  la 
place  qu'elle  occupe  ;  il  nous  paraît  se  rapprocher  bien  plutôt 
de 'l'Holectypus  heraisphericus  que  caraciérîsent  sa  face  snpé- 
rienre  renflée  vers  les  bords  et  son  anus  submarginal.  Si  celte 
espèce  de  M.  d'Orbigny  devait  être  maintenue  comme  nouvelle, 
eHe  ne  pourrait,  dans  tous  les  cas,  se  placer  dans  le  voisinage 
def&olectjpus  depressus  avec  laquelle  elle  ne  présente  aucune 
es^ce  d'analogie. 

4"  Holectypus  striatus,  d'Orbigny,  1850  (2).  —  M.  d'Orbigny 

(t)  D'OrbigDf ,  Prodronude  Patéonlohgit  Uratigri^^ue,  1 1",  p.SHt, 
étage  10,  n*607,  i850. 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome  ie  PaléontologU  ttraligraphiqut,  1 1",  p.  379, 
étage  13,  n*  508, 1850.  —  C'est  en  1850  que  M.  d'Orbigny  «publié  le  I" 
volume  de  son  Prodrome.  En  18^9,  noua  avions  fait  coaoattre,  sousle 
noifr  fH.  DoroioMuius,  un  HolectypUâ  qui  ne  saurait  être  disUugué  de 
l'B.  striatus.  Si  on  adinettait  l'espèce  de  M.  d'Orbigny,  Il  faudrait  doix», 
au  lieu  du  nom  de  striatus,  lui  donner  celui  de  Dormoisianus  qui  est 
plus kbciesd'uite année.  Mats,  nous  le  croyons,  cette  espèce  se  confood 
arec  rHolec^us  depressus. 
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a  désiré  sous  ce  nom  un  Holeetfpus  provenant  -de  l'.étaf;B  calr 
lovien  de  Cbauffour,  Uaralles  et  Saint&râealasse  (Sarlhl^,  et  île 
l'étage  oxfordien  d'Is^sur-Tilte  (Cât«-d'Or) ,  de  Lauaois  {Ajrdeeqfit^ 
Saivant  lai,  cette  espèce  se  diatiogut;  d&  VQulec^puB  «IcpRssus 
par  des  stries  csncwtri^ties  très-sQaifqubées.  Mm  avons  watt  Jas> 
^eux  une  série  d'échantillons  recueillis  dans  les  Idéalités  atae» 
mentionnées  par  M.  d'Ûrbigpy,  à  Cbauffoor  et  Js^s^^ïliJe„ab«a'' 
les  comparant  à  l'HoIectypus  depressus,  type,  nous  n'avons  point 
remarqué  qu'ils  en  dtffiéra&s«Ht  par  desstrieEeoneentriqttes  ^las 
ou  moins  promieées.  Ce  capaeière,  ^1  avait  fra^é  M.  ^'Optah 
g;ay,  nous  semble  plus  apparent  que  réel.  Qu'ilsml  àiià  la  d»- 
positjj^n  IJnéaûe  di^franales  intefmédi&iree  ou  àJa  sutoredtB 
plftqttt^,  il  n'est  point  spéciei  à  l'HoUctypAs  strifltus  et-ssre^' 
mvqup'égglemeptfstir  tons  leeéchantilloDs  bien  coiMenréa  4b 
rpolectypus  depressus.  Assurément,  i)  existe  quelques  légère»' 
diférenfles  entr«  les  floleebrpus  depMssos  et  «tpiatus.  La  UlUe 
de  ce  dernisr  est  génâralement  moins  développée  et  les  tubercslQs  - 
principaux  de  la  face  supérieure  rsldtivement  mains  apparents; 
mais  en  présence  de  l'identité  presque  parfaite  qui  existe  dans 
ta  forme  générale,  dans  lu  grandeur  de  l'ouverture  anale  et  la 
place  qu'elle  occupe,  dans  la  disposition  des  tubercules  pW&bi- 
paux  et  surtoutdes  granules  intermédiaires,  ces  légères  différences 
s'effàeent  el  nous  né  pouvons  considérer  l'HoIectypus  striatus 
que  comme  une  variété  de  l'HoIectypus  depressus. 

S"  Holectypus  Coralliiius,  d'Orbigny,  1 850.  —  Nous  n'insrs- 
terooa  fus  ie  nouveau  sur  les  caractèt^s  de  l'HoIectypuâ  Coral-  ' 
linus.  Nous  avons  vu  comment  celte  espèce,  trfts-veisitie  an 
premier  aspect  de  l'HoIectypus  depressus,  s'en  sépare,  cepen- 
dant, d'une  manière  nette  et  tranchée  par  la  disposition.  de,s^ 
granules  dont  la  taille  est  iftégaie.  et  «mi  iaf^ù^  spi^i  g^w^Sb^Kn - 
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tour  àà&  tubercules  et  tantAt  disséminés  au  hasard,  tandis  que, 
dans  l'Holectypus  depressus,  ils  sont  toujours  uDiformes  et 
lasgés  en  sâies  concentriques  assez  régulières. 

Sattf .  quelques  légères  différences,  les  caractères  propres  à 
l'Holeetypus  Corallinns  se  retrouvent  dans  les  Holectypus  pro- 
veMst  de  l'étage  kimmeridgien  de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  et  nous 
croyons  devoir  les  assimiler  à  cette  espèce  {i). 

En  réeuiaé,  les  six  espèces  d'ilotectypns  que  nous  venons  de 
passer  en  revue  se  réduisent  à  deux  :  l'Holectypas  depressos  si 
SMivent  mentionné  par  les  anteurs  et  qui,  par  exception  à  une 
loi  paléODtologique  que  tant  de  faits  positifs  concourent  à  main- 
tenir, s'est  rencontrée  à  la  fois  dans  les  étages  bajocien,  batlio- 
niCffl,  callovien  et  oxfordieD,  et  t'Holectypus  Corallînus  recueilli 
jusqu'ici  dans  les  étages  corallien  et  kimmeridgien.  La  première 
de  ces  espèces  caractérise  les  étages  inférieurs  du  terrain  juras- 
siqie,  tandis  que  la  seconde  serait  exclusivement  propre  aux 
étages  supérieurs  du  même  terrain. 

Localité.  —  L'Holectypus  Corallînus  se  rencontre  dans 
ryonne,  presque  toujours  à  l'état  de  moule  intérieur  siliceux; 
il  est  assez  fréquent  dans  les  calcaires  à  chailles  de  Druyes  ;  je 
l'ai  recueilli  également  à  Chàtel-Censoir,  mais  il  y  est  beaucoup 
plus  rare. 

HiSTOiBE.  '-  Mentionnée  pour  la  première  fois  dans  le 
Prodrome  de  Paléontologie  straligraphique  de  M.  d'Ori)igny, 
'  cette  espèce  n'avait  jamais  été  ni  décrite  ni  figurée. 


(1)  Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ce  rapprochement;  lorsque 
nous  dëcrirons  les  Ecblnides  de  l'étage  kimmeridgien. 
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Explication  dbs  Figures. 

PI.  XXXU,  fig.  1.  —  Holectypns  Corallinus,  vu  de  c6té,  de  la 
collection  de  SI.  d'Orbigny. 

fig.  3.  —      le  même,      vu  sur  la  face  supériearc. 

fig.  3.  —      le  même,      vu  sur  la  face  inférieure. 

6g,  4.  —  Appareil  oviducal  grossi. 

fig.  5.  —  Plaque  interambnlacraire  de  la  face  su- 
périeure, grossie. 

fig.  6.  —  Holectypus  Corallinus,  vu  de  cAté,  moule 
intérieur  de  ma  collection. 

fig.  7.  —      te  même,      vu  sur  la  face  supérieure. 

fig.  8.  —      le  même,      vu  sur  la  face  inférieure. 

fig,  9.  —  Holectypns  depressus,  plaque  de  la  &M 
supérieure,  grossie. 

G.   COTTBAU. 
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CATALOGUE 

DES  COLÉOPTÈRES 

(Tonne). 


Tribu  des  CRIOCÉRIDES. 

Lu  ofètK  et  cette  seetion  vivent  soit  s«r  ks  fwfltes  à'ir- 
bres  de  la  famille  des  Rosacées,  soit  sur  edln  de  t<égétâtn 
herbacés  appartmant  k  U  grande  division  âes  Meiioeofy- 
lédons. 

Je  n'ai  encore  rencaitré  que  deux  espèces  d'Orsodacnes  sur 
les  jeunes  feuilles  du  Pranellier  et  de  l'Aubépine.  Ces  deui  es- 
pèces sont  rares. 

Le  Zeugophora  subtpinosa  ne  se  prend  gnère  que  sur  les 
feuilles  du  Bouleaii  et  du  Noisetier. 

Les  deux  espèces  de  Lema  vivent  sur  les  céréales  de  la  famille 
des  Graminées  (L.  melanopus),  sur  les  Laiches  et  les  Graminées 
aqoàtt^es  [L.  C^onella). 

Le  Lys  et  ta  fWttlIaire  nonrissent  les  larves  ordurières  du 
Crioeirii  mcràigtra.  te  Criocerii  bnmnea  ne  se  troiive  qae 
sur  les   Convallaria  et  les  Polygpnatum.  Le  CHoceris  ^2- 
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pwutata  et  le  Crioceris  Asperagi  vivent  exclusivement  sur  l'As- 
perge. 

G.  ORSODACNA.  Latreille. 

N«  1.,  Or.  Cerasi.  Fibr. 

Galeruea  Cerasi  :  Fabr. 

Long.  3  f /S  lignes. 

Corps  cylindriforme  ;  tout  fauve-jaunâtre,  avec  les  élytres  plus 
p&les  et  floement  pointillées.    . 

Cette  espèce  est  assez  rure;  on  In  prend  au  printemps  sur 
l'Anbépine  et  le  Prunellier. 

N"  2.  Ors.  HUHERALis.  Laireii. 

Long.  2  1/2  lignes. 

Cyliadrique,  ble«e  :  ordinairemcait  deux  ladies  pestérieniKs 

fauves  sur  tes  éljtres. 
Cette  esfièce  paraît  être  tnës^are  dans  le  eantos. 

G.  ZEUeOPHORA.  Kunze. 

N"  1.  Zeug.  subspinosa.  Linn. 

Cryptocephalus  subspinosus  :  Linn. 
Zeugophora  subspinosa  :  Lacord.  I.  p.  138.  n*  3. 
Long.  1  1/i-I  1/2  ligne. 

Corps  Doir;  base  des  antennes,  tête,  prothorax  et  pattes, 
fauves;  une  petite  épine  de  chaque  côté  du  prothorax. 

On  prend  cette  espèce  sur  les  feuilles  du  Bouleau  et  du 
Noisetier. 


,,;.  Google 


DL*    CANTON    DE    SAINT-SAUVEUR.  ZOO 

G.  LEMA.  Fabr. 

N"  1.  I.  HiLkNOPA.  Linn. 

Chrysomela.melanopa  :  Una. 
Lema  melanopa  :.  Lacord.  I.  p.  393.  d"  95. 
Long.  2  1/2  lignes. 

Bleu  :  têt£  et  antennes,  noires  ;  prothorax  et  pattes  d'un  rouge- 
fauve. 

Cette  espèce  est  commune  sur  nos  diverses  céréales,  dont  les 
feuilles  sont  dévorées  par  sa  larve. 

N"  i.  L.  CYANKLU.  Linn. 

Cryptocephatus  cyattellus  :  Linn. 
Lema  cyanella  :  Lacord.  L  p.  263.  n"  62. 
Long.  2  1/2-3  lignes. 

Tout  le  corps  bleu,  avec  les  jambes  et  les  tarses  noirs  :  pro- 
thorax cylindrique,  et  un  peu  relevé  sur  les  bords. 

Cette  espèce  vit  principalement  sur  les  Graminées  et  les 
Laiches  des  marais. 

G.  CMOCERIS.  Geoffroy. 

N°  1.  Cr.  MERDiGEDA.  Fabr. 

Crioceris  merdigera  :  Lacord.  L  p,  STS.  xt"  31 . 
Tout  le  dessous  du  corps  noii";  prothorax  et  élyti-es,  rouges. 
Cette  espèce  abonde  dans  nos  jardins  sur  la  Frittîlaire. 

N"  2.  Cr.  BBUNNCA.  Fabr. 
Chrysomela  merdigera  :  Linn. 
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Crioeeris  brunnea  :  Lacord.  p.  576.  n"  32. 

Long.  3  1/2-4  li^es. 

Roufce-ferrnf^insBx  ;  aBteaass,  pokriiie  et  base  de  l'abdomen, 
noires. 

Cette  espèce  vit  exclusivement'  snr  les  Convallaria  et  les 
Polygonatum  :  on  .la  trouve  en  arril  et  en  lÀai.  Étte  est  peu 


N"  3.   Cr.  DDODBCM'^itNCTÀTA.  Lînn. 

Chrgsomela  ^i-pmle^ata  :  Linn. 

Crioeeris  12-f«nc(a(o  .-  Lacord.  p.  684.  n°  SS. 
Long.  3-3  1/2  Ijpos. 
Ronge  :  six  points  noirs  sur  chaque  élytre. 
Cetts  espèce  ne  se  trouve  c[ue  sur  l'Asperge. 

N"  4.  Cr.  AsPABACt.  Linn. 

Ckrysomela  Asparagi  :  Linn. 
Crioeeris  Asparagi  :  Lacord.  p.  590,  n"  il . 
Long.  2  1/2-3  lignes. 

Bleu  :  prothorax  rouge,  avec  deux  points  noirs;  quatre  taches 
blanches  sur  le  bord  externe  de  chaque  élytre. 
On  ne  trouve  cett«  espèce  que  sur  l'Aspei^. 

2W*tt  des  GALÉRUCITES. 

Ces  insectes  assez  nombreux  sous  le  rapport  des  espèces  exis- 
tent dans  une  abondance  excessive  sous  celui  des  individus.  La 
plupart  des  espèces  sont  dévolues  à  des  végétaux  spéciaux. 
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Quelqiies-uDes,  qui  sont  littorales  et  aquatiqo«s,  peovent  b» jeter 
à  la  fois  sur  plusieurs  espèces  àe  v^^ux  également  aquittûines. 

La  flMJjMa^  pavtû  d«  «es  e»pèe«6  vit  tut  ta»  feii^si  des 
arbres,  de  l'Orme,  de  rAtthipine,d<r Ja  VÏQfii«ti^9.Jlj'(3évfMM, 
des  Saules,  etc. 

Ces  espèces  appartiibnent'iQtistidetefiieM  aux  familles  végé- 
tales les  plus  éloignées  entre  elles.  Ainsi,  VAdimonia  Tanecii 
vit  chez  nous  sur  le  Cenlaitrea  Jàcea;  TAâlvaioiiià  rUstica  sur 
YHieracium  Pilosella;  i'Àdemania  Caprem  i^t  JQs  SMteff,  et 
l'Adfm&nia  sa/aj^inea  sitr  l'Aubépise. 

J'ai  pris  le  Gaieruca  Viburm  sur  lé  Vibitnmia  iaalawn.  he 
Quler«u».»enihonnl«tiTte  se  trouveipieara'  l'Orme.  i«e  GiUet^uca 
Nymphem  abonde  sur  les  Nénufars,  ]a  Macre,  les  PotamegitM, 
et,  en  général,  sur  les  végétaux  flottants.  Le  Gaieruca  Lytkri 
vit  principalement  sur  la  Salitaire,  âur  le  Gratiole,  etc.  Le  Gct* 
ieruca  lineola  sur  une  foule  d'berbas  aqvtaU^es,  AV^sï  que  le 
Gaieruca  tenella. 

VAgesliea  Alni  ronge  les  feuilles  de  l'aulne.'  VA^'étastiea 
Bétéktig,-^  me,  se'ffouve  sur  lett  fëiiitf«à  èti  Btthfeatl  et  des 
^Ufes. 

J'ignore  sur  quel  végétal  vH  le  PkHhbrvlica  qWidri'-maciifàt'a, 
espèce  réellement  inéifène. 

Le  Malacosoma  lusitanica,  espèce  également  indigène,  ne  se 
rencontre  que  sur  lés  ïeiriffes  ef  !«8  bamap^  flétries  du  Nareisfus 
pseudo-Narcissus,  et  du  Phalangium  liliago. 

On  trouve  ies  Lupères  sur  les  feuilles' de  l'Orme  et  de  l'Érable. 

-   ti.  ADIMONIA.  I.aiolwrt. 
N°  1.  Ad;  Tasacrti.  fj'nn. 
Gaieruca  Tanaceti  :  Linn. 
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Loni;.  4-5  lignes. 

Tout  le  corps  noir,  et  garai  de  points  enfoncés. 

I)  n'y  a  point  de  Tanaisie  dans  le  canton.  Cet  toseole  vit  en 
jnin  et  jniUet  sur  le  Centaurea  Jaeea. 

M*  2.  Ad.  wmck.  Ptbr. 

Gateruea  rutfiea  :  Fabr. 

Lo9g.  5  lignes. 

Corps  noir  en  dessous,  et  gris  en  dessus  :  une  ligne  élevée  et 
des  points  enfoncés  sur  les  élyti>es. 

'    Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  automne  sur  l'Sieraemm  Pi- 
MtéUa. 

N"  3.  Ad.  CAPR&e.  Linn. 

GoXeruea  Caprem  :  Linn^ 

Long.  3  lignes. 

Tête,  écussoD,  ventre  et  cuisses,  noirs  :  prollu>rai  giisAtre 
avec  deux  enfoncements'plus  ou  moins  bruns  :  élytres  janoâtres, 
et  devenant  pâles  par  la  dessication. 

Cette  espèce  abonde  sur  les  divers  Saules. 

N"  i.  Ad.  SANGUINE*.  Fabr. 

Galeruca  sanguinea  :  Fabr. 

Long.  2 1/2  lignes. 

Corps  noir  en  dessous;  d'un  rouge-sanpin  en  dessus  :  pro- 
thorax et  élytres  profondément  et  irrégulièrement  ponctués. 

Cette  espèce,  qui  n'est  pas  commune,  vit  au  printemps  sur 
l'Àubépine. 
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G.  GALEHUCA.  Geoiroy. 

N»  r  Gai.  ViBURNi? 

«  Tout  le  corps  d'un  bruD-soyeux.  » 

Cette  espèce  a  été  prise  en  mai  sur  le  Yibumum  Lanlana. 

EsIhw  le  Galeruea  Viburai,  inscrit  au  catalogue  de  H. 
Gaubil? 

Comme  je  ne  possède  pas  la  description  de  cet  insecte  par  les 
auteurs,  je  n'ai  pas  la  certitude  de  sa  déterminalîon.  Les  Der- 
mertes  ont  détruit  les  individus  que  j'avais  recueillis.  Je  iie  puis 
donc  que  rappeler  la  faible  indication  consignée  autrefois  sur  le 
compte  de  cet  insecte  qui,  au  reste,  sera  soumis  à  une  nouvelle 
investigation. 

Jf"  2.  Gai.  SANTHOMKLAS.  Schrank. 

Galeruca  Calmariensis  :  Fabr. 

Long.  3-4  lignes. 

Corps  gris-jaunâtre-cendré  :  une  bande  noire  sur  toute  la 
longueur  dn  bord  des  élytres,  et  une  petite  ligne  noire  à  leur 
base. 

Cette  espèce,  qui  vit  exclusivement  sur  l'Orme,  n'est  pas 
abondante  dans  le  canton. 

N"  3.  Gai.  Nthphe£.  Linn, 

Long.  3  lignes. 

Elytres  brunes,  surtout  chez  la  femelle,  avec  le  bord  extérieur 
et  souvent  une  ligne  médiane  peu  prononcée,  jaune-pâle  :  pattes 
testacées  ;  tes  ^jtres  du  mâle  sont  moins  brunes. 
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CetK  espèceaboDdesurles  feuilles  des  Nénufars  et  sur  celles 
de  h  Macre,  sur  qai  elle  est  ordinairenent  uq  peu  moins 
brnue. 

N»  4.  Gai.  Calhariensis.  Lino. 

Gahrma  Lytkri  :  Gyllenh. 

Long.  S  lignes. 

Le  dessus  du  corps  testacé  ;  un  point  médian  sur  le  protiiorax, 
un  point  humerai  sur  chaque  élytre,  et  écusson,  noirs  :  pattes 
d'un  jaune-lestacé. 

On  trouve  en  abondance  cette  espèce  sur  les  herbes  aquati- 
ques, et  principalement  sur  le  Lylkrum  Salicaria. 

J'ai  lieu  de  soupçonner  que  c'est  la  femelle  du  Galeruca 
tenella  de  Linné. 

N"  5.  Gai.  LiNÉOLA.  Fabr. 

Long.  2  lignes. 

Le  dessus  du  corps  jaune-pâle,  ou  jaune-testacé  ;  une  ligne 
sur  le  milieu  du  prothorax,  et  une  ligne  sur  le  milieu  de  chaque 
élytre,  noires  :  pattes  jauce-pàle. 

Celte  espèce  abonde  sur  les  plantes  aquatiques  et  maréca- 
geuses. 

N°  6.  Gai.  TENELLA.  Linil. 

Guleruca  tenella  :  Linn.  Syst.  nat.  n"  402. 
Semblable  au  G.  Capreœ;  plus  petit  :  prothorax  sans  tache 
médiane  :  ahtennes  et  pattes  jaunâtres. 
,   Cette  espèM  abonde  sur  la  Salicaîre  et  sur  d'mitres  ptsnKs 
littorales.  , 
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J'tU  iien.de  soupçonner  que  le  Gai.  Litkri  «fi  Oalmariensis 
éts  auteur  est  sa  femelle. 

G.  AGELASnCA.  Chevrol. 

H*  1.  Ag.  Halbpisis.  L>Rn. 

Galeruea  Halensis  :  Loin. 
Galeruea  nigricornis  :  Fabr. 
Long.  2  1/2-3  lignes. 

Jaunâtre  :  base  de  la  tête  et  élytres,   vertes   :  ant^nes 
noires. 

Cette  espèce  n'est  pas  tïès-rare  sur  les  herbes  âquatrtfn'es,  le 
Jonc,  ete. 

N°  %  Gat.  Kun.  Linn. 

Galeruea  Alni  :  Lino. 
Long.  3  lignes. 

Corps  ovale;  violet  en  dessus  ;  antennes  et  dessous  du  corps, 
noirs  :  prothorax  et  élytres  linepient  el  vagnement  ponettiês. 
Cette  espèce  abonde  sur  les  Teuilles  de  l'Aulne, 

G.  PHÏLLOBOTRICA.  Chevrol. 

N*  1.  PA.  OCATUOR-MACUUTA.  Fabr. 

Galeruea  k~maculata  :  Fàbr. 
Long.  3  lignes. 

Corps  noir  :  antennes,  poitriae,  ëlylres  et  pattess  testseéb; 
ppoftetax  fauve  :  deu  tach«s  noires  sur  cbtque  élytre. 
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Je  a'ai  jamais  rencontré  cette  espèce  qu'une  seule  fois,  et  au 
mois  de  mai.  Sur  l'heure  de  midi,  et  sur  la  lisière  d'nn  bois,  die 
voltigeait  en  l'air  et  formait  des  sortes  de  danse,  le  m&le  s'ani- 
mant  après  la  femelle. 

G.  ICAUCOSOHA.  Chevrol. 

N*  1.  Mal.  LcsrrANiGA.  Linn. 

CKrysomela  Lmitanica  :  Linn. 
Galeruca  nigripes  :  Oliv. 
Long.  4-5  lignes. 

Noir  :  prothorax,  élytres  eiabdomen  d'un  jaune-testacé. 
J'ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance,  au  mois  de  juin,  sur 
les   feuilles    et  les    hampes   flétries    du   Ifarcissus  pseudo- 
Nareiisus,  et  en  juillet  sur  celles  du  Pkalangium  liltago. 

G.  LUPERUS.  Geoffroy. 

N'    4.    Lup.    FLAVIPES.    UUD. 

Ckrysomela  flavipes  :  Linn. 
Long.  4  2/3-2  lignes. 

Antennes  très-longues  sur  le  mâle  :  corps  noir,  prothorax 
rougeâtre  sur  la  femelle. 
On  prend  cette  espèce  sur  les  feuilles  de  plusieurs  arbres. 

N"  2.  Lup.  suTuiiELLA.  D^.  Catal. 

Noir;  prothorax  jaune-paille  sur  sa  moitié  antérieure  -.'ély- 
tres jaune-paille  et  entièrement  bordées  de  noir  :  antennes 
brunes,  avec  la  hase  testacée  :  cuisses  noires  ;  tibias  testacép.  ' 
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Cette  espèce  est  rare  dans  le  canton.  Je  l'ai  nommée  sur  la 
collection  même  du  comte  Dejeao. 

Nota.  Une  note  indique  la  capture  du  Lapeius  ru/ipes  dans 
le  canton  ;  mais  j'ai  perdu  tous  les  individus. 

Tribu  des  DONACTDES. 

Les  Donacies  vivent  sur  les  végétaux  herbacés  littoranx  et 
aquatiques.  Leurs  espèces  diverses  paraissent  appartenir  à  d^ 
plantes  diverses  et  de  familles  diverses.  J'ai  du  moins  la  certi- 
tude de  ce  fait  pour  un  certain  nombre  d'entre  elles.  Mais  de 
nouvelles  études  sont  nécessaires  sur  ce  sujet. 

La  distinction  des  espèces  ne  laisse  pas  d'offrir  certaines  diffi- 
cultés qui  ont  exercé  la  sagacité  de  plusieurs  Entomologistes. 
J'ai  suivi  la  méthode  adoptée  par  H.  Lacordaire,  qui,  je  le  pense, 
est  encore  le  meilleur  guide  en  cette  matière. 

La  Puisaye,  avec  ses  étangs  et  ses  marais,  nourrit  un  bon 
nombre  d'espèces  de  Donacies.  Je  n'ai  pas  la  prétailion  d'avriir 
recueilli  toutes  celles  qui  s'y  trouvent.  Avec  le  temps;  j'espère 
combler  cette  lacune,  parce  que  mon  intention  est  de  reprendre 
cette  étude  d'une  façon  tout-à-fait  particulière.  Quoi  qu'il  «naoit,  ^ 
DOS  richesses  connues  sont  encore  assez  considérables  pourmé- 
riter  quelque  attention. 

La  plupart  des  espèces  se  rencontrent  au  mois  de  mai. 
Quelques-unes  vivent  durant  tout  le  cours  de  l'année  entomo- 
logique. 

Je  le  répète,  j'ai  donné  beaucoup  de  soin  à  la  reconnaissance 
des  espèces.  On  peut  compter  sur  l'exactitude  demes  détermi- 
nations. 
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G.  DONAOA.  Fabr. 
N°  ^.  B.  cBAssipES.  Fabr. 

Donaeia  erassipes  :  Laconl.  p.  40t.  n"  3. 

Long,  i-5  lignes. 

Corps  vert-doré  brillant,  bleu,  vert-caivreox  :  sommet  des 
élytres  tronqué  :  cuisses  postérieures  anjuées  à  la  base  ;  sur  le 
mile,  une  dent  à  la  base  et  une  dent  au  sommet;  la  femelle  n'a 
que  la  dent  apïcale. 

J'ai  pris  cette  espèce  sur  les  seuls  Nénufars  ;  elle  dure  toute 
rànnée. 

W  2.  Don.  BiMNs.  Oliv, 

Donaeia  biden»  :  OUv.  Encycl.  mith.  n"  2.  ' 

Donaeia  bidens  :  Lacord.  p.  448.  n"  44. 
Do^iaeia  cincta  :  Geriqar. 
ms-  *^  va  lignes. 

€srp6  vGFt,  vert  an  peu  doré,  souvent  avec  des  reflets  violaeés  ; 
deu  d«at3  sur  une  mfime  ligne  vers  le  sommet  dès  ctlisses  pos- 
téiiflavflE  du  mâle  :  la  femelle  n'offre  qu'une  dent,  qui  parfois  est 
toat-ti-^  obtuse. 

Cette  espèce  vit  sur  les  Potamogètes.  On  le  prend  dorant  tout 
le  ■imii  de  l'année. 

N"  3.  Don.  DENTATA.  Hopcs. 

Donaei^  dentata  :  LacM-d.  p.  124.  n"  45. 
Long.  ï-3  4/a  lignes. 
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Corps  vert,  verl-cuivreux  :  sillon  du  corselet  très-étroit  ;  deux 
dents  obliques  vers  le  sommet  des  cuisses  postérieures  du  mâle, 
qui  offre  deux  petils  tubercules  sur  le  premier  segmentdu  ventre. 
La  femelle  n'a  qu'une  dent  souvent  obtuse  aux  cuisses  |K>st^ 
Heures . 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  sur  les  plantes  aquatiques. 

N"  i..  Don.  APPENDiciiLATA.  Ahr. 

Donacia  appendiculata  :  Larard.  p.  120.  i9. 
Long.  4.-5  lignes. 

Le  i^s^^s  4u  cor|)s  ouivr^KHÎotEé,  qu  fQiiSff^  vû>l^t;  le 
dessous  avec  une  pubescence  d'un  bronzé-âtre  et  cendré  :  un 
tubercule  aigu  de  c^^iue  câté  du  cors^^. 
.     La  variété  bleu-pourpre  «si  aussi  commune  que  celle  d'un 
cuivreux-doré..ûfl  les  pren^  ensemble: 

J'ai  négligé  de  noter  sur  quelle  plante  j'ai  pris  cette  espèce, 
dont  je  possède  un  certain  nombre  d'individus. 

N"  5.  Doîi.  DENTiPES.  Fabr. 

Donacia  denUpes  :  Lacord.  p.  131.  n"  20. 

Long.  3-4  lignes. 

Antennes  noires  ;  le  dessous  du  corps  et  patt«s  d'un  bronzé  à 
reflets  dorSs  :  le  dessus  vert-doré  brillant  :  longueur  des  élytres 
parcourue  par  une  bande  assez  large  4'iin  rouge-cuivreux  plus 
ou  moins  vif  :  les  stries  ne  se  prolongent  pas  jusqu'à  la  base 
des  #rlïes  :  une  épine  aux  caisses  post^ieures  sur  \m  deux 
sexes. 

Cette  eupèce  est  très-commune  sur  les  plantes  liiteridee. 
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H"  6.  Don.  Lehn.£.  Fabr. 


Donacia  Lemnm  :  Lacord.  p.  1 32.  a'  21 . 

Long.  4  ligues. 

Corps  bronzé  :  ordiDairement  une  bande  métallique  mai^i- 
nale  plus  ou  moins  pourprée  aux  élytres,  qui  offrent  chacune 
quatre  impressions  enfoncées,  les  interstices  entre  les  lignes  en- 
foncées sont  lisses  :  cdtés  du  protborax  ridés  :  une  dent  à  cha- 
que cuisse  postérieure  sur  le  mâle  :  celle  dent  est  plus  petite  et 
même  oblitérée  sur  la  femelle. 

Cette  espèce  est  commune  au  mois  de  mai  sur  les  Laiches. 

H"  7.  Don.  Sagittari*.  Fabr. 

Donacia  Sagittarim  :  Lacord.  p.'137.  n^SS. 

Long.  4-5  lignes. 

Semblable  au  D.  Lenrna;  ua  peu  plus  fort  :  élytres  farinent 
ornées  d'une  bande  marginale  :  côtés  du  prothorax  penchés  et 
non  ridés  :  interstices  des  stries  sur  les  élytres  finement  rugo- 
sales,  et  non  lisses. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  marais. 

N°  8.  Don.  OBSCDRA.  Gyllenh. 

Donacia  obscura  :  Lacord.  p.  138.  n"  24. 

Voisine  du  D.  Lertmm,  dont  il  diffère  par  les  parties  latérales 
du  corselet  qui  sont  ponctuées  et  non  ridées,  ainsi  que  par  ses 
points  v^ues  à  la  base  des  élytres.  Corps  bronzé  obscur  en 
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dessBS,  avec  une  pubescence  d'un  bronzénioré  en  dessous  : 
cuisses  postérieures  armées  d'une  dent  sur  les  deux  sexes. 
Cette  espèce  est  rare. 

N*  9.  Don.  iMPREflSA.  Payk. 

Donaeia  impressa  :  Lacord.  p.  145.  n"  27. 

Long.  3-3  1/S  lignes. 

Le  dessous  du  corps  garni  d'une  pubescence  bronzée  et  à  re- 
flets dorés  :  le  dessus  d'un  bronzé  plus  ou  moins  cuivreux  et 
assez  brillant  :  sillon  du  prothorax  presque  nul  :  angles  inté- 
rieurs du  prothorax  saillants  et  relevés,  avec  ses  côtés  ponctués  : 
stries  des  étytres  confusément  continues  jusqu'à  la  base  ;  leurs 
interstices  garnis  de  petites  rides. 

Cette  espèce  est  commune. 

N"  10.  Don.  LiNEARis.  Hoppe- 

Donacia  Imearis  :  Lacord.  p.  160.  n*  39. 

Long.  3-31/2  lignes. 

Corps  cylindrique,  assez  effilé  :  le  dessous  offre  une  pubes- 
cence satinée  d'un  gris  argenté  :  le  dessus  est  vert-bronzé,  vert^ 
cuivreux  :  sillon  thoracique  peu  prononce  :  côtés  du  prothorax 
ponctués  :  interstices  des  stries  des  élytres  finement  ridés  :  cuisses 
postérieures  inermes. 

Cette  espèce  abonde  au  printemps  sur  la  prèle. 

N»  11.  Don.  Typha.  Brabm. 

Donaeia  Typha  :  Lacord.  p.  16S.  n°  40. 
Long.  3-4  lignes. 
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Semblable  au  Don.  Imearis  :  sommet  des  élytres  léghrenuiai.,, 
échancré  :  sur  chaque  élytre  une  bande  longitudiialB  ordioain- 
ment  d'un  rouge-cuivreux  contre  la  suture. 

On  prend  cette  espèce  avec  le  Don.  Unearis,  dont  elle  n'est 
réellement  qu'une  variété  femdle  ;  de  mfime  que  le  Don.  tkalat- 
aina  (Calai.  Dejean)  n'est  que  le  mâle  du  même  Don.  Hnmris. 

I  N°  12.  Don.  siuPLEx.  Fabf. 

Donacia  simples  :  Lacord.  p.  163  n<»  41 . 

Long.  2-2  l/i  lignes. 

Le;4e^s(fs  du  coqiis  .cuivreux-duré,  mais  un. peu  plas.yi£.l|ej. 
loçg  4^  '3  suture  ;  angles  iju  corsçlet  obt^s  ;  pattes  fai).ye$<: 
cuisses  postérieures  inermes. 

Cette  espèce  paraît  être  très-rare  dans  nos  majraiS-, 

N"  13,  .0^.  JBrt«acH&|iroiSi>Fa^. 
Donaeia  Hydfjochari4\s  :  Lacord.  p.. 168.  n»  44^ 
Long.  3-4  lignes. 

Corps  bronzé,  mais  ga^ni  jl'nn  duvet  gris-soyeux,  :  cai^^ 
postérieures  mutiques  sur  les  deux  sexes. 
Je  n'ai  point  noté  sur  quelle  plante  j'ai  pris  cet  insecte. 

N"  14.  Don.  DI8COL0R.  Hoppe. 

Donacia  diseolor  :  Lacenl*  )>.  179.  n"  47< 

Long.  3-4  lignes. 

Mâle.  Noir-violacé  en  dessus,  et  d'un  vert-obscur  en  dessous  ; 
les  angles  antérieurs  au  protborax' petits  et  suivis  d'an  renfle- 
ment assez  fort. 
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Femelle.  Corps  vert-doré  en  dessus. 

Cette  espèce  abonde  au  printemps  sur  le  CtUtka  palustris. 

No  15.  Don.  urma.  Kunze. 
Donada  a^nis  :  Lscord.  p- 176.  n*  48," 
Long.  3-4  i /alignes. 

Corp»  :gn»T4o;eax  en  dessous  ;  anus,  pattes  et  aoteni)»,  fer-, 
npioam  :  en  dtssos,  la  couleur  ordinaire  est  le  brun-nolcti 
lehroniMoncé,  le  bonzé-obscur  et  mime  mat  :  ime  épine  aux 
cuisses  postérieures  sur  les  deux  sexes  :  angles  antérieur^  du 
prottM^  arnmdis. 

C{»ttfi.'f)3p^«stcoiQiaurie  dans  les  marais. 

N"  16.  Don.  SERiCEA.  Linu. 

Leptwa  serieea  :  Linn. 
Donaeia  serieiea  :  Lacerd. 

Long.  3-4  lignes. 

Le  dessus  du  corps  varie  à  l'iafi*!  poor  les  couleurs  :  vert- 
bleu,  bleu,  bleu-violet,  violet,  vert-bronzé,  bronzé-rfoncé,  bronzé- 
cuivreux,  cuivreux,  cuivreux-doré,  doré,  rouge-doré,  pourpré, 
roDge-en&amnié  :  le  dessous  est  gris  ou  cendré. 

Le  caractère  spécifique  consiste  dans  les  angles  antérieurs  du 
prothorax  peu  développés,  et  suivis  d'une  éminence  tubercu- 
liforme  et  dans  nn^  impression  cordifo^me  située  à  la  partie 
postérieure  du  même  prothorax. 

Cette  espèce  estfi^s-'èoinmtiDé  au  printemps  sur  les  Prèles, 
les  ioncs,  les  Scirpes,  les  Laiches,  et  sur  l'Iris  faux-oiç^oA. 
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Dans  le  canton,  les  Clytrides  ne  sont  nombreuses  ni  sous  le 
rapport  des  espèces,  ni  sous  celui  des  individus-  Les  espèces 
observées  vivent  exclusivement  sur  les  arbres,  et  presque  toutes 
sont  printaniëres.  Les  Ctytres  se  trouvent  sur  les  Chênes  ;  les 
Labidostomis  et  les  Gynandropbthalmes  sur  les  divers  Saules. 

Ces  insectes  ont  l'inconvénient  de  se  détériorer  promptraient 
dans  les  collections,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  les  conserver 
en  bon  état. 

Je  u'ai  encore  pu  recueillir  que  trois  espèces  de  Ijibidostomis  ; 
deux  espèces  de  Clytbres,  trois  espèces  de  GynandrophthaJmes. 
et  une  espèce  de  Chéilome. 

G.  LABIDOSTOHIS.  Cherr. 

N"   1.    Lab.   TRI-DmtTATA.    LÎDD.  > 

Clythra  tri-dentata  :  Linn. 

Clythra  vfridieoUis  :  Dej.  Gâtai. 
Long.  4.  lipes.  ; 

Noi^bleu&tre  :  élytres  jaune-pàle,  sans  tacbe;  pattes  anté- 
rieures très-longues. 
On  prend  cette  espèce  sur  le  Chêne. 

N<*  S.  Lab.  HDHKBALis,  SchAon. 

Li^idottomit  humertUit  :  Lacord>  n°  S2. 
Long.  5  lignes. 
Vert-bronzé  :  élytres  janne-pâle,  avec  on  point  hnm^  noir. 
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On  prend  c«tte  espèce  sur  le  Cbéne. 

N*  3.  lAb.  LOMGiMANA.  Lînn. 

Ctythra  longimtata  :  Linn. 

Long.  2  1/2-3  lignes. 

Tert-broDzé  ;  élytres  testacées,  avec  un  point  noir  à  tear  base  : 
base  des  antennes  fauve  :  pattes  antérieures  plus  longues  que 
les  autres. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  sur  les  feuilles  des  divers  Ssnles. 

G   CLYTHRA.  Linn. 

N°  1.    CL   QUATUOR-PONCTATA.    Ulm. 

Long.  5-6  lignes. 

Noir  :  élytres  ronge-testacé,   avec  deux  points  noirs  sur 
chaque. 
On  prend  cette  espèce  sur  les  feuilles  du  Chêne. 

N°  2.  Cl.  L*ïiuscuLA.  Lacord. 

Semblable  au  Cl.  i^'unctata  :  le  point  postérieur  des  élytres 
est  maculiforme  ;  te  ooFps  est  plus  lisse. 
On  prend  cette  espèce  sur  le  Chêne. 

G.  GTNANDROPHTHALMA.  Lacord. 

(Quand  M.  Lacordaire  établit  ce  genre,  il  n'eut  dans  la  créa- 
tion du  nom  aucune  pitié  pour  les  naturalistes  asthmatiques). 

N°  4.  Gyn.  ctanea.  Fabr. 

Clytkra  cyanea  :  Fabr. 
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Long.  2  i/2-3  lignes. 

Noir^IeuAtre  ;  élytres  pointillées,  et  d'un  blea4nisaDt  :  cor- 
selet et  cuisses  fauves. 

On  prend  cette  espèce  au  mais  de  mu  aur  leb  jeotaes'tiges  du 
Populut  tremula  et  du  Saltx  caprea. 

N*  S.  Gyn.  KtTwm.  Illig. 

Clythra  affiniê  :  Ulig. 
Semblable  au  G.  cyanea  :  un  peu' pins  petit;  une  ^ache  bleue 
sur  le  milieu  du  disque  du  corselet. 
Cette  espèce  est  rare  dans  le  canton. 

N<*  3.  Gyn.  aurita.  Linu. 

Çiythra  anrita  :  Liop. 
Long.  3  lignes. 

Voisin  du'CA.  Gyn.'  àfjinis' :  caisses  â''un  noïr-blea;  'Jambes 
jaunes. 
Cette  espèce  est  rare  dans  le  canton. 

G.  CHEtLOTOHÀ.  CfaeTrol. 

N'  i.  Ch.  BDCRPHALA.  Fsbr. 

Clythra  bue^haia  :  Fabr. 
Long.  %  lignes. 

Bleu-foncé  et  luisant  ;-  bouche,  côl^s  du  corselet  et  jambes 
rouges. 
Je  n'ai  capturé  qu'an  seul  individu  de  cette  espèce.       , 
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Tribu  des  CHRYSOMÉLIDES. 

CâB  insectes  doivent  leur  nom  aux  couleurs  éclatantes  qui 
'Ornent  ta  plupart  des  espèces. 

En  général,  ces  espèces  sont  nombreuses  eil  îndiVldus.  Tdotes 
'■Sont  FHytiphages. 

k  l'exception  de  quelques  espèces  qui  habitent  sur  les  Salici- 
nées,  les  Chrysomélides  vivent -sur  les, végétaux  bertiacés  : 
d'abord  sur  les  Salviées,  les  Linariées,  les  Véroniques  et  les  Ru- 
l'bidcéss;  pais  sur  les  Millepertuis,  le  Cresson',  lesCentalirées, 
les  Leucanthèmes. 
'  Nds  'Timarque^  vivent  eicclusiv^ment  siff  Infinbiacéei. 

-Enfii,  plusieurs  espèces  ne  vireKt  qMsurdeslierbesaqiuiti- 
ques  :  on  ne  trouve  les  Hélodes  que  sur  le  Beeeabonga,-  le 
'  Crenon  et  la  PWlandrie. 

De  ce  rapide  aperçu  on  peut  conclure  que^obâqne  espèce'tp- 
pwieat  en  propre  iuke  plante  spéciale. 

G.  TIHiRCHA.'Megeflé. 

Les  deux  espèces  indigènes  vivent  sur.  les  plantes  Rubii- 
cé'es. 

ff*  1.  Tim.  tsnbbuicoia.  Fabr. 

Ckrysomela  tenebrieosa  :  Fabr. 
Long.  S  lignes. 

Ovoïde;  aptère;  noire;  anteunes  et  pattes  violettes. 
Cette  espèc«  est  cM^muDe  duraot  toute  l'aiiiée  sur  les 
Robia. 
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N"  2.  Tim.  coRURiA.  fabr. 

Chrytontela  eoriaria  :  Fabr. 

LODg.  4-5  lignes. 

Aptère  ;  noire  ;  élytres  rugueuses,  d'un  noir-bronzé  :  corselet 
en  forme  de  croissant. 

Commune  à  terre  durant  toute  l'année.  Sa  larve  abonde  par- 
fois sur  le  Gatium  aparine,  et  sur  le  Valantia  eruciata. 

G.  CHRTSOMEXA.  Lian. 

Je  restreios  ce  genre  aux  espèces  mentionnées  «ur  le  Catalogne 
Gaubil. 

SoQ3  DO^  clinat,  les  espaces  assez  nombreuses  de  ce  genre 
vivent  presque  excksivement  sur  des  végétaux  berbacés  et 
spéciaux. 

Les  CHt.  kamoptera,  sanguinolenta  et  subcinettt  vivent  sur 
•  les  Linaires  des  endroits  secs  et  sablonneux. 

Les  Chr.  varians  et  fucata  ne  vivent  que  sar  l«s  Hyperieum. 

Le  Chr.  Centaurei  vit  sur  le  Centaurea  cyanea. 

Le  Chr.  po/t'/a  vit  sur  les  Peupliers  et  sur  les  Saules. 

Le  Chr.  staphylea  vil  sur  le  Lmeanthemum  chrysantkeimtm. 

Le  Chr.  Cerealis  vit  sur  les  feuilles  et  sur  les  tiges  des  Cé- 
réales, et  également  sur  plusieurs  petites  Labiées. 

Le  Chr.  fastuosa  vit  sur  les  Stae/iyt  et  svr  les  Galeoptis. 

Le  Chr.  Menthm  vit  sur  les  diverses  Hentbes. 

Le  Chr.  Graminis  vit  sur  le  Mentka  rotemdifoHa. 

J'ai  pris  le  Chr.  cuperina  sur  le  Salnapratensis. 

Le  Chr.  carnifex  doit  vivre  sur  les  Véroniques. 

J'ignore  quelles  sont  les  plantes  novrrictèrw  des  Chr.  yemt- 
nata,  linebata  et  marginata. 
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Ce  simpfe  exposé  nous  indique  que  ces  insectes  vivent  plus 
particulièrement  sur  les  Labiées,  les  Linariées,  les  Véroniques,  le 
Cresson,  la  ^ande  Ma^erite  des  champs,  les  Millepertuis,  etc. 

fiota.  Il  ne  m'est  jamais  arrivé  de  rencontrer  dans  le  canton 
quelques  espèces  signalées  aux  environs  de  Paris,  telles  que 
les  Chr.  Banksii,  (hkeltmgensis,  oblonga,  MoUugvnis,  t«- 
rida,  etc. 

N*  4.  Ckr.  Bjbhopteiia.  Linn. 

Long.  3  lignes. 

D'na  Doir-violet;  pattes,  tarses  et  ailes  rouges. 

Ordioairement  le  corps  est  d'un  noi/  moins  brillant  ;  c'est  le 
Ckr.  Hoitmtota  :  Fabr. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  mois  de  juillet  sur  los  Li- 
naires  des  endroits  sablonneux. 

N<*  3.  Ckr.  SA^GU[NOLEHTA.  Linn. 

Long.  4  lignes. 

Koire;  élytres  rugueuses  avec  le  bord  externe  d'un  roage  de 
sang. 

Cette  espèce  est  commune  an  mois  de  septembre.  Sa  larve  vit 
sur  les  diverses  Linaires  des  endroits  sablonneux. 

N'  3.  Chr.  soBcmcTA.  Dej.  Calai. 

Long.  3  lignes. 

Voisine  du  Chr.  sangmnoienta  :  un  peu  plus  petite  :  d'un 
Doir  moins  brillant;  élytres  non  rugueuses,  seulement  poin- 
tillées  :  leur  bord  extérieur  jaune-fànve.  Le  coi^elet  est  ^le- 
'ment  moins  rugueux  sur  les  cAtés. 
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Cette  espèce  vit  anssi  sur  les  Linaires.  Elle  a*été  nommée 
d'après  Û  collection  Dejean. 

Pi»  4.  Chr.  FocATA.  Fabr. 
'  Long.  2  3/3-3  lignes. 

Corps  vert,  vert-bronzé,  vert-brun,  vert  un  peu  doré  :  les 
points  disposés  sur  les  élylres  par  lignes  géminées. 

Cette  espèce  est  assez  commune  :  sa  lapve  vit  sur  les  Mille- 
pertuis. 

N"  5.  Ckr.  VARIA«8.  Fabr. 
Long.  2  2/3-2  1/2  lignes. 

Corps  bronzé-bleuàtre  en  dessus,  et  bleuâtre  en'  dessous. 
-  Asténnes  et  psttas  noires. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  divers  Millepertuis. 

N"  6.  Chr.  flSMiNATA.  Oliv. 
Long.  3  2/3  lignes. 
„    Corps  noir-bleuàtre  ;  élytres  avec  des  lignes  géminées  de 
points  enfoncés. 
Cette  espèce  est  assez  rare  dans  le  canton. 

N'  7.  Chr.  CAHNiFEX.  Fabr. 
Long.  3  li^es. 

Noire  ;  élytres  lisses,  avec  le  bord  extérieur  sanguin. 
Cette  espèce  ne  se  rencontre  qu'en  certaines  localités  sèches 
'  et  sablonne'nses.  Je  présume  que  sa  larve  vit  su"""  "■'-—-* 

N"  8.  Chri  uAiomATA.  Lian. 
Long.  3  lignes. 
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Corps  brun-bronzé;  élytres  ponctuées  et  bordées  de  jaune. 
Cette  espèce  est  rare  dans  le  canton. 

N°  9.  Chr.  luib&ta.  Fabr. 

■-  Long.  3  lignes. 

Coirps  Qoir-bleoàtre  ;  élytres  luisantes,  ponctuées,  avec-  le 
limbe  rouge.     ~ 

4^tte  espèce  n'est' pas  commune. 

N°  10.  Chr.  Centaxibe!.  Fabr. 

Long.  S  */2  lignes. 

Corps  vert-bronzé;  élytres  d'un  cuivreux  brillant,  et  poin- 
tiUées. 

J'ai  pris  cette  espèce,  assez  rare,  surla€ttftlttbiTâo|ttftea.  Je 
L'fii  également  prise  dans  nos  prés  snr  d'autire»Ceatauné«s. 

J'ignore  le  motif  qui  engagea  M.  Fairmaire  à  n'en  fairrqu'ilne 
simple  variété  du  Ciïr.  «artaiw. 

N"  11.  Ckr.  STAPHïLEA.  Linn. 

Long.  3-4  lignM. 

Tout  le  corps  d'an  briqueté-fauve;  yeux  noirs. 
On  rencontre  celte  espèce  sutoaten  aitomne.  Sa  larve  vit  sur 
le  Leucanthemvm  ehrysantherruan. 

N"  M.  Ckr>  PSUTA.  Lian. 
Long.  3  lignes. 

Tête  et  corselet  dorés  :  élytrea  testacées,  lisses,  finement 
poitttiUées  ;  le  dessous  du  curps  d'un  vert-obscur. 
Cette  espèce  est  commune  snr  le  Peuplier  et  sur  drvers' Saules. 
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N"  43.  Chr.  Cerkalis.  Fabr. 

Long.  3-3  1/3. 

Dorée  sapériearemeQt  ;  trois  bandes  longitudinales  bleues  sur 
le  corselet,  et  cinq  sur  les  élytres. 

Cette 'espèce  abonde  dans  les  champs  élevés,  secR  et  calcaires 
dn  canton.  Ainsi  que  la  plupart  des  ChrysomMes,  elle  passe 
l'hiver  sous  les  pierres.  Sa  larve  vit  sur  les  feuilles  et  les  tiges 
do  Blé,  du  Seigle  et  de  l'Orge.  Elle  doit  pareillement  vivre  sur 
les  petites  Labiées  propres  â  ces  localités.  Cet  insecte  peut,  au 
printemps,  se  jeter  sur  divers  végétaux  :  je  l'ai  prise  en  quantité 
sur  le  Spartiitm  seoparium. 

N*  14.  Ckr.  FASTUosA.  Lion. 

Long.  8-3  lignes. 

Corps  vert-brillaot  ;  nne  ligne  sur  chaque  élytre,  et  la  suture, 
bleues. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  Labiées.  Les  teintes  sont 
d'un  vert  ou  d'un  bleu-enflammé  sur  les  individus  qui  vivent 
sur  les  plantes  aquatiques  ou  marécageuses. 

Cette  espèce  vit  principalement  sur  les  Staekyi  'et  les 
Gateopsis. 

N°  15.  Chr.  Mhnth*.  Schranck. 
Long.  3-4  lignes. 

Tout  le  corps  d'an  beau  bleu  légèrement  violacé. 
Cette  espèce  n'est  pas  commune  ;  on  la  prend  sur  les  Heithes. 

N'  16.  Chr.  Graminis.  Linn. 
Long,  i  lignes. 
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Tout  le  corps  vert-doré,  bleuâtre  et  brillant,  avec  des  points 
enfoncés  sur  les  élytres. 

Cette  espèce  vit  principalemeut  sur  le  Mentka  rotimdifolia. 
On  la  trouve  encore,  mais  rarement,  sur-i^elqnes  Salviées. 

N"  17.'  Ckr.  GUPGRiNA-  Duflm. 

Chrysomela  Salvim  :  Dej.  Catal. 

Long.  3  lignes. 

Tout  le  corps  bleu-verdàtre  ;  élytres  entièrement  pointjllées; 
cuisses  fauves  ou  avec  du  fauve-verdàtre. 

Cette  espèce  est  très-rare  ;  je  l'aï  prise  en  été  sur  le  5«Jnç 
pratmsis.  Elle  a  été  étiquetée  d'après  la  collection  Dejean. 

G.  LraA.  Chevrolat. 

les  deux  espèees  de  ce  genre  vivent,  l'une  sur  te  Penpliw,  et 
l'autre  sur  le  Bouleau  et  les  Saules. 

N°  \.  Lin.  PopuLi.  Linn. 

(lUk.j  Chrysomela  Populi  :  Lina. 
(7owu».)  Chrysomela  Tremalœ  :  Fabr. 
Mdle.  Bleu  ;  élytres  d'un  rouge  testacé,  sans  tache  au  sommet. 
Femelle.  Bleue  ;  élytres  rougis,  av£c  le  sommet  noir. 
Cette  espèce  abonde  sur  le  Peuplier  et  sur  le  Tremble. 
C'est  à  tort  qu'on  en  a  fait  deux  espèces  distinctes  :  je  les  ai 
pris  plusieurs  fois  dans  l'acte  de  la  copulation. 

N<*  2.  Lin.  iENKA.  Linn. 
Chrysomela  ebnea  :  Linn. 
Long.  3 1/2  lignes. 
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Oyale;  verte  ou  bleue;  abdomen  noir  en  dessui?,  jivec.rapi^ 
fi^rugineux  ;  élylKs  vaguement  ponctuées. 
Elle  est  commune  sur  le  Bouleau  et  sur  lesSa^es. , 

G.  PUGIODERA.  Chevrolat. 

La  sente  espèce  de  ce  genre  vit  sur  le  Sysimàrmm  nastw~ 
titan. 

N"  1.  Plag.  AbhormCje.  Lian. 

Chryaometa  ÀrtnoriaceB  :  LÏBB. 

Long.  1  1/IM  </2  ligne. 

Corps  presque  rond,  bleuâtre,  bleu,  bleu-foncé,  bleu-violet  en 
dessus,  et  noir  en  dessous;  :  ély,trQS  finement, et  vaguement  poiu- 
tillées  ;  une  petite  callosité  à  la  base  des  élytres. 

ChâE  ntitis;  c4tte  espèce  vit  en  abondance  sur  le  Cresson  de 
fontaine,  Sysimbrium  nasturtiwm. 

La  variété  à  corps  violet  a  été  décrite  paç  Olivier,  sons  le 
nom  de  Chrysomela  violaeea.  De  Géer  l'a  fait  connaître  le 
premier. 

G.  GASTROPHÏSA.  Chevrolat. 

Des  deux  espèces  de  ce  genre,  l'une  abonde  «ir<le  Po^^xx- 
numnvictàainiiUai^sqvtVaiapK  estmoin&etH " 

N".4.  (mf.  Powcwî..  Liftu,, 

Chrysomela  Polyffoni  ;  Linn.  ■ 
Long.  1  4/8  ligne. 
Coi^M  bleu,  ou  vert-bleu  ;  corselet  rouge.  , 
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Cette  espèce  abonde  en  été  sur  la  Traînasse,  Polygonum  avi- 
eulare. 

N"  3.  Goit.  Ka#ha(4i.  Fa^r. 

Chrysomela  Baphani  :  Fabr. 

Chrysomela  viridnla  .•  Oliv. 
Long.  2  lignes. 

Corps  vertnioré,  avec  le  ventre  noir. 
C^te  espècç  es^.rarç  à  Saint-Sanveur,  06  je  n'ai  pas  signalé 
sa  plante  nourricière. . 

G.  PHRATORU.  Chevroiat. 
Une  seule  espèce  qui  abonde  sur  les  Salicinées. 

N"  1.  Phr.  VrrtLLiNA.  Lini^., 

Ckrysomela  vitellinœ  :  Linn. 

Chrysptnela  vulgatissima  :  Linn. 
Long.  1  1/2  ligne. 

Ovale-oblongue  ;  blene,  on  bron^^oisante  ;  anus  roDge  ; 
élytres  à  stries  ponctuées. 
Cett6,espèce  aboa,4e  sur  les  feçjlles  de  nos  divers  Ela.iil^s, 

G.  PHŒpOK.  H^rlf. 

Des  denx  espèces^indig^sef^l'uiiie  ,vit  sux.les  Sanles  et  se 
rencontre  fréquemment  sur  les  bcrbes  aquatiques,  tandis  que 
l'autre  vit  eiclnsivement  au  molsd^  aai  iSta  M-fitii^sfiniiu 
piloiug  des  localités  arides. 
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N"  1.  Ph.  Betola.  Linn. 

Chrysomela  Betula  :  Uon. 
Chrysometa  Coehlearim  :  Fabr. 
iODg.  H/W  1/2  ligne. 

Corps  subarrondi;  d'un  blea  foncé  et  luisant  «n  dessus  ;  et 
d'an  noir-violet  en  dessous  :  des  raugées  de  points  sur  les 
élytres. 

Cette  espèce  abonde  sur  le  Bouleau  et  sur  les  divers  Saules, 
ainsi  que  sur  les  végétaux  aquatiques,  tels  que  le  Cresson,  le 
Btccabonga,  etc. 

N'  %.  i>A.  iGENUH.  Dej.  Caul. 

Chrytùmela  egma  :  Dej.  Catal. 

Long.  4  1/4  ligne. 

Corps  snbarrondi,  noirâtre  ou  brun,  et  un  peu  luisant  ;  élytres 
pointillées. 

Cette  espèce  vit  exclnsivement  sur  le  Renonettliu  pilosui  vers 
la  lÎD  de  mai. 

G.  60NIOCTENA.  Chevrolat.    . 

Des  deux  espèces  de  ce  genre  l'une  abonde  au  printemps  sur 
le  Spartiwn  scoparium,  tandis  que  l'autre  est  pareillement  très- 
commune  sur  le  Tremble,  les  Saules. 

N'  1.  Con.  LiTURA.  Pabr. 

Chrygomtla  Htivra  :  Fabr. 
Long.  1  1/2  ligne. 
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Fanve  en  dessus  ;  une  petite  li^e  sur  chaque  élytre,  avec  leur 
base,  noire  :  cette  ligne  manque  souvent. 

Cette  espèce  abonde  au  printemps  sur  le  Genêt  à  balais, 
Spartium  scoparium. 

Je  possède  quelques  individus  entièrement  noirs. 

N"  2.  Gon.  ViHiNAUS.  Gyll. 

Chrysometa  Viminalia  :  Linn. 
Ckrysomela  punctata  :  Fabr. 

Long.  4  lignes. 

Corps  noir  ;  corselet  et  âytres  fauves,  fauve-testacé,  sans  tache. 
Tel  est  le  point  de  départ  de  l'espèee. 

La  partie  postérieure  do  corselet  peut  être  noire,  ou  tachetée  de 
noir. 

Chaque  élytre  peut  offrir  un  point,  deux  points,  cinq  points, 
dix  points,  noirs.  Ces  divers  points  peuvent  être  confluents.  La 
disposition  et  le  nombre  de  ces  points  ne  constituent  donc  que 
des  variétés. 

Cette  espèce  vit  sur  le  Tremble  et  sur  nos  divers  Saules. 
Elle  est  assez  commune. 

G.  HELLODES.  Fabr. 

Les  trois  espèces  de  ce  genre  ne  vivent  que  sur  des  végétaux 
aquatiques  :1a  première  sur  le  Veronieabeccabonga;h  seconde 
sur  le  Pkellandrium  aquatieum;  et  le  troisième  sur  le  Sysim- 
brium  nof  furtiwn. 

N'  1.  Sell.  viOLACEA.  Fabr^ 

Long.  2-3  lignes. 
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Corps  Tiolet-noirÂtre  ;  élytres:  striées  et  ponctuées. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare  sur  le  Veronica  beceabonga. 

~N*  8.  Hell.  PHELLANDBn.  IJnn. 

Lon^;.  2-3  lignes. 

Corps  noir-bronzé  ;  cAtésdu  corselet,  bord  externe  des  élytres 
et  ane  ligne  sur  chacune  d'elles,  Jaunes. 

On  prend  cette  espèce  durant  presque  toute  l'année  sur  la 
Phellan<ïje  et  sur  d'antres  herbes  aquatiques.  Sa  larve  vit  dans 
la  racine  de  ces  plantes. 

N"  3.  Hell.  AOCTA.  Pabr. 

Ckrysomella  aucta  :  Fabr. 

Long.  2  lignes. 

Corps  noir-Wenitre,  noïr-verdâtre,  et  luisant;  élytres  très- 
ponctuées,  avec  le  bord  externe  rouge. 

On  prend  cette  espèce  sur  le  Cresson  des  fontaines,  Sysim^ 
briwh  naiturtium. 

6.  COLASPIDEHA.  De  Castelnean. 
Il  est  certain  que  j'ai  trouvé  ce  genre  i  Saint-Sauveur. 
N"  i.  Col.  Barbara.  Fabr. 

Colatpia  Barbara  :  Fabr. 

Ckrysomela  atra  :  Oliv. 
Long.  2  lignes. 

Corps  subglobaleux,  d'un  noirâtre  et  luisant  ;  élytres  vagoe- 
ment  ponctuées;  moitié  apicale  des  antennes  jauné-taùve. 
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J'ai  capturé  deux  individus  de  cette  espèce,  sans  noter  leur 
vL'gétal  nourricier.  Elle  n'est  donc  pas  si  méridionale  qu'on  t'a 
cru  jusqu'à  ce  jour. 


Tribu  des  EVMOIPIDES. 

Cette  petite  Tribu  ne  compreftâ  que  tna  génies,  dont  chacun 
ne  figure  que  pour  une  espèce  unique. 
L'une  de  ces  espèces  vit  sur  YAsclepivs  vmeeioxieum. 
Les  mœurs  des  deux  autres  espèces  sont  à  peu  près  igDorées. 

G.  BROHIUS.  Cherrol. 
N»  1.  Br.  Vins.  Fabr. 
Eumoipits  Vitis  :  Fabr. 
Long,  alignes. 

Noir  ;  base  des  antennes  fauve  ;  étjtns  d'un  broB^emigineux 
et  très-pointillées. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare.  Je  ne  l'ai  jamais  prise  sar  la  Vigne. 

G.  CHRTSOCHUS.  Gfaevrolat. 
K°  1.  Chr.  nETioscs.  Fabr. 

Eumolpus  preiiotus  :  F^r. 

Long.  5  lignes. 

Corps  bleu-violet  et  très-luisant,  vaguement  et  inement 
ponctué. 

Cette  espèce  vit  exclusiveibent  sur  VÀtelepiut  vincetoxicum, 
le  Dompte^renin. 
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G.  PACHINEPHORUS.  GheTrolat. 
N*  4.  Pack.  ARiNAMVs.  Pabr. 

Eumolpw  artnarius  :  Fabr. 

Long.  1  4/4  ligne- 
Noirâtre,  obscur,  et  sans  tache. 

Je  n'ai  point  noté  sur  quel  végétal  cette  espèce  peut  vivre. 
Laireille  a  écrit  qu'on  la  trouve  sur  le  Bouleau.  On  la  trouve  à 
terre  dès  le  mois  d'avril.  Je  suis  porté  à  croire  qu'elle  vit  sur  le 
Glechima  hederMea.  Elle  n'est  pas  commune. 

Tnbu  de*  BISPIDES. 

Cette  petite  Tribu  ne  comprend  qu'nn'genre  et  qu'une  espèce 
indigène. 

G.  mSPA.  Geoffiroy. 
N'  4.  Hùp.  ATHA.  Fabr. 

Long.  4  1/8  ligne. 

Corps  noir  et  garni  d'épines  tnberculeuses. 

La  larve  de  cette  espèce  vit  sur  divers  Chardons,  et  principale- 
ment sur  la  Bardanne,  Arctium  tappa.  On  la  prend  aussi  sur  les 
Graminées. 

J.-B.  RoDiNBAU-DiSToror.  ' 

De  l'Ermitage  :  3G  eepMmbn  1851. 
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DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ. 


QËfHiOGIE. 

M.  GDfoiN,  conderse  de  la  Bibllotbèque  pnbllqae  d'Amem.  —  Btifim- 
nites  tripartitus  (Schloth.)  —  Pholadomla  poslcoeta  (Rœmei>. 

—  Uma  proboscidea  (Sow.)  —  Lima  ooraUlna.  Pecten  tmbtr- 
matus  (HuDBter.)  —  Pecten  orontes  (d'Orb.)  —  Pectoi  Hore»- 
nus  (Bav.)  —  Pecten  snbartlctilatus  (d'Orb.)  —  OBtrea  gragarla 
(Sow).  —  Terebratula  Insfgnla  (Schubler.)  —  Terebntula 
lag^ialls.  Terabratella  pectunculoïdes  (d'Orb.)  —  Echlnns 
perlatus  (Deam.)  —  Cldarls  coronata  (Munster.)  —  Cldarlt 
Droglaca  (CotL)  —  Glypticns  hleroglyphlcns  (Ag.)—  Fedlna 
Ulcbellnl  (Cott)  —  PjgBster  umbrella. 

H"  Vachit.  —  Ammonltee  varlans.  Natlca  Harconsana  (d'Orb.)  —   ' 
Panopea  Donkeri.  Ttu-acla  depresaa.  Pellina  Carteronl  (d'Orb.) 

—  Pecten  aster  (lAm.)  —  Trlgonla  HerlanI  (Aga&)  —  Holatier 
■uborblonlarla  (Agas.)  —  Cyphowma  corollare  (&gaa^). 
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SOCIÉTÉ 

DBS 

SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES 

Di  L'TOina. 


SÉANCE  B»  3  mt  1S64. 


PRÉSIDENCE   DE  H.   CHALLE. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  fait  hommage 
des  tomes  VIII  et  IX  de  ses  Mémoires  et  des  deax  pre- 
mières livraisons  de  l'Introduction  à  l'Histoire  de  Pi- 
cardie, par  Dom  Grenier. 

La  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  adresse  le  Bulletin 
du  2*  trimestre  \  854  ; 

La  Société  libre  d'Emulation  du  Doubs,  la  4"  livraison 
de  son  Bulletin  de  1853  et  la  1"  livraison  de  1854. 

La  Société  des  Arts  et  Belles-Lettres  de  Troyes  envoie  le 
4  "  et  le  i'  trimestre  de  son  Bulletin  de  1 854. 

H.  l'abbé  Crosnier,  correspondant,  fait  hommage  d'un 
ouvrage  concernant  la  monographie  de  la  cathédrale  de 
Nevers. 
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H.  Ph.  Salmon  fait  hommage  de  Fragments  de  Numis- 
matique sénonaise. 

La  Société  d'Emulation  de  l'Allier  propose  l'échange  de 
son  Bulletin,  qui  est  accepté. 

M.  Gaudry,  géologue  et  correspondant,  adresse  un 
^Mémoire  sur  la  Géologie  de  l'ile  de  Chypre. 

M.  le  Président  annonce  que  le  congrès  des  Sociétés 
savantes  doit  se  réunir  à  Dijon,  le  1 0  courant.  II  propose 
de  déléguer  quelques  membres  pour  cette  assemblée.  La 
Société  désigne,  à  cet  effet,  MM.  Challe  père  et  Salmon. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Déy, 
relative  à  un  projet  de  publication  d'une  histoire  du 
Comté  de  Saint-Fargeau.  M.  Déy  fait  remarquer  que  ce 
travail,  qui  formwa  un  volume  in-8»,  ne  pourrait  être 
publié  par  portions  dans  le  Bulletin  et  être  scindé  sans 
perdre  de  son  intérêt,  et  qu'il  occuperait  d'ailleurs  une 
place  trop  considér^le  et  obligerait  d'écarter  d'autres 
Mémoires.  Il  demanderait  donc  que  la  Société  en  fît  uu 
volume  à  part,  qui  formerait  ainsi  un  deuxième  volume 
de  son  Bulletin  de  18ud. 

Cette  communication  demandant  un  examen  appro- 
fondi, la  solution  en  est  ajournée. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Déy,  autorise 
l'ofire  d'échange  de  la  Bibliothèque  historique  avec  les, 
travaux  importants  publiés  par  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie. 

M.  Quantin  informe  la  Société  que  l'ouvrage  de  la 
Bibliothèque  historique  est  rangé  au  nombre  des  livres 
auxquels  pourra  souscrire  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
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blique,  étant  désigné  par  le  Conseil  impérial  d'Instruction 
publique.  Mais  l'état  des  fonds  ne  permettra  pas  au 
Ministre  d'y  souscrire  cette  année. 

H.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Amé,  relatÏYe  à  sa  publication  de  la  monographie  de 
relise  de  Châlel-Censoir.  les  frais  des  dessins,  tant  sur 
cuivre  que  sur  bois  que  lui  coûtera  ce  travail  s'élèveront 
à  480  fr.  Il  demande  que  la  Société  y  entre  pour  un  tiers, 
lui  dfôtiuant  300  exemplaires  des  planches  qui  consistent, 
savoir  en  : 

3  planches  sur  cuivre; 
1 1  bois  dans  le  texte  ; 
1  chromolithographie. 

La  Çooiélé,  considérant  que  le  projet  qu'a  H.  Amé<de 
[uabli^  successivement  la  Monographie  des  églises  inté- 
ressantes du  département,  mérite  le  plus  vif  encourage^ 
ment,  vote  la  dépense  du  tiers  des  frais  de  gravure  des 
plandbes  de  l'église  de  Châtel-Censoir,  dont  des  épreuves 
très-soignées  lui  ont  été  soumises,  aux  conditions  offertes 
par  M.  Amé  de  lui  livrer  200  exemplaires  des  planches. 

M.  Eugène  Ravin  rend  compte  des  difficultés  qui  l'ar- 
rêtent dans  ses  travaux  d'appropriation  et  d'installation 
^u  nouveau  Jardin  des  Plantes.  Il  serait  nécessaire  que 
lavilleÛtun  petit  traitement  au  jardinier,  qui  se  trouva 
ai^purd'hui  privé  du  produit  des  fleurs  du  jardin  et  qui 
ne  peut  pas  se  livrer  avec  autant  d'exactitude  qu'il  seriB.it 
ûécessaire  aux  soins  que  le  travail  nouveau  réclama, 

La  Société,  qui  veut  mener  k  bien  l'œuvre  commiencée 
cteta  restauration  du  Jardin  des  Plantes,  charge  KM.  Béy 
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et  E.  fiavin  de  rédiger  un  Rapport  sur  les  besoins  de  ce 
serriçe,  lequel  sera  adressé  en  son  nom  au  Maire  de  la 
ville  d'Auxerre,  pour  y  donner  la  suite  convenable. 
HU.  Déy  et  Ravin,  s'étant  occupés  immédiatement  de  la 
mission  qui  leur  était  confiée,  apportent  à  la  fin  de  la 
séïince  leur  travail  dont  il  est  fait  lecture,  et  qui  est  adopté 
dans  les  i&cmes  suivants  : 

«  Messieurs, 

»  Vons  nous  avez  chargés,  H.  Ravin  et  moi,  d'examiner 
toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  l'orgaDisation  détinitive 
du  Jardin  botaoîque.  Nous  venons  avec  empressement  vous 
rendre  compte  de  la  mission  que  vous  nous  avez  confiée. 

»  La  question  qui  prédomine  toutes  les  autres,  dans  cette  af- 
fiùre,  est  celle  de  savoir  si  l'établissement  du  Jardin  botanique 
d'Auxerre,  annexé  en  1795  à  l'Ecole  centrale  et  qui  réunit  bien- 
tôt une  jeunesse  nombreuse  autour  du  pn^esseur  Deville,  pré- 
sente un  degré  d'intérêt  digne  de  fixer  votre  sollicitude  et  celle 
du  Conseil  municipal. 

»  L'bistoire  naturelle  fait  partie  du  programme  officiel  de  l'ins- 
truction publique.  Tout  ce  qui  peut,  sous  ce  rapport,  compléter 
le  cercle  des  études  et  en  favoriser  le  développement  devient  par 
conséquent  éminemment  utile. 

»  L'étude  des  sciences  naturelles,  du  reste,  indépendamment 
de  ce  que  la  science  vaut  par  elle-même,  est  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  de  façonner  l'intelligence  à  l'esprit  d'observation, 
d'analyse,  d'ordre  et  de  mëtbode  qu'il  est  si  rare  de  trouver  en 
France,  où  l'imagination  prévaut  trop  souvent  dans  l'éducation 
sans  que  rien  la  règle  ou  la  tempère. 

»  Pour  toutes  les  parties  de  l'histoire  naturelle,  les  éléments 
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de  technologie  et  la  forme  des  métbodes  s'enchataent  de  telle 
sortie  que  la  connaissance  de  l'une  des  branches  de  la  science  est 
toujours  une  utile  introduction  à  l'étude  d'une  autre  branche. 

»  Comme  étude  élémentaire,  la  botanique  a,  sur  la  géologie, 
cet  avantage  que  son  domaine  appartient  à  la  nature  mante: 
qu'elle  est  moins  hypothétique  et  qu'elle  se  prête  plus  facilement 
à  l'observation. 

»  Elle  peut  être  préférée  à  la  zoologie,  en  ce  qu'elle  ne  rend 
pas  nécessaire  le  spectacle  d'êtres  soufirants,  ce  qui  émousse 
toujours  plus  ou  moins  la  sensibilité. 

»  Il  est  impossible,  du  reste,  que  l'introduction  de  plantes 
nouvelles  dans  une  contrée  ne  vienne  pas  enrichir  sa  faune , 
parce  qu'il  existe  entre  les  espèces  végétales  et  les  espèces  ani- 
males une  telle  affinité  que  les  unes  semblent  souvent  exclusive- 
ment créées  pour  les  autres,  de  sorte  qu'un  Jardin  botanique 
favorise,  presqu'au  même  degré,  l'étudede  l'entomologie  et  celle 
de  la  botanique. 

»  L'utilité  d'un  Jardin  botanique  à  Auxerre,  préjugée  du  rest« 
déjà  par  des  travaux  notables  de  premier  établissement,  une  fois 
admise  défioitivement  en  principe,  il  faut  rechercher  quel  est  le 
meilleur  système  à  adopter  pour  l'établir,  s'y  attacher  sans  va- 
riation, achever  l'œuvre  entreprise  et  la  conserver. 

»  En  présence  du  peu  d'étendue  de  l'enclos  Notre-Dame-[a- 
d'Hors,  il  nous  a  semblé  que  le  projet  de  réduire  le  Jardin  bo- 
tanique à  la  Flore  départementale  n'était  point  tant  une  nécessité 
qu'une  idée  nouvelle,  dont  l'exécution  pouvait  non  seulement 
servir  les  intérêts  généraux  de  1a  science,  mais  encore  faciliter 
la  rédaction  d'une  Flore  locale  dans  des  conditions  d'analyse,  de 
rapprochements  et  de  vérité  qui  n'ont  encore  été  données  à 
aucune  "autre. 

»  Le  Jardin  botanique,  toutefois,  tel  qu'il  est  actuellement 
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disposé,  ne  peut  guère  contenir  que  1,000' plantes,  et  U  Flore 
départementale  eu  comprend  plus  de  4,500. 

»  Et  comme  il  est  impossible  qu'une  grande  quaolitë  d'espèces 
puissent  vivre,  utilement  pour  elles  ou  sans  danger  pour  les 
autres,  dans  leur  ordre  méthodique,  il  en  résulte  que  la  Flore 
d^rtemenlale  qui,  dans  son,  ensemble,  suffit  à  de  bonnes 
études  botaniques,  devient  incomplète  et  insuffisante  si  l'on  en 
distrait  600  espèces  portant  plus  spécialement  sur  les  espèces 
ligneuses,  aquatiques  et  marécageuses,  et  qu'en  définitive,  dans 
ces  conditions  doublement  restreintes,  le  Jardin  botanique  n'au- 
rait ni  un  caractère  local  assez  complet  peur  attirer  l'attention 
des  savants,  ni  une  échelle  botanique  assez  générale  pour  être 
digne  d'une  ville  qui  peut,  par  la  valeur  de  ses  hommes  et  de 
soB  administraUcn,  rester  le  centre  du  mouvement  intellectuel 
de  la  contrée. 

»  Il  faudrait  donc,  dans  notre  pensée,  tout  en  conservant  -la 
classification  actuelle,  qui  est  à  la  hauteur  de  la  science,  n'in- 
troduire dans  les  planches  que  tes  espèces  qui  peuvent  s'y  dé- 
velopper convenablement,  marquer  la  place  des  espèces  ab~ 
sentes  pour  cause  de  déplacement  forcé,  par  des  étiquettes 
spéciales,  répartir  ces  espèces,  suivant  leur  nature  et  leurs 
besoins,  dans  quatre  emplacements  différents,  affectés  : 

le  premier,  aux  arbres  et  aux  arbustes; 

le  deuxième,  aux  plantes  nageantes  ; 

le  troisième,  aux  plantes  marécageuses  ; 

le  quatrième,  aux  plantes  tourbeuses  ; 
et  renvoyer  de  l'ordre  méthodique  aux  espèces  déplacées  et  de 
celles-ci  à  l'ordre  méthodique,  '  au  moyen  de  couleurs  et  de  na- 
méros  correspondants. 

»  Il  faudrait  enfin  ménager,  dans  la  distribution  du  Jardin, 
ttn  cinquième  emplacement  pour  .les  semis  '  nécessaires,  d'nne 
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part,  à  la  reproduction  des  espèces  annuelles  ou  bisannuelles 
qui  ne  se  ressèmeraient  pas  naturellement  en  place,  et,  d'autre 
part,  au  contrôle  des  espèces  hybrides,  ces  mulets  du  règne  vé- 
gétal, qui  jettent  la  confusion  dans  la  science  jusqu'au  point 
d'avoir  fait  donter  de  la  fixité-des  espèces. 

»  Quant  aux  dépenses,  elles  seraient  de  deux  sortes,  celles  de 
premier  établissement  et  celles  d'entretien. 

y,  Les  dépenses  de  premier  établissement  pourraient  porter 
sur  trois  ou  quatre  exercices. 

»  Elles  s'appliqueraient  à  la  construction  d'un  troisième 
bassin,  i  une  prise  d'eau  au  tuyau  dé  conduite  le  plus  voisin,  à 
oh  canal  d'écoulement  des  eaus  pluviales  de  l'école  primaire,  à 
la  composition  d'un  sol  approprié  aux  besoins  pirticutiers  d'un 
ceruin  nombre  de  plantes,  à  racqiisitioo  et  à  la  "plantalios  de 
jeunes  arbres,  enfin  à  use  quantité  encore  asscE  considâ^blè 
d'étiqnettes. 

»  Les  dépenses  d'entretien  ne  semblent  pas  devoir  excéder 
une  somme  annuelle  de  iOO  francs.  » 

La  Société,  sur  la  proposition  de  H.  le  Président,  dé» 
cide  ^suite  qu'en  envoyant  le  Mémoire  ci-dessus,  H;  It 
Maire  sera  prié  de  donner  le  titre  de  directeur  du  Jardin 
des  Plantes  à  M.  E.  Ravin,  pour  lui  donner  plus  d'autorité^ 
«n  même  temps  que  ce  titre  sera  une  juste  récomp«ise  de 
son  zèle  et  de  ses  travaux. 

.  H.  Déy  donne  lecture  d'un  Mémoire  sur  l'état  d'une 
pertie  d^  routes  impériales  de  l'Yonne  et  trace  l'histi^ 
que  de  leur  construction. 

M.  Challe,  président,  lit  un  Rapport  sur  la  sessiondu 
congrès  de  Moulins. 

La  sé&ilce  est  levée. 


,.,.d.i.  Google 


308  PilOCÈS-TERBAUl , 

SÉANCE  DV  3  SEPTEMBRE  1854. 

PKfiSIDENCB     DE     H.     COTTEIU ,     SECBiTilWB , 
El  rtlMBM  da  m.  iM  Préudail  m  Tice-PrétMnii. 

Le  procès-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
adopté. 

Il  est  fait  hommage  à  la  Société  des  Hémoires  de  la 
Société  des  Sdeoces  naturelles  de  Neuchàtel  (Suisse), 
3  volumes  in-4''. 

H.  Cotteau  dépose  sur  le  bureau  une  Note  sur  les 
Ëchinides  de  l'étage  kimmeridgien  de  l'Àube. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  d'un  projet  d'achat 
d'une  statue  de  saint  Jérôme,  exécuta  par  Edm&-Nicolas* 
Faillot,  artiste  auxerrois,  mort  à  Paris  le  9  juin  1 849  (du 
choléra] .  Cette  œuvre,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  à 
l'exposition  de  4843,  sera  vendue  à  vil  prix  au  premier 
jour.  On  la  céderait  pour  la  somme  de  100  fr.  Sa  place 
serait  certainement  dans  une  des  salles  de  la  Bibliothèque, 
et  elle  figurerait  un  jour  avec  avantage  dans  le.  futur 
Musée  de  la  cité. 

H.  Dondenne,  tout  en  accueillant  favorablement  cette 
proposition,  pense  que  cesserait  plutôt  à  la  ville  qu'à  la 
Société  à  faire  cette  acquisition.  Il  serait  d'avis  que  le 
Président  de  la  Compagnie  s'entendit  avec  le  Maire,  afin 
de  mener  ce  projet  à  bonne  fin. 

Après  quelques  observations  de  divers  membres,  la 
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Sod^  adopte  l'avis  de  M.  Dondenne,  àe  réservant  d'ou- 
vrir une  souscription  dans  le  cas  où  le  Conseil  municipd 
ne  jugerait  pas  convenable  de  faire  cette  acquisition. 

A.  l'occasion  de  la  nutrt  si  regrettable  de  H.  Horet, 
H.  Dondenne  rappelle  que  la  Société  a  toujours  été  dans 
l'usage  de  publier  la  Notice  biographique  des  membres 
qu'elle  a  perdus.  Il  propose,  en  conséquence,  de  charger 
un  médecin,  confrère  de  M.  Horet  et  membre  de  la 
Société,  de  remplir  ce  devoir. 

La  Société  pense  que  H.  Dubhé  acceptera,  volontiers 
cette  tâche,  et  charge  un  de  ses  Secrétaires  de  l'en  prier. 
H.  Gotteau  donne  lecture  d'une  Pîote  de  H.  Raulin, 
sur  l'oiford-day  du  département.  Il  annonce  qu'il  ne 
partage  pas  l'opinion  de  l'auteur  de  ce  travail  et  qu'il  y 
répondra  dans  une  prochaine  séance. 

H.  Cotleau  communique  à  la  Sociéié  :  1°  la  suite  de 
ses  Etudes  sur  les  Ëchinides  fossiles  du  département  de 
l'Yonne;  S"  la  suite  de  son  travail  sur  les  Mollusques 
fossiles  du  même  pays- 
La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  2  NOYEUBBE  4884. 

PBÉSIDBNCE  DE   H.    CHAUE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  hi  et 
adq»té. 
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La  Commission  d«s  Antiquités  de  la  Côté-d'or  adreM 
le  4*  volume  de  ses  Hémoires  pour  18^^8Si,  première 
livraison. 

H.  l'abbé  Duru  foit  hommage^  la  Soei^  d'un  certain 
nombre  d'assignats  de  la  rérolution,  dans  lesquels  se 
^oave  un  mandat  émanant  de  la  municipalité  dé 
VéWlay. 

M.  Goupilleau  fait  don  également  à  la  Société  de  phi^ 
sieurs  vases  anti<pies  recueillis  dans  des'  fonilles  à  Augyl 

H.  Frontier,  maire  de  Merry-siir-Yonne,  feit  don  à  la 
Société  de  statues  romaines  et  de  médailles  du  Haut-^  ~ 
Empire  trouvées  à  Crain. 

M.  le  l*résident  annonce  la  présentation  d'uti  membre 
titulaire  et  d'un  correspondant. 

M.  le  Président,  sur  la  demande  de  M.  l'abbé  taureau, 
conservateur  des  médailles,  propose  à  la  Société  de  ■ 
nommer  M.  Challe  fils,  conservateur-adjoint  de  celte 
collection. 

La  Société,  reconnaissant  les  services  que  M.  Challe  fils 
a  déjà  rendus  pour  le  classement  des  médailles,  aàofÈe  à 
l'unanimité  cette  proposition. 

Commiision  du  Choléra.  —  M,  Souplet,  membre  de  la 
commission  d'enqoéte  de  statistique  sur  l'influence  du 
sol  sur  le  choléra,  fait  observer  que  le  décès  de  M.  Morel 
réduit  la  commission  à  trois  meml^es,  et  qu'il  y  a  né- 
cessité de  la  compléter.  Il  propose  de  désigner  à  cet  efiet 
H.  Duché. 

La  Société  adopte  ce  choix  ;  et  conndérant  en  outn 
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que  le  docteur  Robineau,  ea  sa  double  qualité  de  oiéddom 
et  de  géologue,  peut  fotirnir  des  éctaircisiemenls  utiles  ht 
la  commission,  décide  qu'il  eu  fera  également  partie. 

H.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  Amé, 
qui  tmd  à  modifier  la  décision  prise  dans  une  précédente 
séance,  pour  la  publication  de  la  Uonographie  de  l'élise 
de  Châtel-Censoir. 

Il  fait  observer  que  l'éditeur  du  Bulletin  n'ayant  pas 
voulu  coQcourir  aux  frais  que  nécessitent  les  planches  de 
son  Mémoire,  elles  ne  pourront  être  publiées  dans  le 
Bulletin. 

n  demande  que  les  4  60  fr.  que  la  Société  a  votés  lui 
soient  accordés  à  titre  de  subvention,  pour  une  publica- 
tion spéciale,  laquelle  serait  délivrée  aux  memL:os  de  la 
Société  souscripteurs,  au  prix  de  revient. 

Un  des  membres  fait  observa  que  la  proposition  de 
M.  Amé  n'est  plus  ce  qu'elle  était  dans  l'origine.  La  Société 
n'avait  accordé  la  subvention  qu'à  la  condition  formelle 
que  les  planches  et  le  texte  paraîtraient  dans  le  Bulletin. 
Il  y  aurait  incoovéaient  d'entrer  dans  la  voie  que  veut 
ouvrir  H.  Amé.  Le  Bulletin  serait  privé  par  là  de  com- 
munications intéressantes  et  la  Soù^  se  verrait  eirtredBée 
à  des  dépenses  qui  ne  profiteraient  point  i  ses  publica- 
tions spéciales. 

H.  Quantin  pense  qu'une  exception  pourrait  être  faite 
en  faveur  du  travail  proposé  par  H.  Amé.  C'est  une  œuvre 
de  nature  à  être  patrooée  par  la  Société.  En  effet,  la  pu- 
blication de  M.  Amé  renfermera  par  la  suite  la  monogra- 
(Aie  de  toutes  les  églises  de  quelque  valeur  qui  existent 
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dans  le  département,  en  dehors  d^  grands  monuments, 
comme  Auxerre  ou  Sens. 

Après  de  nouvelles  observations,  H.  le  Président  ré- 
sume la  discussion  et  consulte  la  Société  qui  décide  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  accorder  la  subvention. 

H.  Cotteau  propose  alors  d'offrir  à  H.  Amé  de  publier 
son  travail  dans  le  Bulletin,  ainsi  qu'il  l'avait  proposé 
lui-même  dans  une  séance  précédente,  et  de  lui  ac- 
corder la  moitié  des  &ais  qu'entrf^nera  l'exécution  des 
planches. 

Cet  avis  est  adopté.  La  Société  décide  ensuite  que  cette 
allocation  spéciale  à  l'église  de  Châtel-Censoir  ne  serait 
étendue  à  d'autres  monographies  que  si  elle  le  jugeait 
convenable. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  le  Conseil 
municipal,  accueillant  la  proposition  qui  lui  a  été  sou^ 
mise,  a  voté  une  somme  de  150  fr.  pour  l'achat  de  la 
statue  de  Faillot. 

Communications.  —  M.  le  comte  de  Bastard  donne 
lecture  d'une  Notice  sur  le  sire  de  Haligny,  vidame  de 
Chartres,  au  XVI*  siècle,  qui  fut  Irès-mélé  aux  affaires 
politiques  du  temps. 

M.  Duché  lit  une  Notice  nécrologique  sur  M.  Moret. 

H.  Cotteau  communique  à  la  Société  une  Notice  sur 
l'étage  corallien  de  l'Yonne,  et  la  suite  de  ses  Etudes  sur 
les  Mollusques  fossiles  du  même  département. 

M.  Quentin  donne  lecture  d'une  Note  sur  la  découverte 
d'un  cimetière  gallo-romtùn  à  Augy,  et  fait  quelques  ob- 
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servations  sur  TeoYci  fait  par  U.  Frontier,  de  fragmeats 
de  statues  et  d'autres  scidptures  provenant  de  Crain. 

M.  Robineau-DesToidy  fait  des  obserratlons  sur  im 
Mémoire  publié  par  M,  Tarlois,  sur  les  ferriers  de  Puisaye, 
remontant  au  Haut-Empire.  On  y  trouve  des  statues  de 
Vénus  Anadyomène,  divers  ustensiles,  et  des  monnaies 
des  premiers  siècles  après  la  conquête. 

M.  le  Président  fait  observer  que  M.  Tartois  n'est  pas 
si  exclusif  que  semble  le  dire  H.  Kobineau.  Il  établit 
seulement  que  l'eiploitalion  de  ferriers  de  Donzy  k  Mon- 
tereau  a  eu  lieu  au  Hoyen-àge.  Hais  il  ajoute  que  les 
montagnes  que  forment  les  ferriers  feraient  supposer  une 
exploitation  remontant  aux  temps  cyclopéens. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  3  DÉCEMBRE  1854. 

PRÉSIDENCE  DE  H.   LE   BARON   CHARLOU   DES   BÀBBES. 

M.  Collin  dépose  sur  le  bureau  9  oiseaux  empaillés 
pour  la  collection  ornithologique  de  la  Société.  H.  le 
Président  lui  adresse  des  remerciements  au  nom  de  la 


M.  le  docteur  Delente,  correspondant,  à  la  Nouvell&- 
Orléans,  fait  bommage  d'une  Carte  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique, publiée  à  Nev-Yorck  en  1833. 

H.  Leclerc,  juge  de  paix,  fait  hommage  d'un  Mémoire 
intitulé  :  Réfieadotu  sur  le»  Etudes  classiques. 
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M.  Carlet,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  à  Dijon, 
adresse  à  la  Société  deux  ouvrages  ayant  pour  titre  :  De 
ia  Géologie  et  de  la  Minéralogie  de  la  Côte-d'Or,  et  Traité 
élémentaire  des  Rocke$;  i  volumes  in-8'. 

U.  Courtaut,  correspondant,  fait  hommage  d'un 
Mémoire  sur  la  ville  gallo-romaine  de  Landunum. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  adresse  le 
tome  XIII  de  ses  Mémoires. 

La  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Chalon-sur- 
Saône,  adresse  la  première  partie  du  tome  III*  de  ses 
Mémoires. 

La  Société  académique  de  Moulins  envoie  les  tomes  II, 
III  et  IV  de  son  Bulletin. 

Renouvellement  du  Bureau.  —  La  Société  procède  au 
renouvellement  bisannuel  de  sgn  Bureau  d'adminisba- 
tion,  conformément  aux  statuts. 
Sont  élus  : 

Président,  M.  le  baron  Châillou  des  Bàbbbs  ; 

Vice-Préiidents,  MM.  Challe  pèrfe  et  l'abbé  Duru; 

Secrétaires,  MM.  Cotteau  et  Quantin; 

Archiviste,  M.  Ribière  ; 

Trésorier,  M.  Villieks. 

Elections.  —  M.  Prontibk,  conducteur  des  ponts  et 
cfeiussôes,  maire  de  Merry-sw-Yonne ,  présenté  par 
MM.  Colteau  et  Quantin,  est  élu  mead»^  titulaire  de  la 
Société. 

H.  Du?LB9-A6iÉ,  «mployé  à  la  Bit>K9tbèqueimpénftIe, 
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et  présenté  par  HiU.  Ghalle  père  et  Ouantia,  est  élu 
meôxbre  correspondant. 
M.  le  Président  annonce  la  présentation  de  deux  cor- 


Communication$.  —  M.  Victor  Petit,  correspondant, 
propose  à  la  Société  de  recueillir  et  de  publier,  dans  le 
Bulletin,  le  catalogue  des  dessins  conservés  dans  les 
Bibliothèques  et  Musées  de  Paris,  qui  concernent  le  dé- 
partement de  l'Yonne,  sous  les  rapports  archéologique, 
biographique,  géographique,  etc. 

11  en  donnerait  un  inventaire  raisonné,  sous  le  titre 
de  Monographie  iconographique  du  département  de 
l'Yonne,  et  y  ajouterait  quelques  gravures  sur  bois  qui 
éclaireraient  le  texte. 

La  Société  approuve  entièrement  le  projet  de  U.  Petit 
et  ne  peut  que  le  prier  vivement  de  le  mettre  k  exécu- 
tion. Sa  réalisation  offrira  certainement  des  résultats 
très- intéressants  pour  l'histoire  de  notre  déparlement. 

M.  Quantin  lit  pour  M.  Salmon  une  Notice  sur  deux 
monnaies  mérovingiennes  de  Troyes. 

M.  Déy  communique  à  la  Société  un  Fragment  sur 
rhisloire  du  comté  de  Saint-Fargeau,  relatif  à  l'origine 
des  ferriers  qui  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  ce 
pays. 

H.  Quantin  lit  un  Mémoire  sur  l'état  de  la  paroisse 
Saint-Père  d'Auxerre  au  XVII'  siècle,  document  du  temps, 
et  y  ajoute  quelques  observations. 

L'un  des  Secrétaires  donne  lecture  d'une  Note  de 
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H.  Fournerat  sur  une  médaille  romaine  trouvée  auprès 
de  Fulvy  ;  noie  accompagnée  de  renseignonents  sur  ce 
pajs  et  sur  Mérula. 
La  séance  est  levée. . 
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RECHERCHE»^  BIOGRAPHIQUES 

SDR 

JEAN  DE  FERRIÈRES, 

•eiKBenr  «e  maMgmj,  Tldsm*  de  VfeaHrwi. 

(1530-1586.) 


Au  commeacement  du  XVI'  siècle,  la  seignenrie  de  Maligny 
•  éuit  possédée  par  François  de  Ferrières ,  qui  mourut  vers 
1643  (i). 
La  vie  de  ce  géittilhomme  est  peu  ccôinue  (S).  Oa  sait  cepen- 


(1)  Il  est  cité  comme  vivant,  dana  un  acte  du  19  août  16A1  r  Loulae  âe 
Vendôme,  sa  femme,  est  qualifiée  de  veuve  au  mois  de  juin  1644- 

(3)Le39«vrillS35,  dealettres-royanx  furent  accordées,. qui  décla- 
rèrent incompétent  le  balUl  de  Saint-Floraitin  pour  connaître  en  pre- 
mière instance  des  appels  des  préfOtés  de  Bennes,  La  Chapelle,  Polnchy, 
Héré  ;  ces  appels  devaient  être  portés  an  bailliage  de  Maligny.  An  mois 
de  novembre  1627,  François  de  Ferrières  obtint  dn  rot  l'autorlsatloix 
d'établir  à  Maligny  un  marché  le  mardi  de  chaque  semaine,  et  tnris  foi- 
res par  an  les  17  janvier,  23  août  et  30  novembre.  (Voir  Pièœa  Jostlfl- 
catives,  I) 

33 
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dant  qu'il  était  un  des  «  chevaliers  »  les  plus  adroits  de  son 
temps  au  maDlement  des  armes.  C'est  à  cette  babileté  qu'il  fut 
redevable,  s'il  faut  en  croire  Paradin,  de  son  mariage  avec  la 
princesse  Louise  de  Venddme,  sœur  du  vidame  de  Chartres  [1  ) . 
Le  seignear  de  Baligny  se  trouvait  donc  l'oncle  de  François 
de  Vendôme,  prince  de  Chabannais,  qui,  de  son  cdté,  passait 
pour  le  prince  le  plus  illustre,  le  plus  riche  et  le  plus  vaillaot  de 
Frauce  (t).  Il  était  ainsi  allié,  par  la  branche  de  VendAme  à  la 
maison  de  BourboD.  Son  frère,  Louis,  était  abbé  de  Pontigny 

Franç<HS  de  Ferriëres  laissa  de  sa  femme  plusieurs  enfants. 


(1)  Voici  dans  quels  tenues  PtndlD  {Bi^ire  é»  noMn  tetnpi,  liv.  t) 
s'exprime  sur  le  compte  de  François  de  Perrlères  :  ■  C'étolt  uo  des  plus 
»  «droits  et  preux  chevalierB,  qui  ait  m^nlé  les  umes  de  son  teins,  et 

>  tel  est  le  Jugement  des  princes  et  slgneurs  qui  sont  du  meetler,  qui 
»  ont  CODDU  ledit  signeur,  Icèluy  pour  retribucion  de  ses  vertus  et  vkit- 

•  Iwce.  me^tf^  e^.9U&e^  u^e  tr^  sage  ^1nee«¥e  md^me  I^^wi  de 

•  VendOme.  « 

(2)  BrantOme. 

François  de  Vendôme  descendait  d'une  branche  puînée  de  la  maison  - 
de  Temiame,  Issue,  au  xiii*  siècle,  de  Pierre,  comte  de  Vendôme,  et  de 
Gervalse  de  Mayenne.  Le  vidamat  de  Chartres  était  entré  dans  cette 
maison,  au  xiv*  siècle,  par  le  mariage  de  Robert  de  Vendôme,  seigneur 
de  La  Ch«lre-8ur-liOir,  avec  la  fille  et  inique  héritière  -éea  vidâmes  de 
Chartres.  La  branche  ainée  s'était  éteinte-  ett  la  personne  de  Bou- 
chard VH  de  Venddme,  mort  sbds  pot^rlté.  ■  Il  a'y  avolt  point  en 

■  France,  dit  Le  Laboureur,  de  aelgneur-nr  pins  ilhistre,  ny  ploariteha 

•  1^  plus  vailU^  que  g«  vidame'  de  Chartres,  prince  de  CbabaiBials; 

>  seigneur  de  La  Ferté-Am&ult,  depuis  nommée  an  Tiéatne,  k  causé  de 
»  .ses  anceetres,  de  Lassay,  de  La  Chartrâ,  de  Milly,  d»  Pouzanges,  de 
H  Tifisanges,  de  Ccafolens  et  d'autrea  ^andes  terres,  chevalier  de 

■  l'ordre  du  Roy,  c(^>it«lae  de  cinquante  hommes  d'armes  et  Colood 

>  général  ds  l'inlknterie  Aimçolse  eu  Piémont.  • 
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Parmi  ceux-^i,  le  cadet,  nommé  Jean,  a  joué,  dans  les  guerres 
civiles  du  XVI*  siècle,  un  rôle  toujours  très-actif  et  souvent  fort 
important.  Sa  biographie  n'a  jamais  été  faite  :  il  nous  a  semblé 
q^u'il  y  avait  là  une  lacune  à  combler,  et  qu'il  ne  serait  pas  sans 
intérêt  de  connattre  les  principaux  événements  de  la  vie  d'un 
personnage  qui,  par  sa  famille,  appiirtient  aux  paya.qui  forment 
actuellement  le  département  de  l'Yonne. 

Jean  de  FÈRRtËRES  naquit  vers  i536  (t).  L'alliance  de  sa  fa- 
nlillë  avec  la  maison  de  Bourbon  lui  valut  l'honneur  d'être  élevé, 
avec  le  prince  de  Coudé,  cbez  lé  cardinal  de  Bourbon,  archevê- 
que de  Sens  [Vj.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  suivit  à  l'ambassade 
de  Rofde  le  cardinaf  du  Bellay  et  le  seigneur  d'Urfé.  Il  fut  un  des 
.  ofôôfinateurs  des  fêtés  qui  y  furent"  données  au  mois  de  mars 
16S0,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Louis,  duc  d'Orléaiis,  fils 
deHentlll.  Rabelais,  qui  accompagnait  le  cardinal  du  Bellay,  a 
laissé  dé  ces  fêtes  [3]  une  relation  qui  témoigne  du  luxe  et  de  la 
magniflceiice  duj^në  Hàligny.  Deux  ans  plus  tard,  il  se  rendit 
k  Hetz  [ôfilohre  1 952)  avec  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
de  France,  qui,  sous  les  ordres  du  duc  de  Guise,  força  Charles- 
Quint  à  lever  le  sîége  de  cette  ville.  II  était  au  nombre  «  des 
»  piitices,  seigneurs  et  gentilshommes  qui  y  vindrent,  selon 
»  Ber^an'â  de  Salîgïiac  (4),  pour  leur  plaisir.  » 

(t)  n  ét^t  cousin-germsin'de  Louis  de  Yendtttne,  tidainé  de  Ctmrtreè, 
dont  tl  hérita  plus  tard,  et  non  son  neved,  comme  le  dit  M.  de  Péti^y. 
(Bil^tliëque  de TEcoledes Chartes),  &>  série,  1. 1,  p;  SIA.) 

(2)  La  Place,  p.  53-54.  . 

(31  La  sctopiactiie  et  festins  faits  &jtonie,jiar|K,Fnvis(^J(«.)}elitis..  . 

(It)  Le  Siège  deMetï,  par  Bertrand  de  Sallgaac;  l'Hlitoke  de  Fraoca, 
par  PignciTB. 
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Il  est  de  fait  que  ce  dut  être  pour  le  seigneur  de  Maligny  un 
véritable  plaisir,  puisqu'il  consacra  au  métier  des  armes  sa  vie 
entière.  !Nous  ue  savons  pas  à  quelle  époque  il  quitta  la  religion 
catholique,  mais,  ce  qui  est  certain,  c'est  que  Ferrlères-Maligny 
le  cadet,  comme  l'appelle  Castelnau,  était  un  «  gentilhomme 
huguenot  très-brave  et  très-entreprenant  (1).  »  Aussi,  ea 
1560,  il  se  trouva  à  la  réunion  des  Protestants  qui  eut  lieu  à 
Nantes  (1560,  1"  février),  sous  la  présidence  de  La  Renaudie. 
Il  fut  décidé,  dans  cette  assemblée,  que  cinq  cents  gentils- 
hommes, choisis  dans  toutes  les  provinces,  se  rendraient,  le  10 
mars  (2),  à  Blois  où  la  cour  résidait,  pour  se  saisir  du  duc  de 
Guise  et  du  duc  de  Lorraine,  son  frère.  Maligny,  dont  la  sei- 
gneurie était  située  en  Champagne,  fut  chargé  de  rassembler  et 
de  conduire  les  Protestants  de  la  Champagne,  de  la  Brie  et  de  l'Ile 
de  France;  les  contingents  des  autres  provinces  devaient  être 
commandés  par  des  chefs  qui  furent  de  même  élus,  ou  tirés  au 
sort,  s'il  faut  en  croire  de  Thou  (3) .  La  cour,  qui  avait  eu  con- 
naissance de  ce  complot,  s'était  transportée  de  Blois  à  Amboise; 
La  Renaudie  fut  instruit  de  ce  changement  de  résidence,  il  n'en 
persista  pas  moins  dans  son  projet^  mais  it  crut  nécessaire  d'en 
modifier  l'exécution,  it  convoqua  les  chefs,  le  2  mars  (i),  à  La 
Carrelière,  à  six  lieues  d' Amboise,  chez  un  gentilhomme  vendâ- 
mois  :  le  rendez-vous  général  y  fut  donné  à  Amboise,  pour  le 
16  mars  (5).  Le  seigneur  de  Maligny,  dont  on  connaissait  les 


(t)  Add.  &UX  Mém..de  Cajstelnau,  tiv.  vu,  cb.  ii. 

(2)  Régnier  de  la  Planche  ;  le  15  mars,  selon  de  Thou. 

(3)  ItégDier  de  la  Planche,  p.  133-13Ù;  —  d'Aubigné,  Hist.  uni?., 
IJï,  II,  ch.  XVII  ;  de  Thou,  liv.  xiiv,  In-ti',  m,  p.  480. 

(à)  Régnier  de  la  Planche,  p.  166-167  ;  h  mars,  selon  diT^ou. 
(6)  17  mars,  selon  de  Th(^. 
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liens  d'amitié  et  de  parenté  avec  le  prince  de  Condé,  devait  aller 
trouver  ce  prince  qui  était  à  Àmboise  avec  la  cour,  et  mener 
soixante  gentilshommes  d'élite,  dont  les  chevaux  seraient  laissés 
dans  les  auberges  des  environs.  Cette  troupe,  pour  ne  pas  éveiller 
les  soupçons  et  à  cause  de  la  diSiculté  qu'il  y  avait  à  trouver  des 
logements,  avait  ordre  de  se  tenir  cachée  dans  les  caves  el  les 
greniers  de  la  ville.  Un  autre  chef  s'était  chargé  d'amener  trente 
hommes  et  de  les  introduire  dans  le  château  même  d'Amboise; 
le  baron  de  Castelnau  et  le  capitaine  Mazères,  à  la  tête  des 
Gascons  et  des  Béarnais,  logés,  dès  la  veille,  avec  La  Renaudije, 
à  Noizay,  près  d'Amboise,  devaient  le  lendemain  matin  faire 
entrer  leurs  soldats  un  à  un  dans  la  ville.  A  midi,  dès  qu'un 
drapeau,  signal  convenu  d'avance  aurait  été  arboré  au  haut  d'une 
des  tours  du  chàieau,  Là  Renaudie  se  présenterait  résolument 
devant  les  portes  de  la  forteresse  oii  seraient  réunis  les  conjurés 
et,  aidé  de  Maligny,  il  s'en  rendrait  maître  pendant  qu'une  autre 
troupe  s'assurerait  de  la  personne  des  Guise  et  que  le  reste, 
cacbé  jusqu'à  ce  moment  dans  la  forêt,  pénétrerait  dans  le  châ- 
teau par  une  brèche  qu'on  devait  y  pratiquer  du  côté  du  parc  [1). 
Cette  conspiration,  suivie  du  tumulte  d'Amboise,  échoua,  et 
plusieurs  chefs  forent  tués  en  combattant,  ou  arrêtés. 

Maligny  fut  assez  heureux  et  assez  audacieux  pour  se  retirer 
auprès  du  prince  de  Condé  ;  il  fut  soupçonné  «l'être  un  des  ins- 
tigateurs de  la  conjuration,  et  les  aveux  des  prisonniers  furent 
tels  que  les  soupçons  élevés  contre  lui-  prirent  beaucoup  de  gra- 
vité :  on  disait  qu'il  avait  eu  l'intention  de  tuer  (e  duc  de  Guise 
et  que  le  prince  de  Condé,  qu'il  avait  informé  de  son  projet,  avait 
seul  pu  le  détourner  de  cet  assassinat.  Instniit  des  bruits  phis  ou 


(1)  Régnier  de  la  Planche,  p.  166-167.  ;.d'|^ubj^é..  liv.  lucb*  xvii; 
de  Thou,  llv.  -xzir,  t,  m,  ]a-A%  p.  ftB3-48A- 
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moins  fondés,  dont  il  était  l'objet,  Haligny  résolut  de  quitter 
ÊmmédiateiDent  la  cour,  il  se  rendit  à  l'écurie  du  prince  ifi 
Condé,  et  monté  sur  un  cheval  que  lui  fournit  de  Vaux,  premier 
écuyer  du  prince,  il  prît  la  fuite.  Dès  que  son  départ  fui  connu, 
if  ne  fut  douteux  pour  personne  que  de  Vaux  n'eût  favorisé  cette 
fuite  :  on  savait  que  c'était  à  Maligoy  qu'il  devait  la  faveur  d'Être 
entré  dans  la  maison  du  prince  [1).  Le  roi  envoya  alors  La 
Trousse,  prévdt  de  l'kfitel,  au  logis  de  Condé,  pour  y  arrêter  ifi 
Vaux.  L'ordre  fut  exécuté,  et  l'écuyer  fut  incarcéré  comme  cqfj- 
pable  d'avoir  «  baillé  un  cheval  au  jeune  Maligny  et  y  celuy  fa(t 
»  évaderetcondiiitjusquesàcinq  ou  six  lieues  d'Amboise  (â).  » 
Les  Guise  n'osaient  pas  encore  accuser  publiquement  CpQdé 
d'avoir  pris  part  à  la  conjuration  d'Amboise  (3],  mais  ils  n^ 
cessaient  de  le  décrier  dans  l'esprit  de  Catherine  de  Médicig.  La 
faute  qu'avait  commise  de  Vaux  fut  un  grief  qu'ils  ne  maDqu^i$,9t 
pas  d'alléguer  contre  le  prince.  De  Vaux,  interrogé,  disait,  ce-  ' 
pendant,  qu'il' «  avoit  baillé  le  cheval  audit  de  Maligny  sans  le 


(1)  La  Pl&ce,  p.  53;  de  Thou,  llv.  xxiv,  t.  lU,  p.  &9A. 

(2)  Régnier  de  la  Planche,  p.  232  ;  —  de  Oise,  Hfst-  dOB  Egll^as  réfor- 
mées, I,  p.  371.  —  Vatout,  Résidences  royales,  cMte^  d'Amlxiitt, 
p.  232, 2ù6i  296  j  Rec.  des  choses  mémorables,  p.  89.  ~~  Upe  gra?ure  du 
temps,  roentionoée  par  Secousse,  dans  son  édition  des  Mémoires  de 
Gesdé  (II,  p.  S56),  représente  la  fuite  de  Maligny.  Cette  gravure  est  ae- 
(xaapfigQée  de  légoides  rétives  aux  différentes  scënea  qui  j  sont  re> 
prodiiltes.  On  y  lit,  sous  te  titre  de  BrUin  txpa^tion  d$  la  pàiniure  «i> 
myvanlt  que  a  atéetemée  en  France,  confemanl  le  préieu  M«(df  te 
eourt,  ces  mots,  qui  se  rapportent  au  seigneur  de  Malig^  :  «  lue  baros 
*  ds  MaHgny  (pour  Maligny)  qui  pratica  l'esmotlon  et  révolte  d'Am- 
>  bcdM^  et  Boyuit  que  la  chose  be'procedolt  pas  comme  II  Tavoit  pour- 
»  geeté,  il  s'en  deaenveloppa  et  parla  pour  tes  autres;  et  pourtant 
■  ohevauohe-ll  e^ronné  eur  an  papagsj'.  n 

((f)DeThou,  llT.  nïv;  iiiiiSM.   '      ■       " 
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»  seeu  dndit  sieur  prince  son  maistre  ;  »  Oiais  les  sentiments 
de  ConiK  panr  les  prisonniers  d'Amboise  étaient  coanus,  et  Inl- 
méme,  d'ailleurs,  n'en  Taisait  pas  mystère  ;  il  tenait  en  efibt  des 
pnii{K)s  an  moins  imprudents  dans  les  circonstances  actuelles. 
Un  jour  qu'on  exécatatl  quelques-ans  des  conjurés,  «  il  ne  se 
»  post  tenir  dfl'dire,  que  c'esisitgrMdepitJé  défaire  mourir  de 
»  si  !^us  de  bien,  qui'  avoieat  fait  service  au  roy  et  à  Ib  ôoif- 
*  robBs^,  et  qu'il  seroit  à  craindre  què  les  estfang^ers  voyarit  les  . 
»  capHaines  françois  si  mal  traités  et  meurtris,  n'ySssetit  uti 
»  jour  des  en.treprises  aux  des|i«is  de  l'Eclat.  »  Le  roi  irttima 
alars  ai  prince  l'ordre  de  ne  pss  quitter  sa  cour,  et  il  le  fit  ob- 
server âe  si  près  que  6oiidé  «  A'osoit  presqfte  pârfer  à  pe^- 
-soime^  »  On  crut  qne  Maligny  avait  pris  la  route  du  Maine,  d 
'le  siewr  de  Vassay,. chevalier  de  l'ordre,  fut  envoyé  à  sa  paul^- 
suite*  «  mais  il  n'y  peut  rien  faire  {)).  »  Le  fugitif,  en  effet, 
stfivflît  âne  wtre  direction  (8)1 

Le  frtf  e  aîné  de  Maligny  ^ail  aussi  avec  le  prince  de  Condé, 
lors  de  r«ntrepri8é  d'Amboise;  il  Éraignit  d'filre  coittprOTnlS 
comme  son  frère';'  après'  la  conférenée  de  Chenonceaux,  «  î! 
quitu  laicoiirpour  éviter  la  prison  (3),  »  et  il'se  réfugia  auprëft 
d'Antoine  de  Bourbon,  m  de' Navarre.  Fraiv^Ms  II,  dans  ek 
lettre,  en  date  du  9  avril,)  Adressée  de  Mariliûittiers  an  roi  de 


(1)  La  Place,  p.  53, 

(2)  Brantôme  prétend  que  Mallgny,  après  sa  fuite,  «  s'en  alla  & 
»  Genève  dont  plus  n'en  revint;  car,  en  se  baignant  dans  le  lac,  It  se 
»  noyapaPmyunssWerooiivsnt.  L'on  CoUriit  après  luy,  malslls'eè 
«  alUcraqa  erre,  »  (Vie  des  {lommestilijstr^  «tai  uekx.)  Hd^ny  8lh 
effectivement  à  Genève,  mais  II  en  revint,  comme  nous  le  ven*ons  plat 
tard. 

(3)  De  Tbou,  llv.  XXIV,  L  m,  p.  laé;  Bilat;  dA  Anfbit$s«tetti%''V^t., 
u,  681  ;  —  La  Place,  p.  bit.  v        ■  ^ 
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Navarre,  pour  lui  mander  le  résultat  de  l'eutreprise  d'Amboise, 
ne  lui  dissimula  pas  la  part  qu'avait  prise  Maligny  à  ia  conju- 
ratiou  (I). 

«  Au  demeurant,  mon  oucie,  écrivait  le  roi  de  France,  en  ins- 
»  truisant  les  procez  de  tous  ces  rebelles,  il  y  a  eu  quelques  uns 
»  d'entce  eux  qui  ont  déposé  devant  les  juges  que  mon  cousin  le 
.»  prince  de  Coudé,  vostre  frère,  estoit  de  la  partie,  et  qu'il 
»  avoit  de  longtemps  sceu  toute  leur  entreprise,  leur  ayant  pro- 
»  mis  de  présenter  leur  requeete  quand  ils  me  vieudroyent 
»  trouver.  Et  pour  ce  que  je  me  donbtay  incontinent  que  ou  ces 
»  bélistres-là  disoyent  telles  choses,  pensans  prolonger  leur  vie, 
\»  ou  bien  que  cela  leur  avoit  esté  donné  à  entendre  par  Halli- 
»  gny  qui  n'est  pas  plus  bomme  de  bien  qu'eus,  ne  me  ponvant 
.»  -entrer  en  l'entendement  que  mondit  cousin  me  touchant  de  si 
»  près  comme  il  fait,  m'ayant  tant  d'obligations  comme  il  a,  y 
»  deust  jamais  avoir  pensé  :  je  nefaitli  incontinent  à  l'envoyer 
»  quérir  en  ma  chambre  en  la  présence  de  la  royoe  ma  mère, 
»  auquel  je  fei  entendre  ce  que  ces  malheureux  prisonnière 
»  avoyent  dit  de  luy  :  qui  m'asseura  tant  qu'il  n'en  estoit  rien, 
»  et  me  confirma  si  fort  en  l'opinion  que  Malligny  et  d'autres 
»  ses  compaignons  luy  avoyent  prçsté  ceste  charité,  pensans 
»  soubs  ce  nom  se  prévalloir  entre  leurs  troupes  (i).  » 

Le  prince  dé  Condé  résolut  aussi  de  se  rendre  en  Navarre  ; 
son  départ  fut'  «  ingénieusement  dressé,  il  ne  le  déclaira 
qu'à  peu  de  gens.  »  Feignant  d'aller  à  la  cour,  il  se  fit  précé- 
der par  ses  équipages;  mais,  arrivé  à  Blois,  au  lieu  de  se 
diriger  sur  Chenonceaux,  oii  était  le  roi,  il  prit  par  des  chemins 
de  traverse,  la  roule  de  la  Gaseogne,  rejoignit,  k  Poitiers, 


(1)  Hfio.  des  choses  ném.,  p.  02. 
(9)  Uéffl.  de  OOBdé,  la-if,  i,  AOl. 
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Maligny  l'atné,  qui  y  était  venu  au  devant'  lui,  et  il  gagna  le 
Béarn  (1). 

L'édit  de  Romorantin  (mai  1 560]  aurait  pu  inspirer  quelque 
sécurité  aux  gentilshoinines  lAécontents,  dont  la  cour  de  Na- 
varre était  le  rendez-vous,  si  l'on  n'y  avait  pas  connu  en  même 
temps  l'alliance  de  la  reine-mère*  avec  la  maison  de  Lorraine.  Le 
duc  de  Guise  avait  dit  â  Catherine  de  Médicis  qu'il  avait  «  là 
»  de  1 ,000  ou  1 ,200  gentilshommes  signalez,  et  le  serment  de 
»  leurs  chefs,  avec  lesquels  et  les  vieilles  bandes  venues  du 
»  Piémont  et  autres  dont  11  s'asseuroit,  il  passeroit  sur  le 
»  ventre  à  tous  ses  ennemis.  »  Ces  propos  n'élaieut  certaine- 
ment pas  de  nature  à  inspirer  de  la  confiance  aux  seigneurs 
protestants,  auxquels  le  séjour  de  la  cour  de  France  paraissait 
dangereux.  «  Haligny  l'aisné  ne  se  pouvait  persuader  qu'il  fust 
»  ouy  en  ses  iustifîcatîons,  s'il  atloit  à  la  cour  pour  ren'lre  raison 
»  de  ce  qu'on  loi  demanderoit.  Bien  se  tenoit-il  net  de  i'entre- 
»  prise  d'Amboise  (3).  »  C'est  dans  ces  dispositions  d'esprit 
qu'il  viDt  au  devant  du  prince  de  Condë  «  pour  lui  donner  cou- 
rage »  pendant  que  les  autres  gentilshommes  protestants  de- 
vaient parcourir  m.  toutes  les  églises,  faire  entendre  leur  raine 
»  prochaine,  si  chascun  ne  pensoit  à  sa  sauvelé  (3).  »  Lé  prince 
de  Condé,  à  son  arrivée  à  Nérac,  confirma  les  appréhensions 
qu'on  y  avait  déjà  et  ne  dissimula  pas  â  son  frère,  le  roi  de  Na- 
varre, que  «  ou  ne  demandoit  que  leur  raine  entière  et  que  par- 
»  tant  leur  faloit  de  bonne  heure  penser  à  leur  salut.  En  quoy 
»  Haligny  l'aisné  eut  belle  matière  pour  les  persuader,  selon  la 
»  conclusion  prise  avec  ses  compagnons  affligez  (i).  » 


(1)  R^er d«  1»  Plancha,  p.;;393-39a  ;  de  Tbou,  t.  m,  p.  613. 
(9)  Ed.,  p.  390. 

(3)  M.,  p.  SM. 

(k)  M.,  p.  Kto. 
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Ce  n'était  pas  seulement  à  la  cour  du  roi  de  Ntvarre  q«e  se 
manifestait  le  mécontentement  de  la  noblesse  conbtt  ta  maîsMi 
de  Xocraine  ;  le  connétable  de  Hontaioreney  s'était  brouilla  avec 
les  Gnise;  en  de  ses  fils,  Gabriel  de  Meatrooren^-Montbrou 
n'avait  pas  mappé  d'en  ipformer  le  vidame  de  Chartres,  Frao- 
çois  de  VendAme,  qui,  lui  aussi,  ne  &upporUit  qu'imnatieminent 
l'influence  excessive  des  prisces  lorrains  sur  les  «Aires  de 
l'Etat,  fiaps  l'entretien  qu'eurent  ensemble  œs  deux  mécMiianta, 
François  de  Venddœe  récapitila  les  cbefs  d'accusation  àt  la  no- 
blesse contre  les  Guise  et  signala  notammeat,  comme  griefe  qui 
lui  étaient  personnels,  les  persécutions  dirigées  centre  Ajsteîne 
de  GramonL,  son  beui-frère,  -et  contre  les  Haligoy.  «  Ifon  con- 
»  tents,  dit-il,  de  poursuivre  le  jeune  Haligny  qui  m'est^coBain 
»  et  l'un  de  mes  héritiers  présogiptift,  les  Giùse  tachejit  encore 
»  d'y  embrouiller  l'ainé,  qui  est  homme  de  bien  et  d'enteBdo- 
»  menl.  »  Il  finit  par  déclarer  «  qu'il  ne  faltoit  pas  soi^ir  la 
»  témérité  des  Guise;  qu'il  y  avoit.trop  longtemps  qu'ils  abu- 
»  soient  de  la  bonté  de  nos  rois  et  mettoîent  aux  der&ièros 
»  épreuves  ta  patience  de  la  noblesse  (t).  w  Le  vidame  de 
Châtres  était  daite  prêt  à  joindre  les  ftMwes  dent  il  pouvait  di»- 
poser  à  celles  des  princes  du  sanf  et  des  gentilshommes  pro- 
testais. . 

Maligny  le  jetuie  n'avait  pas  pris  la  route  dii  Haine,  ceviM 
on  l'avait  cru  d'abord,  mais  bien  celle  de  Lyon,  en  passant  par 
Auxerre.  Il  échappa  aus  poursuites  deRenauïdeLaGflyBiari», 
Igefttenant  des  gardes  du  coips,  qui  fut  envoyé-  sur  ses  traces^ 
Haligny  avait^déjà  qoUté  Auxerre  (5  avrii)j  lorsque  La  Gaymarie 
y  arriva,  avec  l'ordre  de  l'appréhender  au  corps.  Le  lieutenant 


(1)  De  Tliou,  Uv.  IST,  L  III,  p.  6M<6in;  La  Place,  p.  00;  Bib),  de 
['Ec.  dM  Cb.  3'  S.  I,  p.  833. 
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des  gardes  se  borna  donc  à  se  saisir  des  gens  et  des  équipages 
que  Halipy  avait  laissés  à  Âuxerre,  à  l'auberge  de  la  Galère  : 
deux  serviteurs,  sou  cuisinier  et  son  valet  de  chanibre  furent  af-  • 
réiés,  ses  cinq  chevaux  et  ses  bagage^,  peu  considérables  d'ail- 
leurs, furent  séquestrés.  Le  fugitif  était  accompagné  de  son 
beau-fï'ère  Jean  de  La  Fin,  seigneur  de  Beauvais,  qui  a'av^itpas 
encore  quitté  Auxerre,  Iprsque  La  Gaymarie  y  arriva  ;  c'est  à  liii 
que  fut  remise  la  garde  des  gens  et  objets  saisis,  après  qu'on  Iifi 
eut  fait  jurer  de  les  restituer  à  Ifi  première  réquisition  [1).  La 
reine,  qui  craignait  de  nouveaux  troubles  et  qui  pensaitbien  qiie 
Maligny  ne  manquerait  pas  d'y  participer,  fit  venir  à  la  cour 
Régnier  de  la  Planche,  un  des  confidents  du  duc  de  HoDtmo- 
rency,  pour  le  sonder  sur  les  projets  du  p^rti  protestant  ;  elle  le 
reçut  à  Saint-Léger,  dans  la  forêt  de  Montfort  (juin).  C'est  en  vain 
qu'elle  lui  fit  remarquer. qu'il  ne  devait  rien  cacher  A  la  iqëred^ 
son  roi,  et  qu'elle  lui  enjoignit  de  vfenir  tsn  aiçle  aiix  recherches 
que  l'on  faisait  pour  arrêter  Maligny.  —  Je  ne  suis  pas  pé  de 
condition  à  faire  le  métier  d'espion,  répondit  Régnier.  Menacé  de 
la  prison,  Régnier  n'avoua  pas  davantage;  il  fut  alors  incarcéré'. 
Au  bout  de  quatre  jours  de  détention,  U  fut  relâché  par  ordre-de 
la  reine,  mais  sans  avoir  donné  aucun  renseignement  (2). 

Maligny  arriva  à  Lyon  sain  et  sauf;  son  projet  était  de  mettrç 
cette  ville  aux  mains  des  Protestants,  afin  d'y  établir  un  centre 
de  résistance,  qui  pouvait  devenir  pour  le  roi  dç  Navarre  et  Iç 
prince  de  Condé  la  base  de  leurs. Qp.érations..  Les  sympathies  de 
Lyon  pour  la  cause  de  la  réforme  lui  étaient  connues  ;  c'était  là 
qu'au  mois  de  janvier  de  cette  année,  chez  un  individu  nommé 
Pierre  Terrasson,  avait  été  résolue  ÏTuuembléa  de  Nantes,  o^Ia 


(1)  VQte  Iîi&<»9,ii^iflcattre^  î"., 
(3)  De  ttaou,  llr.  xxt,  ni,  914-518, 
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conjuration  d'Ambotse  fut  formée.  L'église  réformée  de  Lyon 
avait  fourni  des  hommes  et  des  armes  pour  cette  entreprise  (1), 
dont  l'insuccès  n'attiédit  en  rien  les  sentiments  des  Protestants 
lyonnais,  chez  lesquels  la  proximité  de  Genève  entretenait  des 
ferments  de  mécontentement  et  d'opposition  à  l'autorité  royale 
et  k  l'influence  des  Guise.  Le  premier  soin  de  Maligny,  en  y  arri- 
vant,  fut  de  rassembler,  à  l'auberge  de  la  Pomme-Rouge,  tes 
Protestants  de  la  ville  et  ceux  qui,  ayant  pris  part  à  la  conjuration 
d'Amboise,  avaient,  comme  lui,  eu  le  bonheur  de  se  sauver;  il 
ranima  leur  courage,  leur  donna  l'assurance  que  les  gentils- 
hommes, qui  avaient  exposé  leur  vie  pour  les  délivrer  du  joug  sous 
lequel  ils  pliaient,  étaient  prÈts  à  recommencer  et  qu'il  fallait 
penser  en  ce  moment  à  se  saisir  de  Lyon  [2].  Le  gouvernement 
de  ia  ville  était  confié  alors  à  d'Achon,  abbé  de  Savigny,  ne- 
veu  du  maréchal  de  Saint-André,  qui  en  était  le  gouverneur 
titulaire,  mais  qui  était  absent  momentanément.  L'abbé  de  Sa- 
vigny, homme  fort  ordiDaire,'s'entendait  peu  aux  choses  de  la 
guerre  et  s'occupait  beaucoup  plus  de  ses  bénéfices  que  de  son 
gouvernement.  L'occasion  semblait  donc,  en  tous  points,  favo- 
rable aux  mécontents  (3). 

Maligny  alla  ensuite  à  Genève,  qui  était  en  quelque  sorte  la 
capitale  du  protestantisme  ;  Viret,  Calvin,  Théodore  de  Bèze  s'y 
livraient  avec  ardeur  à  des  prédications  que  suivait  une  multitude 
prodigieuse  (4).  Maligny  n'inspira  pas  à  Genève  la  même  coq- 
fiance  qu'à  Lyon.  Les  réfugiés  français  qui  s'y  trouvaient  ne  cru- 


4)  U  PopeUuière,  p.  108  V.       ' 
(3)  Arcb'  curieuses  de  l'HIst.  de  France,  t  iv,  p.  S36-330. 
(3)  Régol^  de  la  Plancha 

(A)  Sayons,  Etudee  litt^-alree  Bur  les  écvWalas  de  la  Réformation,  i 
IM. 
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l'ent  pas  qu'il  fût  possible  de  s'emparer  de  Lyon  ;  ils  ne  voulurent 
prendre  aucun  engagement  avant  d'y  avoir  envoyé  Gilles  le 
Gantier  et  Claude  Gosset,  pour  s'informer  des  intentions  de 
leurs  coreligionnaires.  Arrivés  k  Lyon,  ces  deux  émissaires  trou- 
vèrent les  habitants  favorables  aux  projets  de  Maligny,  et  pen- 
dant ce  temps-là,  Calvin,  de  Bèze,  Spifame,  Pastoureau  et  tous 
les  ministres  protestants  exhortèrent  leurs  adhérents  à  prendre 
part  à  cette  entreprise.  Satisfait  du  résultat  de  ce  premier  voyage, 
Haligny  poussa  jusqu'en  Allemagne,  ma.is  rien  ne  prouve  qu'il  y 
ait  fait  de  nombreuses  recrues  ;  il  rentra  ensuite  en  France  et  se* 
rendit  en  Provence  (1),  dont  la  noblesse,  aussi  bien  que  celle  du 
Dauphiné,  avait  embrassé  avec  ardeur  la  cause  de  la  réforme. 
Des  prêches  publics  étaient  établis  à  Valence  et  à  Montélimar; 
Uonbrun  luttait  avec  avantage  contre  La  Hotte-Gondrin  à  qui  le 
gouvernement  du  Dauphiné  venait  d'être  donné.  Honbrun  entrait 
en  vainqueur  dans  le  Comtat  Venaissin,  pendant  que  te  légat  du 
pape  implorait  le  secours  de  La  Motte-Gondrin  ;  mais  Ie.s  troupes 
dont  celui-ci  pouvait  disposer  étaient  ébranlées  par  les  offres  de 
Maligny  et  de  ses  agents  qui  les  enrôlaient  clandestinement  pour 
les  faire  marcher  sur  Lyon.  Ne  pouvant  compter  sur  de  pareils 
soldats,  La  Hotte-Gondrin  fit.  la  paix  avec  Monbrun,  et  Maligny 
profita  de  cette  trêve  avec  d'autant  plus  de  succès  que  les  allées 
et  les  venues  des  corps  d'armée  de  Moâbrun)  de  La  Motte- 
Gondrin  et  da  légat  du  pape  donnaient  toute  facilité  aux  parti- 
sans de  Maligny  pour  se  rendre  à  Lyon  :  ils  circulaient  libre- 
ment en  armes  sans  attirer  l'attention.  Deux  mille  soldats  par- 
tirent ainsi  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  à  jours  et  heures 
réglés  d'avance  ;  ils  voyageaient  par  groupes  de  trois  ou  quatre 
et  s'arrêtaient  à  des  étapes  déterminées.  Pour  éviter  les  soup- 


(1)  Régnier  de  la  rïuu^e,  p.  670. 
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çons,  Us  feignaîeot  de  ne  se  pas  connaître  et  ne  portaient  que 
l'épée  et  la  dague  (1).  Les  chefs  de  ces  différentes  bandes  étaieot 
le  seigneur  de  Saint-Cire,  le  sieur  de  La  Rivière,  de  Bourgogne, 
le  sieur  de  Châteauneuf,  de  Provence,  le  sieur  Belime,  d'Auvergne, 
le  sieur  de  Halcaut  et  les  deux  frères  Péràut,  du  Vivarais. 
Soixante-dix  logements  avaient  élé  disposés  i  Lyon  et  pouyaient 
ebntenir  i,200  soldats.  Arrivés  aux  portes  de  la  ville,  ces  soldats 
étaient  reconnus,  à  des  signes  déterminés,  par  les  conspirateurs 
de  Lyon  qui  les  conduisaient  à  leurs  résidences  respectives; 
plusieurs  d'entre  eux  devaient  loger  dans  les  hôtelleries  et  les 
tavernes,  comme  de  simples  voyageurs.  Le  1"  septembre,  le 
nombre  des  habitants  sur  lesquels  les  Protestants  pouvaient 
cOmpier,  montait  à  50Q  ;  ils  étaient  pourvus  d'armes.  On  attendait 
encore  de  Genève  trois  cents  coreligionnaires,  un  corps  de  Pro- 
vençaux et  la  cavalerie  de  France  (â).  Lès  conjurés  avaient  en 
leur  pouvoir  les'  dés  dès  pnortes  et  poternes  dé  la  viUë'et  ils  en- 
trébteaient  des  intelligences  avec  la  garde  de  l'une  des  tours  ;  le 
quartier-général  était  le  grand  logis  de  Saint-Hartin,  situé  dass 
la  paroisse  de  Saint-Nizier,  c'était  là  qu'était  le  magasin  d'armes  ; 
tout  avait  été  réglé  d'avance,  jusqu'au  mOt  d'ordre  :  Christ  et 
Capet. 

Le  jour  de  l'exécution  venait  d'être  fixé  au  5  septembre,  quand 
Haligny  reçut  des  dépêches  ilu  roi  de  Navarre  qui  lui  enjoignait 
de  ne  pas  donner  suite  au  projet,  alors  en  pleine  voie  d'exécn- 
tion  :  Antoine  de  Bourbon  motivait  sa  détermination  sur  les 
lettres  qui' lui  étaient  adressées  par  «  quelque  grand  seigneur.  » 
Ce  grand  seigneur  était  le  connétable  de  Montmorency;  il  avait 
supplié  le  roi  de  Kavarre  de  ne  pas  s'emparer  des  villes,  aSn  du 


(1)  Bégnier  de  la  Planche,  p.  AU,  668,  670. 
<S)  ArctL  cor.,  t.  rv,  p.  2». 
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n'être  pas  soupçonné  de  vouloir  se  faire  proclamer  roi  de  France, 
et  il  lui  ^vait  conseillé  de  tenir  la  campagne.  Docile  à  ces  con- 
seils, le  roi  de  Navarre  n'avait  pas  hésité  à  transmettre  à  Maligny 
rordrtf"de  se  rendre,  loi  et  toutes  ses  troupes,  à  Limoges,  pour 
y  opérer  sa  jonetioD  avec  celles  qu'il  y  amènerah  lui-même. 

-  Après  la  lectttre  de  ces  dépêches,  Slaligny  ne- sut  d'abord  quel 
parti  prendre,  il  doutait  beaucoup  de  la  bonté  des  raisons  allé- 
guées par  le  roi  de  Havarre  et  encore  pltrs  de  la  sincérité  des 
conseils  aax(faels  cédait  ce  prince,  naturellement  Irrésola. 

,  L'exécutiMi  des  nouveaux  ordres,  d'ailleurs,  présentait  plus  de 
difficultés  et  de  dangers  qtre  l'entreprise  elle-même.  La  plupart 
des  chefs  et  de  leurs  adhét'eDlB  étaient  déjà  dans  Lyon  ;  «chaque  jour  ' 
de  nouveaux  soldats  y  arrivaient.  On  ne  pouvait  recAlcr^  sans 
crainte 'd'être  découîort  et  airété  :  renvoyer  tous  ces  conjorés  en 
Provence  et  en  Languedoc,  c'était  ou  les  mécontenter  et  en  faire 
autant  d'ennemis,  ou  compromettre  leur  sécurité,  cemést-i]tt')ls 
étaient  par  les  troupes  de  La  Motte-flondrin  ;  gagner  Limogiês, 
il  D'y  fallait  pwser,  tC'pays  était  occupé  par  les  partisans  des 
Gtine;  les  congédier  comme  ils  étaient  venus,  c'^t-à-dlre  \s(h 
lénent  ou  par  troupes  peu  nombretlses,  c'était  encore  une 
mesure  impossible,  ils  n'auraient  plus  retrouvé  hs  logements 
qs'oH  kKr  avait  préparés  à  lenr-arrivéé.  Ils  ne  pouvaient  s'en 
aSer  avec  Icbfs  armes;  et,  désarmési  ils  cooraient  le  risque 
d'être  tués  sus  pouvoir  même  se  défendre.  Maligny  passa  huit 
jours'daus  l'bésitatiMi,  et  garda  les  lettres  du  roi'  de  Navarrfi' 
sans  eor  donner  eomoMnicatios  k  personne  ;  puis  41  se  décida  à  - 
envoyef  aux  bandes  qui  n'étaient  pas  encore  à  Lyon,  l'ordre  dei' 
rebrmisser  chemin,  et  il  prit  le  parti  de  quitter  lui-^étne  la  ViRè 
açec  les  Prolesunts,  qui  s'y  étaient  déjà  introduit». 

Gomme  il  n'efrt  pas  été  prudent  de  partir  avee  armes-  et  b^ 
gages,  la  4  septembre,  verslecoir,  U'Ht  caeheri^ns'dfié^ntes' 
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mafsoas  les  armes  qui  avaient  déjà  été  distribnées.  Un  portefoix 
qui  avait  été  chargé  de  remettre  des  corseJets  dans  nne  maison 
voisine  de  celle  qu'habitait  Maligny,  alla  le  soir  m£me  en  in- 
former  Froti,  capitaine  de  la  ville,  qui  fit  part  de  suite  an  gou- 
verneur de  Lyon  de  la  conspiration  qu'il  venait  de  découvrir. 
D'Achon  savait  déjà  qu'un  grand  nombre  d'étrangers  suspects 
étaient  dans  la  ville  et  y  avaient  fait  de  nombreux  achats  d'armes, 
il  assembla  «  la  justice  et  le  consulat  »  et  envoya  le  capiuine 
Froti,  à  la  tête  de  300  arquebusiers,  cerner  la  maison  qui  con- 
tenait le  dépôt  d'armes.  Cette  maison,  occupée  par  trente  ou 
quarante  hommes,  fut  assaillie  sans  coap  férir.  La  défense  fut 
vive  et  Froti  avec  ses  arquebusiers  fut  obligé  de  se  retirer. 
Maligny,  suivi  d'une  quinzaine  de  gentilshommes,  sortit  alors  de 
son  logis  et  chargea  rudement  les  fuyards,  jusqa'aa-delà  de  ta 
Sa^e.  Le  capitaine  du  guet  et  trois  de  ses  soldats  furent  tués. 
Haligny  resta  mattre,  pendant  la  nuit,  de  la  partie  de  la  ville 
située  entre  le  Rhâne  et  la  SaAné.  Enhardi  par  ce  succès,  il 
voulut  continuer  une  entreprise  dont  il  ne  s'était  départi  qu'à 
regret;  la  fuite  lui  répugnait,  et,  la  lutte  commencée,  il  se  re- 
fusait à  abandonner  une  partie  à  moitié  gagnée.  Il  Bt  donner  à 
tous  ses  gens  l'ordre  de  sortir  de  leurs  maisons  et  de  raHler  sa 
troupe,  mais  aucun  n'osa  s'aventurer  dans  les  rues,  dans  la 
crainte, d'être  massacré  sans  défense,  la  plupart  des  armes  ayant 
été  retirées  et  déjà  emballées;  ils  redoutaient  nne  fausse  alarme 
ou  une  ruse  du  gouverneur;  de  la  sorte,  Maligny  ne  reçut  aucun 
renfort,  il  craignit  d'être  surpris  par  le  jour  et  attaqué,  si  l'on 
découvrait  qu'il  avait  avec  lui  si  peu  de  soldats,  il  renvoya  cha- 
cun chez  eux  les  quelques  adhérents  qu'il  avait  avec  lui,  en  leur 
donnant  rendez-vous,  à  la  pointe  du  jour,  pour  prendre  uu  parti. 
Hais  quand  il  fut  seul,  il  réfléchit  sur  l'abandon  où  il  se  trou- 
vait, et  gagné  comme  les  autres  par  le  découragement,  il  «i- 
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joignit  as  capitaine  Castcbean  d'avertir  toas  les  conjurés  de 
quitter  Lyon  au  plus  vit«  ;  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire 
avant  le  jour,  de  telle  sorte  que  «  le  matin  venu  ne  se  treuta 
que  le  nid  en  son  Ic^is.  »  Lui-m£me  avait  pris  la  fuite.  Les  eou- 
jurés,  étirent,  du  reste,  toute  facilité  pour  sortir  de  Lyon,  le 
gouverneur  fit  ouvrir  les  portes  et  laissa  partir  tous  ceux  qui 
s'y  présentèrent  ;  il  ne  voulait  pas,  ep  retenant  les  Protestauls, 
les  exaspérer  et  les  pousser  à  recoiumeocer  l'entreprise  à  laquelle 
ils  venaient  spontanément  de  renoncer  ;  il  ordonna,  eo  outre,  à 
tous  les  étrangers  et  vagabonds  de  se  retirer.  D'Acbon  ignorait 
le  nombre  des  soldats  de  Maligny  et  il  ne  savait  pas  si,  dans  le 
cas  d'une  attaque  générale,  il  pourrait  leur  résister;  il  n'osait 
livrer,  aux  chances  d'un  combat  qu'il  regardait  comme  incertain, 
une  ville  aussi  riche  que  Lyon.  Aussi,  pendant  trois  jours  la  re- 
traite ne  fut  interceptée  à  aucun  des  Protestants  (1).  S'il  faut  en 
croire  les  historiens  catholiques,  on  trouva  aux  logis  des  fuyards, 
dont  le  nombre  ne  montait  pas  à  moins  de  3,000,  beaucoup 
d'armes,  des  rôles  de  soldats  et  des  preuves  convaincantes  de 
leurs  projets  [2].  D'Acbon  fut,  pour  sa  récompense,  nommé  ar- 
chevêque d'Arles  (3). 

Cette  tentative  fiit  appelée  l'entreprise  de  Samt-Martm,  du 
nom  de  l'aubei^e  où  avait  été  ourdie  la  conspiration  (i).  Le  roi 
était  k  Fontainebleau,  lorsqu'il  en  fut  informé  (5)  ;  il  quitta  alora 


(1)  Arch.  cur,,  hco  eUalû.  p.  229  ;  Régnier  de  la  Planche,  p.  570-678. 

(2}  Arcfa.  cur-,  loeo  eilato,  p.  229. 

(S)  De  Thou,  liv.  zzv  ;  t.  it,  p.  638-5â0. 

{k)  Arch.  cur.,  loeo  eilalo,  p.  229. 

(5)  >  Interea  veniunt  Lugduno  de  abb&te  Savignio  (i]ui  mareschalll 

•  Santandrtei  ibi  legatus  erat)  littere  de  patefactds  et  impedltis  Malignli 

*  conatlbuB,  qui  Lagdiinum  capere  molJtus  fuisse  dicebatur.  ■>  (De  Staiu 
rtli^bmU,  1572,  p.  «B.) 

U 
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ce  palais  et  alla  ati  cbitean  de  Saist-GemniB,  pour  y  être  plus 
en  sûreté  (4).  Ordre  fut  expédiéà  La  Hotte-tiondrin  età  Hanginio 
de  poursuivre  i  outrance  les  bandes  protestantes  commandéee 
far  Montbnin  et  Mouvans.  Enfin,  le  roi  écrivit  à  Antoine  de 
Bourbon,  que  c'était  du  consentement  du  prince  de  Condé  et 
même  à  son  instigation,  que  Haligny  avait  voulu  s'emparer  de 
Lyon  ;  de  plus,  «  Sa  Majesté  prioit  le  roy  de  Navarre  de  lui  en- 
»  voyer  ledit  prince,  autrement  qu'il  serait  contraint  de  l'en- 
»  voyer  quérir  (3).  »  Le  prince  de  Condé  fut  en  même  temps 
mandé  anx  Etats  convoqués  à  Orléans;  ij  se  rendit  à  cetu  isvi- 
taUon  ;  mais,  h  peine  arrivé,  il  y  fut  arrêté. 

Ce  fui  vers  cette  époque  que  Haligny  hérita  du  vidamat  de 
Chartres,  au  décès  (32  décembre  1560)  de  son  ceusin-germain, 
François  de  Vendftroe,  mort  sans  enfants.  «  Il  eut  ainsi,  dit 
»  BrVQtôme,  plusieurs  belles  et  grandes  maisons,  richesses  et 
»  grands  biens,  trè»-bonnes  pièces  et  friands  morceaux.  » 
Hali^y  prit  dès-lors  le  titre  de  vidame  de  Chartres  (3)  ;  et, 
eonnu  principalement  sons  ce  nom  dans  l'histoire  de  France,  U 
contiaua  i  servir  avec  la  mime  ardeur  la  canse  protestante. 
Après  le  massacre  de  Vassy,  il  accompagna  te  prince  de  Cond^ 
i  Ueaux  et  il  en  partit,  le  30  mars  1 563,  pour  se  diri^r  avec 
lui  sur  Paris.  Le  prince  de  Coudé  espérait  par  sa  présence  con- 
Irebabmcer  l'inâuence  du  parti  catholique,  ou,  tout  au  moins, 
protéger  ses  coreligionnaires,  dont  les  prêches  venaient  d'être  dé- 
truits à  Popincoart  et  dans  le  faubourg  Saint-Marceau.  Il  s'em- 
para,  sans  résistance  du  pont  de  Saiat-Cloud  ;  là,  il  apprit 
que  la  reine-mère,  cédant  aux  demandes  de  notables  pari- 


(1)  La  Place,  p.  IftSt. 

(S)  Hém.  deCssteloau,  Uv.  ii,  cb.  ix. 

(3)  Bibl.  Imp.,  M"  GaignÈres,  66S3, 
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sieos  conduits  par  Antoine  de  Navarre,  avait  quitté  avec  son  fils 
Fontainebleau  et  se  rapprochait  de  Paris.  Condé  arrivait  donc 
trop  tard  :  la  personne  du  roi  était  entre  les  mains  des  Catholi- 
ques. Le  prince  changea  aloi's  son  plan  de  campagne  ;  il  se  di- 
rigea sur  Orléans,  c'était  la  seule  place  qui  put,  en  quelque  sorte, 
par  sa  position  centrale,  tenir  tâte  à  Paris  et  le  parti  huguenot, 
qui  s'y  était  organisé,  n'attendait  que  des  ordres  pour  agir  (I). 
Après  l'occupation  du  pont  de  Saint-Cloud,  Maligny  prit  congé 
du  prince  de  Condé,  pour  se  rendre  dans  sa  terre  de  La  Ferté- 
Vidame,  oit  l'appelaient  sans  doute  des  affaires  de  succession. 
Cundé  était  était  k  peine  à  Orléans,  qu'il  envoya  auprès  de  Ha- 
ligny  Jean  de  La  Fin.  Celui-ci  était  chargé  de  dépêches  et  d'ins- 
tructions qui  laissaient  son  beau-frère  juge  de  l'opportunité 
qu'il  y  aurait,  ou  à  venir  de  suite  à  Orléans  afec  les  troupes 
qu'il  pourrait  rassembler,  ou  à  se  rendre  en  Normandie,  s'il  éuit 
possible  d'y  faire  «  quelque  bon  service  au  roy  et  à  la  cause.  » 
Ualigny  s'arrêta  à  ce  dernier  parti,  et,  avec  Jean  de  La  Fin,  il  se 
rendit  à  Rouen.  Dans  cette  ville,  ils  reçurent  une  députation  des 
habitants  du  Havre.  Les  Hàvrais  leur  demandèrent  aide  et  pro- 
tection contre  le  duc  d'Aumale,  qui  tenait  la  campagne  ;  ils  se 
plaignirent  des  exactions  de  leur  gouverneur  et  ils  offrirent  «  de 
»  leur  mettre  en  mains  la  ville  sous  l'obéissance  du  roy  et  sans 
»  aucune  effiision  de  sang  (2)..»  Le  Havre,  bâti  par  François  I", 
était  une  des  dépendances  de  la  terre  de  Graville  [3),  appartenant 
à  Maligny,  qui  en  avait  hérité  de  son  cousin-germain.  L'amïrat 
de  Coligny  avait  SDCcédé  à  La  Meilleraye  dans  le  commandement 
de  CÊt^  pl^ce  et  y  avait  établi,  pour  son  lieutenant,  le  capitaine 


(1)  H.  HarUn,  Hiet.  de  France,  x,  117. 

(S)  De  Bëze,  Hlst.  des  Ëgliaes  réformées,  ii,  7S6. 

(3)  DeBëze,  726;  de  Tbou,  iv,  193. 
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Jean  d«  Gros.  Ce  commaDdant  intérimaire  avait  mécontenté  la 
population  dont  la  majorité  professait  la  religion  protestante. 
Maligny  et  Beauvais  acceptèrent  avec  empressement  l'offre  qui 
leur  était  faite,  ils  allèrent  coucher  à  GraviUe  [15  avril)  et  le 
lendemain  matin  ils  entrèrent  au  Havre.  Peu  s'en  fallut  que  la 
populace  ne  massacrât  de  Gros;  il  fut  protégé  par  Maligny 
contre  cette  réaction  et  entraîné  par  lui  dans  le  parti  protes- 
tant [i).  S'il  faut  en  croire  un  historien  du  Havre  (2),  les  Pro- 
testants, soutenus  par  Ualigny,  auraient  commis  dans  cett£ 
ville  beauconp  de  désordres,  ils  auraient  pillé  les  églises  et 
détruit  les  autels  et  les  fonts  baptjsmaux  ;  ce  qui  est  plus  certain, 
c'est  que  Maligny  fit  fortifier  la  ville  et  élever  à  l'entrée  du  port 
la  petite  tour  qu'on  appela  la  Tour  du  Vidome,  et  qui  sub- 
siste encore.  Maligny  était  au  Havre  au  mois  de  juin,  lorsque, 
d'après  des  ordres  de  Coudé,  il  fut  mandé  k  Orléans  pour  y  aider 
le  prince  de  ses  conseils,  dans  la  négociation  de  la  paix  doot 
on  faisait  espérer  à  ce  deroier  la  prochaine  conclusion.  Par 
8uit«  du  départ  de  Hatigny,  et,  en  l'absence  de  Coligny, 
Beauvais-  prit  le  commandement  du  Havre  «  sous  l'authorité  du 
roi  (3).  » 

Maligny  était  déjà  en  route  pour  Orléans  lorsqu'il  reçut,  à  La 
Ferté,  un  nouveau  message  du  prince  de  Çondé,  qui  lui  était  ap- 
porté par  La  Barre  :  les  choses  avaient  changé  de  face,  les  hos- 
tilités devenaient  imminentes,  les  Protestants  allaient  recom- 
mencer la  guerre,  et  «  il  étoit  besoin  que  Jean  de  Fen-ières  fit 


(1)  Il  fut  envoyé  à  Rouen  qu'il  défendit  plus  tard  contre  l'année 
royale.  Après  la  prise  de  cette  ville,  il  fiit  fait  prisonnier  et  mis  à  mort. 
(De  Bëie,  Hlst  des  Eglises  réformées,  p.  727). 

(S)  L'abbé  Pleuvry,  Hlst.  du  Havre,  p.  70-72. 

(3)  ne  Bèze,  ioco  ciialo,  p.  727. 
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»  voile  en  Angleterre  pour  induire  la  royne  à  se  joindre  à  une 
»  si  saincte  et  juste  querelle  (1).  »  Maligny  rebroussa  chemin  et 
s'embarqua  k  Dieppe  pour  l'Angleterre,  au  mois  de  juillet.  Il  eut 
soin,  avant  son  départ,  de  prendre,  de  concert  avec  Beauvais, 
qui  était  resté  au  Havre,  les  mesures  nécessaires  pour  dérendre 
cette  ville  contre  te  duc  d'Aumale  qui  avait  toujours  un  camp 
volant  en  Normandie  (2).  Maligny,  arrivé  en  Angleterre,  fit  con- 
naitre  à  la  reine  Elisabeth  les  motifs  et  le  but  de  la  guerre  que  le 
prince  de  Condé  allait  entreprendre  «  pour  la  conservation  de 
»  Testât  et  couronne  de  France  contre  les  violateurs  manifestes 
»  des  édils  du  roy,  du  nom  et  de  la  minorité  duquel  abusoit  no- 
»  toirement  le  triumvirat.  »  Elisabeth  répondit  que  «  volontiers 
»  elle  s'emploiroit  pour  une  si  juste  défense  pourveu  qu'elle  eust 
»  assurance  de  quelque  ville  et  d'un  port  suffisant,  tant  pour 
»  recevoir  ses  vaisseaux,  que  pour  la  retraicte  de  ses  gens  à  un 
»  besoin  :  et  notamment  pour  l'asseurance  de  ses  droits  de 
»  Calais  ausquels  elle  n'entendoit  aucunement  préjudicier,  ad- 
»  joutant  qu'il  n'y  avoit  aucun  port  asses  propre  pour  ces  effects 
»  que  celuy  du  Hâvre-de-Grâce.  »  La  réponse  de  la  reine  fut 
transmise  au  prince  de  Condé,  et  Maligny  retourna  à  Dieppe,  aa 
commencement  d'août,  pour  y  attendre  les  ordres  qu'on  devait 
lui  envoyer  d'Orléans  [3]. 

Cette  négociation  était  connue  du  parti  catholique.  On  n'avait 
pas,  toutefois,  perdu,  de  part  et  d'autre,  l'espoir  d'arriver  à  une 
pacification  :  Catherine  de  Médicis,  qui  redoutait  la  descente  des 
Anglais  en  France,  avait  envoyé  Jacques  d'Angennes  auprès  du 
prince  de  Condé  et  le  maréchal  de  Vieilleville,  en  Angleterre, 

(1)  De  Bèze,  Hlst  des  Eglises  réformées,  p.  737. 
(3)      Id. 
(8)      Id. 
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tandis  ^ue  de  son  côté  Elisabeth  entretenait  à  Orléans  un  agent 
secret.  A  ce  moment-là,  Chaatonnay,  ambassadeur  d'Espa^  en 
France,  écrivait  (31  juillet]  «  qu'il  étoit  certain  que  Haligny  avoit 
vendu  à  Elisabeth  Le  Hâvre-de-Gràce  (1).  »  Catherine  avait  aossi 
reçu  (S  août]  de  l'ambassadeur  fraocais  à  Londres,  la  aouvelle 
que  «  le  sieur  de  Halligny  avoit  achevé  le  traité  avec  la  royne 
d'Angleterre.  »  Le  fait,  à  cette  date,  n'était  pas  précisément 
exact,  mais  cette  nouvelle  n'allait  pas  larder  à  se  vérifier  :  on 
mandait  de  plus  à  Catherine  qu'Elisabeth  avait  l'intention  de 
rappeler  son  ambassadeur  et  qu'elle  avait  déjà  envoyé  des  émis- 
saires sur  lès  côtes  de  France,  pour  y  trouver,  dans  les  environs 
du  Havre,  an  lieu  propice  au  débarquement  de  ses  troupes. 
L'Am1>assadeur  de  France  en  Angleterre  était  Paul  de  Foix,  qui, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  avait  blâmé  vivement  les  édits 
rendus  contre  les  Protestants  et  avait  été,  pour  ce  fait  là,  mis  à 
]a  Bastille,  sous  le  règne  de  François  II,  avec  plusieurs  de  ses 
collègues;  mais,  comme  il  était,  au  dire  de  Th.  de  Bëze,  «  du 
nombre  de  ceux  qui  tournent  selon  le  temps,  »  il  était  bientôt 
rentré  en  grâce  et  avait  été  chargé  de  l'ambassade  de  Londres. 
Paul  de  Foix  n'avait  cependant  pas  abandonné  la  religion  calvi- 
niste, aussi  pensa-t-on,  quand  il  manda  ces  graves  nouvelles, 
«  qu'il  faisoit  le  loup  plus  grand  qu'il  n'estoit.  »  Od  supposait 
anssi  que  Catherine  de  Hédicis  «  estoit  bien  ayse  de  faire  courir 
»  ce  brait  et  de  procurer  par  adventure  cette  démonstration  du 
»  costel  d'Angleterre  pour  persuader  plus  aisément  aux  Catho- 
»  liqpes  qu'il  convenoit  faire  appointement  (2].  »  Catherine  en- 
voya alors  un  de  ses  confidents  à  Dieppe  (10  août),  pour  tâcher 
d'obtenir .  de  Haligny  quelques  éclaircissements  sur  sa  mission 


(1)  Mém.  de  Gondé,  ii,  p.  61<&>. 

(3)  M.  p.  B3. 
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en  AagleleiTe.  Celui-ci  se  borsa  à  répondre  «  qn'il  db  mBUroit 
jamais  les  Anglois  ni  antres  en  France  (1  ).  » 

Le  conseil  du  prince  de  Condé,  assemblé  à  OrléanB,  tnmva  la 
danande  d'E3isabeth  un  ^eu  exorbitante  ;  l'appel  aux  étraDeers, 
dans  jees  teiiq)s  de  dJBOordes  civiles,  n'était  pas  cboae  .nMireile;; 
le  iriuaivirat  en  avait  le  {iramier  d«Bné  l'exemple.  On  crut  donc 
■pvtfoii,  sans  manquer  de  pafiriotiBine,  accepter  I06  bases  posiées 
par  la  reiae  d'Angletarre,  geflUment,  on  antait  voulu  qu'elle  se 
oontent&t  de  Fécanups  on  d£  Dieppe.  CepoidaBt,  si  elle  mettait 
comme  condition  fine  quâ  non  de  son  appui  la  mise  entre  ses 
nams  de  ta  liUe  Aa  Hftvre,  cette  vilie  lui  serait  «  octn)<rée  ;  » 
mais  EL  serait  bien  entendu  ^e  ks  Mglais  tpà  7  «ntreraieotf , 
n'entrepreoéraMit  rien  centne  «  l'estUetla  «oaronne de  France, 
»  poar  la  «Hiservtftion  de  1aqu(Ale  19s  estoient  appelés  et  nom 
»  pour  autre  cause.  »  Le  H&vre  «t  ses  b^itanls  devaient  rester 
«  en  la  maù  et  bous  le  gouveniflBKiit  An  n&ur  4e  fienifais. 
»  sons  le  nom  et  autborité  du  toy,  »  en  l'absfiDce  de  i'amiral 
Geligny,  qui  en  était  le  gouverneur  titulaire.  De  son  oAté,  lê 
prince  de  Gondé  et  «  ses  associés  »  deraiMt  promeuce  qu'il  ne 
suait  préjttdtùé  ea  rien  aux  droits  de  la  reùe  d'AD^etine  sur 
Calais  (2).  Des  pteies  pouvoirs,  rédigés  dans  ce  sens,  'forent 
donnés  à  de  La  Baye,  qui  £at  «barge  de  ottaelure  avec  flisabeth 
nuwùté  sur  ces  bases.  La  flaye,  accompagné  d'un  secrétaire,  s« 
rendit  k  Dieppe,  oti  l'attendait  Haligny,  qui,  jusqu'ici,  .avait  eon-- 
dut  seul  la  négoeiatkin,  et  tous  les  trais  partirent  ptnff  l'Angle- 
terre. 

Le  maréchal -de  Vieilleville  et  Patil  de  Foix  ne  laissaient  p» 
ignorer  à  Catberioe  de  Hédicis  ce  qui  se  passait  de  faulre  eûté 


(1]  Hém.  de  Condé,  11,  p.  61. 
<3)  De  Btae,  loto  eUato,  p.  738-7». 
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da  détroit;  pour  eux,  il  n'était  pas  donteux  qu'Elisabeth  n'ac- 
cordât  des  secours  aux  Protestants  de  France  ;  ils  eurent  soin 
d'infonner  la  reine-mère  de  l'arrivée  en  Angleterre  des  pléoipo- 
tfintiaires  du  prince  de  €oadë.  Ceux-ci  obtinrent  d'Elisabeth  une 
audience  qui  se  prolongea  fort  avant  dans  la  nuit,  et  le  bon  ac- 
cueil qu'ils  reçurent,  eux,  aussi  bien  que  d'autres  Protestants 
français,  indiquait  clairement  que  leurs  démarches  seraient  cou- 
ronnées d'un  plein  succès  (1).  Ils  signèrent,  en  effet,  le  30  sep- 
tembre ,  le  traité  d'Hamptoncourt ,  qui  livra  ]e  Havre-  aux 
'  Anglais. 

Le  jour  même  de  la  signature  du  traité,  la  reine  d'Angleterre 
publia  une  déclaration  adressée  aux  Anglais  et  aux  'Français  ; 
elle  exposait  les  motifs  qui  l'avaient  portée  à  conclure  une  al- 
liance avec  le  prince  de  Condé  «:  pour  délivrer  une  province 
»  voisine  de  l'Angleterre  de  l'oppression  qu'elle  souffroit  sons 
»  un  roi  mineur,  incapable  de  gouverner  par  lui-même,  et  sous 
»  la  régence  d'une  reine-mère  du  roi  que  la  faction  des  Guise 
»  tenoit  en  captivité  :  pour  faire  en  faveur  de  la  France  ce 
»  qu'elle  avoit  depuis  peu  fait  en  faveur  de  l'Ecosse  :  pour  con~ 
»  server  et  maintenir  les  François  et  leur  roi  dans  toutes  leurs 
»  libertés  et  prérogatives  ;  pour  donner  au  roi  de  France  des 
»  marques  de  son  amitié,  et  accorder  du  secours  à  ses  fidèles' 
»  sujets,  qui  souiroient  persécution  pour  la  sainte  doctrine 
»  qu'ils  avoient  embrassée  (2) .  »  Le  lendemain  du  jour  ob  parut 
cette  déclaration,  Paul  de  Foix  demanda,  au  nom  de  son  gou- 
vernement, k  la  reine  d'Angleterre  qu'elle  eût  à  lui  livrer  le  sieur 
de  Ualigny,  Robert  de  La  Haye  et  plusieurs  autres  réfugiés  qui 
étaient  déclarés  coupablesde  lèze-majesté  et  reconnus  pour  être 


(1)  Mém.  de  Condé,  m,  p.  607-608. 
(3)  Dfl  TllOO,  IT,  p.  Ù36. 
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les  prineipant  anteurs  des  troubles  da  rojauoK.  L'ambassadear 
prétendait  qu'Elisabeth  ne  pouvait  refuser  '  cette  extradition  à 
cause  de  l'alliance  qu'elle  avait  contractée  avec  le  roi  de  France. 
NoD-senlement  la  reine  refusa,  mais  encore  elle  écrivit  au  roi 
pour  expliquer  son  refus  et  rejeter  sur  la  maison  de  Lorraine 
toute  la  cause  des  guerres  civiles  (1).  Dès  que  le  traité  d'Ham^ 
to&court  eût  été  signé,  six  mille  fantassins  et  trois  cents  eberanx 
s'embarquèrent  pour  Le  Havre  et  y  abordèrrat,  le4  octobre,  sous 
la  conduite  d'Ambroise  de  Warwick  qui  devait,  en  outre,  payer 
au  prince  de  Coudé  1 M  mille  écus  (3).  La  crainte  que  les  Anglais 
ne  s'élaldiasent  définitivement  en  Normandie  fit  prendre  à  la 
cour  le  parti  d'assiéger  Rouen.  La  ville  fut  emportée  d'asaaut, 
le  30  octobre,  et  Hootgommery,  qui  était  on  des  cfaefe  des 
assiégés,  parvi&t  à  se  réfugier  au  Havre,  oli  se  trouvait  Maligny 
avec  Beauvais,  La  Nocle  (3).  Catherine  de  Médicis  fit  proposer 
à  Beauvais  de  lui  livrer  le  Hftvre.  Ces  offt'es  furent  repous- 
sées  (i).  C'était  à  peu  près  la  seule  ville  qui,  en  Normandie,  ^nt 
pour  le  parti  protestant;  sa  possession  était  pour  les  Huguenots 
d'une  grande  importance;  ils  maintenaient  par  là  leurs  commu- 
nications libres  avec  l'Angleterre.  Les  CatKoIiques  gagnaient  du 
terrain,  ils  occupaient  Caiidebec  et  Pont-de-i'Arche;  ils  s'étaient 
successivement  emparés  d'Avranches,  de  Granville,  de  Cher- 
bourg, de  Domfront,  d'Alençon  et  de  Bayeux.  Il  devenait  urgent, 
pour  les  Protestants  de  Normandie,  de  recevoir  des  secours  : 
Condé  et  Coligny  sortirent  d'Orléans,  au  mois  de  novembre,  pour 


(1)  De  Thou,  IT,  p.  à27  ;  de  Bèze,  loeo  ciiato,  p.  738. 

(2)  Hiat.  du  Havre,  par  labbé  Pleuvri,  p.  72. 

(3)  Bibl.  Imp;,  M-^Gaigo^es,  6653. 

'{h)  Rec.  des  choees  mémorables,  p.  207  j  Mém.  de  Castelnau,  lit.  m. 
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a«  iomdee  à  em.  ihitocnt  batuis  près  de  DnoK  (49  déoeoibre), 
far  J'omiée  du  trivinvBXt,  Gon^  fnt  bit  prisonnisr  et  Cttigny 
fwcé  d<  rammer  ses  tnrapf  b  as  midi  de  la  Loïk.  L'amiral,  élu 
féoântdM  ftvt«taiite  «■  rampUeMBent  de  Goaàé,  lai&sa  à  son 
frète  d'Andelot  1«  •oonuiudenwt  d?OHéaDs  (février  1  Si6Sj ,  ei  m 
dtngm,  paris  Beancc,  vers  la  Nemandie;  il  était  «  pi«ssé4e 
ae  rendre  ao  flâne  oà  CMamaDdoit  HaligDy  (1).  »  La  mort  dti 
dvede  Gnue,  awasBiné  derant  OrMaos  parPoltrot,  avait  r^vé 
le  courais  des  Protestaits  :  de  sob  cAté,  ColigDy,  qui  avait  reça 
deCangest  d'Avgktore,  avait  rapideuieiitrétabliles  affaires  de  ta 
rdigioo  en  Nonnandie.  La  cov  se  décida  alors  à  foire  aux  0a- 
gneoote,  par  VéMl de  paeiâeation  d'Amboise  [19  mars),  {dttsieurs 
ceocesatons  impartantes. 

A  ta  suite  de  cet  édit,  Beawvns  et  Haligny  qaittèrent  Le 
BàvK  (2)  ;  mais  les  Anj^ais  y  rest^st.  Elisabeth  rafasa  d'en 
retirer  ses  troupes,  bien  qu'on  Ibî  im)att  le  reaouTeltement  da 
tfùté  de  Gateao-Gambvésis  et  la  restitMkHi  de  Calais.  La  guerre 
fiitdenc  dédarée  à  l'An^eteire  (âjoiUet),  et  Le  HAvre  fat  assiégé 
par  te  maréchal  de  Brissac.  Le  3i  du  m£me  aaois,  la  vilie  capi- 
ittla  et  les  hostilités  cessèrent  preeqoe  (utièpenient. 

LadéclavatioD  de  la  majorité  dn  rm  Cfliaries  IX'De  reodh  aa 
pi^  qu'une  tranquiMité  apparente,  et  l'autorité  royale  ne  fnt  pas 
ptss  respectée  des Ca^liquesque des  Protestants  ;  parmi  ceut- 
ei,  l'harfiiiMie  était  Imn  de  régner  :  l'amirat  et  d'Andelot,  mé-  ' 
eoateats,  s'étaient  retirés  dans leurs  tnres  ;  Condé,  au  contraire, 
vivait  à  la  cour,  satisfait,  pour  le  moment,  des  succès. de  plus 
d'une  sorte  qtt'il  y  obtenait.  Maligny,  qui  s'était  attaché  à  la 


(1)  Bibl.  imp.,  H'  Gi^gnères,  6653.  _  Htet  de  France,  par  E.  d« 
Plgnwre,  p.  li&U. 
(3)  Rec.  des  choses  mémor»bles,  p.  3«7  ;  Gastelnaii,  Ut.  ut,  0I1..U1.  ' 
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fortune  du  prisce,  ëtait  venu  1';  rejoiiklre  (avril  1  &8i)  ;  il  avait 
été  préseaté  par  lui  «  à  la  royne  et  au  roy  auiqueU  il  ne  futt 
»  fort  agréable  :  toutes  fois  ils  dissisiulèrent  avec  lui  «t  loi 
»  firent  assez  bonne  obère  (i).  »  Il  ne  resta  pas  longtemps  à 
Paris,  dont  le  séjour  itii  fut  interdit  au  mois  de  mars  15ft5  (S). 
Il  quitta  la  cour.  On  ne  peut  douter  que,  deux  ass  plus  tard, 
il  ne  fût  au  nombre  de  ces  quatre  cents  gentilshommes  ^, 
commasdés  par  Condé,  Coligny  et  d'Andelot,  se  réuninM,  le 
27  septembre  1567,^  à  Rost>y-en-Bfie,  pour  te'Uter  d'enlever  le 
foi  et  la  reine-m^e  qui  résidaient  à  une  lieue  de  là,  i  U<m- 
ceaux.  La  cour  n'eut  que  le  temps  de  gag«er  Veaux  et  de  se 
réfugier  au  i4us  vite  k  Paris,  que  le  prince  de  tjondé  vint  blo^ 
«luer,  le  2  oct(d>re.  La  bonne  contenance  des  Suisses  ta  imposa 
i  l'armée  protestante  qui  prit  ses  cantonnements  dans  la  plaine 
de  Saint-Denis  [6  octobre),  pour  y  attendre  des  renforts  du  Hidi 
et  de  l'Allemagne.  Haligny  était  un  des  cbefh  de  cette  armée  ;  il 
est  désigné  comme  tel  dans  la  sommatioa  envoyée  par  le  roi,  le 
7  octobre,  an  quartier-général  des  Protestants,  pour  leur  intimer 
l'ordre  de  mettre  bas  les  armes  et  de  se  retirer.  La  réponse  év»- 
«ve,  faite  à  cette  sommation,  fut  suivie  de  cocfér^ces  ouvertes 
i  La  Chapelle,  auxquelles  Maligny  assista  avec  le  prince  de 
Condé,  l'amiral  Coligny,  d'Aodetet,  le  comte  de  8ault  et  Le  sieur 
de  Caoi.  Rien  n'y  fut  décidé  et  l'on  se  préftara  de  part  et  d'antn 
i  la  reprise  des  hostilités.  Haligny  fut  at(vs  envoyé  avec  le  comte 
de  Montmorency  au-devant  des  Protestants  du  Midi,  dont  le 
rendez-vous  avait  été  fixé  à  Thoary,  en  Beauce.  Après  s'être  as- 


(t)  Lettre  de  Sarrui,  secrétaire  de  Ghantonnay  ;  Uèm.  de  Coudé,  Id- 
h',  II,  106. 

(3)  1566,  16  Biars,  Lettre  de  Charles  IX  au  mwé(^  de  Hontmwwoy. 
Blbl.  Imp.,  H"  Uthune,  vol.  6709, 1 4». 
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Taré  de  la  possession  de  Janvitle,  d'Etairipes  et  de  Dourdan,  il 
reprit  la  route  de  Saint-Denis,  à  la  tête  de  1 ,000  chevaux  et  de 
3,000  hommes  d'infanterie  ;  il  commandait  alors  l'avant-gardc 
et  Montgommery  l'arrière-garde  de  ces  troupes  auxiliaires  ;  le  25 
octobre,  ils  passèrent  la  Seine  à  Saint-Cloud  et  opérèrent  leur 
jonction  avec  l'armée  du  prince  de  Condé.  Les  levées  faites  en 
Allemagne  par  Jean-Casimir,  fils  de  l'Electeur  palalio,  étaient 
toujours  attendues  par  les  Protestants,  et  le  prince  de  Condé  ne 
voulait  pas  livrer  bataille  avant  leur  arrivée;  mais  le  connétable 
de  Montmorency,  qui  commandait  les  troupes  royales  et  à  qui 
les  Parisiens  commençaient  à  reprocher  la  lenteur  de  ses  opéra- 
tions, sortit  de  la  ville  et  attaqua  l'armée  des  Huguenots  (10  no- 
vembre). La  bataille  ne  dura  qu'une  heure,  elle  coûta  cinq  ou  six 
cents  morts  aux  deux  partis;  le  connétable  de  Montmorency  y 
perdit  la  vie.  Maligny  faisait  partie  du  corps  d'armée  placé  sous 
les  ordres  directs  du  prince  de  Condé,  il  se  fit  remarquer  par  sa 
bravoure  (1).  Les  troupes  royales  se  trouvèrent,  comme  le  re- 
marque de  Thou,  en  même  temps  victorieuses  et  vaincues  ;  elles 
restèrent,  il  est  vrai,  en  possession  du  champ  de  bataille,  mais 
ce  fut  là  le  seul  résultat  qu'elles  obtinrent.  La  perte  du  connétable 
fut  irréparable  pour  l'armée  calholique.  Comme  toujours,  chaque 
parti  chanta  victoire.  «  Votre  Majesté,  disait  Viêilleville  à 
»  Charles  IX,  n'a  point  gagné  la  bataille,  encore  moins  le  prince 
»  de  Condé.  — EtquidoucT  —  Le  roi  d'Espagne,  car  il  est  mort 
»  de  part  et  d'autre  assez  de  vaillants  capitaines  et  de  braves 
»  soldats  français  poureonquester  la  Flandre  et  les  Pays-Bas.  » 


(1)  De  Thou,  liv.  iLii,  t  v,  360-37Ù  ;  Jean  Le  Frère,  la  Vraie  Histoire, 
p.  150-16&;  Pignerre,  l'Hfst.  de  France,  £i67-â69,  m,  Û77.  Mém.  de 
Casteloau,  llv.  ti,  ch.  vu,  Uv.  vu,  cb.  i.  Ilist  de  Chartres,  Uibl.  Imp. 

M"  Gaigntères,  896». 
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Yieilleville  ne  se  trompait  qu'à  demi  :  si  ce  n'était  pas  au  roi 
d'Espagne  que  devait  profiter  la  bataille  de  Saint-Denis,  ce  n'était 
pas,  à  coup  sûr,  au  roi  de  France,  et  si.  l'armée  du  prince  de 
Condé  avait-battu  en  retraite,  ce  n'était  pas  tant  pour  se  dérober 
aux  poursuites  de  l'ennemi,  que  pour  se  joindre  aux  Allemands 
amenés  par  Jean-Casimir.  Quatre  jours  après  la  bataille  de  Saint 
Denis  (1i  novembre],  l'armée  protestante  décampa,  et  prît  la 
route  de  la  Champagne  par  Montereau,  pour  se  diriger  de  là  sur 
la  Lorraine  (1).  Arrivés  à  Epemaj-sur-Marne,  les  Protestants 
attendirent  trois  jours  l'arrière-garde  qu'ils  avaient  laissée  à 
Bray  et  délibérèrent  sur  les  propositions  de  paix  que  Gombaud 
apporta  au  prince  de  Condé  de  la  part  de  la  reine-mère.  «  Maligny 
»  nourri  aux  afi'aires  de  la  cour,  sçavant  aux  despens  des  siens 
»  et  de  lui-mesme,  remonstra  avec  plusieurs  exemples  tous 
»  frais  combien  d'affaires  on  leur  faisoit  moins  serrer  et  puis 
»  après  démordre  entièrement  sur  un  spectre  de  paix  (2)  ;  »  il 
prétendit  que  les  royalistes  n'avaient  nulle  intention  de  faire  la 
paix,  lirais  que  leur  seul  but  était  de  gagner  du  temps,  afin  d'em- 
pêcher la  réunion  de  l'armée  du  prince  de  Condé  à  celle  des 
Allemands.  Condé  ne  partageait  pas  celte  manière  de  voir,  il  se 
rendit  donc  à  Montereau.  Gombaud  l'avait  assuré  que  la  reine- 
mère  y  enverrait  des  députés  pour  signer  la  paix.  Auciin  pléni- 
potentiaire de  Catherine  ne  s'y  présenta,  le  prince  retourna  de 
suite  à  son  armée  et  convoqua  un  conseil  pour  s'entendre  sur  le 
parti  définitif  à  prendre,  alors  que  tout  espoir  de  concilia- 
tion était  évanoui  :  CoUgny  était  d'avis,  pour  n'avoir  pas  l'ait 
de  fuir,  de  rester  à  Epernay  et  ^l'envoyer  une  députatton  à 
Casimir,  afin  de  hâter  son  arrivée.  Maligny  pensait,  au  con- 


(1}  Davila,  liv.  ir. 

(2)  D'A.sblgné.  HiBt.  univ.,  liv.  iv,  ch.  xk 
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traire,  qa'on  devait  aller  au  plus  tAt  ati-devant  des  Allemands. 
Cette  fois-ci  son  opinion  prévahil,  et  l'armée  continua  &i 
marche  (1). 

Quand  les  deux  armées  du  prince  de  Conde  etde  Jean-Casimir 
àe  forent  plus  séparées  que  par  une  faible  distance,  les  Protes- 
tants enToyèrent  au-devant  des  retires  Maligny  «  pour  bienTeoier 
»  le  pnnce  allemand,  ses  chefs  et  le  reste  de  sa  noblesse  ger- 
»  manique.  »  On  ne  pouvait  faire  un  chois  plus  faeureni,  «  à 
»  cause  de  l'amitié  et  ancienne  connoissance  qui  estoit  entre  le 
»  comte  pahitÎD  (père  de  Jean-Casimir]  et  leditvidame.  »  Le  1  < 
janvier,  les  armées  se  rejoignirent  k  Pont-à-Mousson,  malgré  les 
efforts  inutiles  du  duc  d'Anjou  qui  avait  toujours  «  côtoyé  les 
»  Protestants,  faisant  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  leur  empêcher 
»  le  passage  {3}.  »  Augmentées  ainsi  de  3,000  Huguenots  et  de  ' 
6,S0O  reltres,  les  troupes  du  prmce  de  Condé  s'acheminèrent 
vers  la  Beauce,  afin  d'aller  débloquer  les  Protestants  assiégés 
dans  Orléans.  Les  succès  des  Huguenots  furent  aussi  prompts 
que  décisifs  :  Orléans  ftit  débloqué,  Beaugency  et  Blois  pris,  et 
te  siège  mis  devant  Chartres.  Cette  marche  victorieuse  et  mena- 
çante de  l'armée  de  Condé  n'avait  pas  cependant  rompu  tout-à. 
hh  les  négociations  que  Catherine  de  Médicis  poursuivait  pa- 
tieinment,  sinon  ostensiblement  :  le  danger  pour  les  Catholiques 
devenait  trop  grand  pour  qu'ils  n'essayassent  pas  d'arriver  à  un 
arrangement. 

Au  commencement  de  mars,  des  plénipotentiaires  protestants, 
Odet  de  Châtillon,  Teligny  et  Bouchavannes  s'abouchèrent  à 
'  à  Vincennes  avec  les  Catholiques,  ils  obtinrent  sans  beaucoup 


(1)  De  Thou,  llv.  ïLH,  t.  V,  p.  383-385. 

(2)  Jean  Le  Frère,  p.  187-188  ;  Pignerre,  p.  AB6  r  Hist-  de  Chartres, 
llbl.  Imp.,  M'  Gal^iërei,  6G9». 
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de  pcisd  de»  conditions  avantageaaes ,  Bt  ils  s'etoppessèrent 
d'en  iafonner  le  prince  de  Co^é.  Le  prince,  et  avec  lui  Colit- 
gay  et  Mali^y  «  ae  pouvant  croire  d'estre  jamais  asseurez 
»  dans  la  pau,  préflfroient  une  guerre  dangereuse  à  un  accord 
»  raisoBB^le,  fi^t  refns  de  les  accepter  (1).  »  Us  ne  persis^ 
tèrent  pas  dais,  lenr  refus,  et  l'é^t  de  paix  te  signé  à  Lod^  ' 
iunMni,  1«  i3,nim  et  enregistré  le.S7  du  mâme  mois  a»  parie- 
meu  de  Parà. 

La  ^atx  de  Lwgjumeau  n'avait  pas  âimisSé  les  défiances  des 
Pcotestants,  avenu  de  leur»  chefe  ne  parut  à  la  cour.  Coli^y  et 
Coudé  crùgnaient  à  cha^i»inslaRt  d'dtre  attaqués  àl'iaïproviste 
■piT  les  Catholiques  ;  ne  se  (voyant  pas  en  sùKté  k  Tantay  et  & 
Noyers,  ils  se  réglèrent  à  La  RoObelle  (fin  d'ao^)  et  ils  éerivi- 
rent  à  tous  lews  adhérents  de  vrair  les  y  i^ejoiodre.  B'And'eliM 
^ail  à  Vitré,  en  Bretagne,  lorsqu'il  reçut  ces  letèrefr  de  eoHroea- 
tien  ;  il  doma  immédiateisent  l'ordre  aux  troupes  proteMantes, 
dissëœiDées  dans  la  NwœaBdie,  le  Maine  et  l'Anjou,  de  seté'unir 
à  BeaBfnrt«D-¥allée,  et  il  masda  attprès  de  lui  le  sieur  de  Mali- 
gny  et  le  comte  de  Hontgommery,  qui  était  alors  en  Nor- 
mandie (2).  Ces  tfois  gentiÏBhommes,  auxquels  8'étaienl^ joints 
phisieurs  autres  capitaines,  se  mirent  en  route,  passèreit  à 
Bur«tal  et  arrivèrent  ensemble  à  Beatrfort  (Sf,  Halîgty  y  fôt 
établi  pour  pVotéger  la  marefae  de  l'armée  et  attendre  *  les  reiar^ 
dalairês  (i),  peodâaï  que  d'Andelot  pïirtait  pour  La  Rochelle,  d» 


(1}  Davila,  Hist.  des  Guerres  civiles,  liv.  ir,  Jn-r,  p.  22^. 

(S>  Jean  Le  Frère,  p.  226. 

(3)  uém.  de  l'Estat  de  France,  sous  Chartea  ix  ;  ds  1b  3'  Guerre  civile, 
m,  190. 

(A)  De  Tliou,  liv.  xuv,  t  V,  p.  52S-im  ;  .d'Asbi^oé.  Hat  WBln.^Ur.  v, 
ch.  u.  . 
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étaient  arrivés,  depuis  le  iS  septembre,  le  prince  de  Coudé,  et 
peu  de  temps  après  lui  la  reine  de  Navarre.  A  la  fin  du  mois,  les 
chefs  protestants,  eiacts  au  reiidez-vons,  étaient  à  La  Rochelle. 
Maljpy  avait  rallié  avec  l'arrière^arde  les  troupes  commandées 
par  d'ÀDddot.  L'armée  royale  avait  plasieurs  fois  essayé,  mais 
toujours  en  vain,  de  s'opposer  à  cette  levée  en  masse  des  Pro- 
testants; elle  ne  put  parvenir  à  les  empêcher  de  soumette  le 
Poitou,  qui  devint  un  vaste  camp  hagoenot.  Il  fallut  recourir  à 
des  mesures  énei^iques  :  le  duc  d'Anjou,  avec  Tavannes  et 
Biron,  fut  mis  à  la  tête  de  l'armée  catholique,  et  un  édit,  en  date 
dB  28  septembre,  prohiba,  sous  peine  de  mort,  l'exercice  du 
culte  protestant.  Pendant  ce  temps-là,  Charles  de  La  Roche- 
foucauld, comte  de  Bart>ezieux,  recevait  l'ordre  du  roi  de  s'em- 
parer des  cbSiteaux  de  Tanlay,  Noyers,  Maligny,  ChâtilloD, 
Château-Renard,  Vallery  et  Esnon,  qui  appartenaient  aux  cheft 
huguenots  les  pliis  compromis  (1).  Angouléme,  Saintes,  Saint- 
Jean-d'Angely,  La  Rochelle  étaient  occupées  parles  Protestants; 
mais,  à  la  fin  de  l'année  1 568,  les  finances  du  parti  huguenot  se 
trouvèrent  épuisées  :  l'argent  que  la  reine  d'Angleterre  leur  avait 
fait  passer  était  dépensé.  Coudé  se  décida  à  vendre  les  biens 
d'église  de  la  Saintonge,  et  la  reine  de  Navarre  engagea  ses  pro- 
priétés pour  subvenir  aux  frais  dç  la  gueire  ;  on  eut  l'idée  un  mo- 
ment yanvier  1 669)  d'envoyer  en  Angleterre  le  sieur  de  Haligny, 
pour  obtenir  d'Elisabeth  ta  continuation  des  subsides  qu'à  la 
demande  du  cardinal  de  Châtillon  elle  avait  déjà  fournis  (2)  ;  on 
se  borna  à  y  envoyer  un  secrétaire  de  l'amiral,  nommé  Le  Queux. 
Ce  négociateur  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  attendait.  Le  départ 
de  Haligny  fut  alors  décidé.  Il  s'embarqua  avec  sa  femme  à  La 


U)  Hlst.  de  noBtre  tonps,  p.  313. 

(3)  Correq>onduice  de  S&llffntu:  Umothe-Fénélon,  i,  ISA. 
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Rochelle  et  il  arriva  en  Angleterre  à  la  fin  d'avril  [1  ] .  L'ambassa- 
deur de  France  k  Londres,  Lamothe  Salignac  Fénélon,  espérait 
que  Maligny,  dont  le  récent  mariage  avait  déplu  à  la  reine  de 
rtavarre  et  à  la  plupart  des  chefs  protestants,  ne  trouverait  à  cause 
de  cela  même  qu'an  assez  froid  accueil  en  Angleterre  (S).  Effec- 
tivement, Maligny  ne  fut  pas  d'abord  reçu  par  la  reine  Elisabeth. 
Il  resta  sur  les  côles  de  Coruouailles  où  il  avait  dëbarqué,  et  il 
entra  en  relations  avec  les  réfugiés  français.  Mais  bientôt  le 
gouvernement  anglais,  à  la  demande  de  Lamothe-Salignac,  in- 
vita Haligay  «  à  se  mettre  plus  avant  dans  le  pays  sans  se  tenir 
ainsi  en  la  frontière  »  [juillet  1569)  (3),  d'où  il  faisait  des  envois 
d'argent  et  de  munitions  à  La  Rochelle.  Cepeadant,  Elisabeth 
donnait  des  espérances  au  cardinal  de  Châtillon,  aussi  bien 
qu'à  Pardaillan  et  à  Saint-Simon  [4). 

Haligny  vint  alors  s'établir  dans  les  faubourgs  de  Londres  ;  il 
eut  plusieurs  entrevues  avec  les  ministres  de  la  reine,  chez  le 
duc  de  Norfolk,  et  il  parvint  à  obtenir  de  la  reine,  elle-même, 
une  audience  à  Greenwich,  le  18  juillet  1569  (5).  Après  avoir 
exposé  l'état  des  choses  en  France,  il  lit  part  à  Elisabeth  du  but 
de  son  voyage  et  lui  demanda  à  emprunter,  au  nom  do  parti 
protestant,  une  somme  de  200  mille  écus,  pour  lesquels  il  pro- 
posa comme  garantie  les  joyaux  de  la  reine  de  Navarre  ;  il  s'en- 
gagea même,  lui  et  le  cardinal  de  Châtillon,  à  pe  pas  quitter 
l'Angleterre  que  le  remboursement  de  cette  dette  n'eût  été 
effectué  (6).  Pendant  le  séjour  de  la  reine  k  Richomond  [août 

(1)  Correspondance  de  Salignae  Lamothe  Fénélon,  i,  356. 

(2)  Id..  387. 

<3)  Correspond,  dipl.  de  Uunpthe-Sallgnac,  tt.  78. 
(&)         Ai.,  i,A07. 

(5)  Id.,  11, 96. 

(B)  Id.,  11,68. 
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1569),  le  cardinal  et  le  sienr  de  Maligny  la  virent  souvent,  mais 
i  h  ne  purent  obleDÎr  une  réponse  favorable.  L'ambassadeur  de 
France,  on  le  comprend,  faisait  de  son  côté  des  démarches  et  non 
sans  succès,  pour  qu'aucun  secours  pécuniaire  on  autre  ne  fût 
accordé  aux  Protestants  (1). 

Depuis  le  départ  de  Maligny  de  France,  les  Protestants  avaient 
été  tour  à  tour  vaincus  à  Jarnac  (1 569,  1 3  mars)  et  vainqueurs 
à  La  Roche-Abeille  (1 569,  23  juin)  ;  ils  avaient  perdu  le  prince 
de  Condé,  d'Andelol,  et  Wolfgang  de  Baïière,  duc  de  Deux- 
Ponts,  commandant  des  reftres  allemands.  Si,  dans  le  cours  de 
cette  campagne,  Maiigny,  occupé  à  négocier  en  Angleterre,  n'a- 
vaitpas  paru  sur  les  champs  de  bataille,  son  beau-frère,  Beauvais- 
la-Nocte,  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  d'armes, 
avait  payé  de  sa  personne  à  La  Roche-Abeille  et  au  siège  de 
Poitiers.  Les  propriétés  de  Haligny,  pendant  son  absence,  avaient 
été  saccagées  :  Titfauges,  en  iPoiton,  avait  été  ruiné  de  fond  en 
comble  [mars  *  569)  [2],  Lassay.  dans  le  Maine,  et  La  Ferté-Vidame 
avaient  été  occupés  par  Jacques  de  Goyon-Malignon,  lieutenant- 
général  delà  Basse-Hormandie  (3)  (1569,  juin-juillet),  et  la  garnison 
de  Chabannais  passée  au  fil  de  l'épée  (1 569,  août)  (4)  ;  sa  présence 
à  l'étranger  ne  pouvait  lui  serWr  de  sanve-garde  ;  ses  menées  en 
Angleterre,  connues  à  Paris,  le  firent  condamner  par  le  Parle- 
ment (26  septembre).  «  II  fut  dégradé  de  noblesse,  privé  de  tous 
»  les  honneurs  et  dignitez,  tous  ses  biens  confisquez  et  acquis 
»  au  roy,  avec  promesse  de  récompenser  celui  qui  l'ameneroit 
»  vif  de  50,000  escus  à  prendre  sur  l'hostel-de-ville  de  Paris  et 


(1)  Correspond,  dipl.  de  Sall^ac,  ii,  lia. 

(2)  De  Thou,  ch.  ILT,  t.  V,  p.  577. 

(3)  Id.,      p.  6»3. 

(ù)      Id.,      p.  69A-5W. 
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»  autres  viUesde  ce  royaulme.  Son  effigie  fut  ignominieusement 
»  traisBée  sur  un  tombereau  et  publiquement  attachée  à  une 
»  potence  par  l'esécuteur  de  justice  {<}.  » 

Pareil  arrât  avait  été  rendu  cootre  le  ooiQl«  de  Montgoainiery 
et  coDlre  l'amiral  «  qui  fut  peodu  entre  eox  demi  sur  la  place  de 
afbte  à  Paris  »  (novembre)  (S).  C'était  la  seconde  condamnation 
eapitaledoat,  en  moins  de  neuf  ans,  Maligny  était  l'objet  :  il  lui 
devenait  désormais  imposeible  de  rentrer  ai  France,  sans  s'ex- 
poser à  une  mort  à  peu  près  certaine  ;  il  resta  donc  en  Angle- 
terre, «'occupant,  avec  son  activité  ordinaire,  des  intérêts  de  la 
cause  prolestante,  mais  sans  avoir  perdu  l'espérance  de  revoir 
sa  patrie  ;  la  paix  de  Saint-Germain  (i  570  août}  lui  en  fournit  une 
oocasiou  qu'il  ne  voulut  pas  laisser  échapper.  Ce  nouvel  édit  de 
pacification  stipulait,  en  faveur  des  Protestants,  une  amnistie 
dont  Maligny  pouvait,  en  bonne  logique,  se  faire  l'application  : 
tes  seigneurs,  chevaliers  et  gentilshommes,  qui  avalent  suivi  le 
parti  de  la  reine  de  Navarre,  des  princes  de  IVavarre  et  de  Condé 
étaient  *  tenus  pour  les  fidèles  sujets  et  serviteurs  du  roi  de 
»  ftancfi-;  tous  les  détenus  soit  par  autorité  de  justice  ou  autre- 
»  ment,  mesme  is  gall^res,  k  l'Occasion  des  présens  troubles  » 
étaient  graciés.  Enfin,  toutes  les  procédures  entamées  pour  cause 
de  religion,  depuis  le  commencement  de  l'année  1^7,  étaient 
mises  à  néant. 

Avant  de  s'embarquer  pour  ta  France,  Maligny  demanda  1 


(1)  BM.  de  CbartKw,  mi.  Imp-,  M"  G^gnJëres,  665a.  —  œ  Tbon, 
Ch.  XLT.,  t.  T,  p.  626.  Fecedecapitar  in  effigie  Maligni;  Gomment,  sur  le 
roy.  de  France  par  Michel  Surlano  ;  Doc.  Inéd.  sur  t'BIst  de  France,  1, 
537-629i  JérCme  Llppomano,  11,615. 

(S)  Jean  Le  Frère,  p.  373  v*  ;  J*>  de  Kiilart  ;  Hém.  de  Condé,  In-â*,  i, 
p.  311. 
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l'ambassadeur  français  (ai  septembre  1570)  (1j,  un  passeport 
pour  lui,  sa  femme  et  ses  gens,  afin  qu'il  pAt  en  toute  sûreté  se 
rendre  à  La  Fcrté  el  aller  de  \k  «  très-humblement  bayser  les 
mains  du  roi;  »  il  pria  en  même  temps  H.  de  Saligeac  d'écrire 
au  roy  de  France  «  que  ses  déportemeos  (de  lui  Haligny)  par 
deçà  n'avoieni  été  en  rien  contre  son  service.  »  L'ambassadeur, 
sans  instructions  de  sa  cour,  refusa  de  se  rendre  garant  de  k 
conduite  de  ce  réfugié  en  Angleterre  ;  toutefois,  après  bien  des 
hésitations,  cédant  aux  pressantes  sollicitations  de  Maligny,  il 
lut  délivra  un  passeport,  sans  lui  rendre  la  visite  qu'il  en  avait 
reçue.  Hatigny  débarqua  à  Dieppe,  dans  le  courant  d'octobre 
i570  (2).  Mais  l'entrée  du  territoire  français  lui  fut  interdite  et  il 
fut  forcé  de  revenir  en  Angleterre  ;  il  j  rapporta  un  mécontente- 
ment assez  vif  contre  l'ambassadeur  français,  qui  parvint  cepen- 
dant à  le  calmer  et  à  lui  persuader  que  cette  interdiction  ne  pouvait 
être  que  temporaire,  à  cause  du  changement  survenu  dans  la 
politique  du  gouvernement  français  à  l'égard  des  Protestants, 
qui  avaient  lieu  de  s'attendre  à  l'exécution  sincère  du  dernier 
édit.  Maligoy,  de  retour  en  Angleterre,  poursuivit  la  négociation 
commencée  par  le  cardinal  de  Châtillon,  relatifemeat  au  mariage 
d'Elisabeth  avec  le  duc  d'Anjou.  Lord  Burleigh,  grand-trésorier 
d'Angleterre,  parut  ne  pas  mal  accueillir  ses  ouvertures  (no- 
vembre 1 570)  (3)  ;  mais  cette  union,  à  laquelle  la  noblesse  d'An- 
gleterre était  fort  opposée,  resta  à  l'état  de  projet. 

Maligny  obtint  enfin  l'autorisation  de  rentrer  en  France;  il  prit 
congé  de  la  reine  d'Angleterre  dans  les  premiers  jours  de  février 
1571  (i).  Elisabeth,  dans  cette  audience,  lui  parla,  il  est  vrai. 


[1]  Correspond,  dlpl.  de  Sallgnac,  tu,  316. 
(I)  Id.,    -       m,  336. 

(3)  Id.,  III,  3SS,  lili. 

(A)  Id..  III,  ÙS6. 
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de  Monsieur  ;  mai»,  comme  le  mandait  (mars)  avec  toute  jus- 
tesse Sali^ac  à  Catherine  de  Hédicis,  «  il  n'y  avoit  pas  de 
chanceque  cela  se  puisse  bientôt  accorder  (1).  »  Quand  Maligny 
revint  en  France,  la  victoire  semblait  définitivement  acquise  au 
parti  protestant,  à  qui  des  avances  avaient  été  faites  et  on  ne 
pouvait  mettre  en  doute  la  bonne  foi  de  Charles  IX,  qui  avait 
donné  sa  propre  sœur  en  mariage  au  roi  de  Navarre. 

Au  mois  d'août  1 573,  l'affluence  des  g;enlilshommes  protestants 
à  Paris  était  plus  grande  que  jamais  ;  ils  étaient  (groupés  autour 
de  l'amiral  Coligny,  dont  le  crédit  paraissait  avoir  remplacé  au- 
près de  Charles  IX  celui  de  la  maison  de  Lorraine.  Le  roi  de 
France  parlait  «  fort  privëment  aux  Hi^enots,  »  et,  dans  ses 
conversations  intimes,  il  traitait  mal  les  Catholiques  :  «  Je  me 
»  défie  d'eux  tous,  disait-il  à  Teligny,  l'ambition  de  Tavannes 
»  m'est  suspecte  ;  Vieilleville  o'ayme  que  le  bon  vin  ;  Cossé  est 
»  trop  avare  ;  Montmorency  ne  se  soucie  que  de  la  chasse  et 
»  volerie;  le  comte  de  Retz  est  Espagnol;  les  autres  seigneurs 
»  de  ma  cour  et  ceux  de  mon  conseil  ne  sont  que  des  bétes  ;  mes 
»  secrétaires  d'Etat,  pour  ne  rien  céler  de  ce  que  j'en  pense,  ne 
»  me  sont  pas  fidèles  (2).  » 

Les  sentiments  manifestés  par  le  roi,  en  matière  de  religion, 
étaient  de  nature  à  calmer  les  inquiétudes  des  Protestants  :  on 
n'igaorait  pas  que  Charles  IX,  avant  d'avoir  reçu  les  dispenses 
pontificales  nécessaires  pour  te  mariage  de  Marguerite  avec  Henri 
de  Navarre,  n'avait  pas  craint  de  dire  :.«  Si  le  pape  fait  la 
bétè,  je  prendrai  Margot  par  la  main  et  je  la  marierai  en  plein 
prêche.  »  La  sécurité  était  donc  à  peu  près  entière  chez  les 
Protestants;  cependant  quelques-uns  d'entre  eux,  et  notamment 


(1)  Correspond,  dipl.  deSalignac,  iv,  12. 
(3)  Meta,  de  P.  de  t'Estotte. 


,,;.  Google 


9i8  HKCHBUBKS   MOORAPHIQIIES 

HatigD}-,  lie  partageaient  pas  la  covliance  de  leurs  coreli^iou- 
naires.  Quand  Mallgny  était  arrivé  à  Paris,  il  n'avait  fsa  vouhi  se 
loger  dans  la  ville,  et  il  était  venu  habiter  le  faubourg  Saint- 
Geraaaia  ;  qnand  od  lui  en  demandait  le  motif,  il  répondait  que 
l'air  des  faubourgs  valait  mieux  que  cetni  de  la  ville,  et  que  l'air 
des  champs  valait  encore  mieux  que  celui  des  faubourgs  (1). 
Blosset,  ce  gentilhomme  protestant  qui  arait  défendu  Vézelay 
contre  les  Caftoliqnes,  était  encore  moins  rassuré.  Dans  la 
crainte  de  quelque  événement  imprévu,  il  avait  quitté  Paris,  le 
30  août,  non  sans  avoir  fait  part  de  sa  résoluUon  à  l'amiral, 
qui  essaya,  mais  inutilement,  de  le  retenir.  Deux  jours  après  le 
départ  de  Blosset,  comme  l'amiral  sortait  du  Lonvre  et  regagnait 
son  logis  rue  de  Bétbisy,  Haurevert,  l'assassin  du  comte  de 
Houy,  caché  derribre  te  Ueillis  d'une  fenêtre  d'une  maison  du 
cloEtre  Sainl-GerOiain,  tira  sur  Coligny  un  coup  d'arquebuse  qui 
lui  emporta  un  doigt  de  la  main  droite  et  lui  fracassa  le  bras 
i;auche.  A  la  nouvelle  du  crime,  le  roi  se  rendit  de  suite  chfx 
l'illustre  blessé,  lui  reuOOTela  ses  protestations  d'amitié  et  lui 
{ffomit  une  vengeance  éclatante.  A  peine  Chartes  IX  fnt-il  sorti 
de  l'hdtel  de  l'amiral  que  Haligny  y  entra  (3j.  Après  des  paroles 
de  condoléance  et  de  consolation,  il  laissa  éclater  son  indigna- 
tion contre  des  gens  dont  la  Iftcheté  était  telle,  qu'ils  se  cachaient 
«  derrière  une  fenêtre  treillissée,  »  pour  attaquer  en  sfireté 
leurs  adversaires.  Il  ne  dissimula  pas  la  conviction  cpi'il  avait  que 
cette  tentative  d'assassinat  n'était  que  le  préitide  de  crimes  ana- 
logues. —  «  Je  m'estime  bien  heureux,  lui  r^ondit  l'amir»), 
»  d'avoir  survécu  à  cette  arquebusade,  car  bienheureux  sont 
#  ceux  auxquels  Dieu  pardonee  leurs  iniquités.  »  BieniAt  après, 


(!)  Hém.  de  Sully,  eh.  iv.   , 

(2)  Bec.  des  ehosea  mémorables,  p.  ^37-498. 
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le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé  et  les  prÎDcipaux  sei- 
gneurs protestanls,  qui  avaient  aussi  visité  Coligny,  se  réunirent 
dans  une  chambre  voisine  de  celle  oli  il  était  couché.  Il  y  avait 
ui^ence  pour  eux,  dan^  des  pircopstances  qui  paraissaient  si 
ft9.ves,  d'arrêter  un  plan  de  conduite.  Ualigny  insista  sur  le 
danger  auquel  on  était  exposé  en  restant  à  Paris  et  sur  la  né- 
çtë&iié  d'en  sortjr  ^u  pifis  tôt,  afin  de  recommencer  la  guerre  (1). 
Téligny  fut  d'up  ^vis  cosapLétemept  opposé,  il  avait  confiance 
dans  la  parole  du  roi  (2).  Les  craintes  de  Haligny  parurent  chi- 
mériques, et  il  fut  décidé  qu'on  attendrait  à  Paris,  de  la  justice 
royale,  la  punitiofi  de  l'assassin. 

Le  lendemain  matin  (samedi  33  août),  une  nouvelle  réunjlon 
eut  lieu  chez  Coligny,  chacun  persista  dans  l'opinion  qu'il  avait 
émise  la  veille  :  Haligny  demanda  qu'on  transportât  l'amiral  hors 
de  Paris  et  que  tous  les  Prolestants  quittassent  la  capitale; 
n  nous  ne  pouvons  pas,  dit  Téligny,  prendre  ce  parti  sans  ou- 
»  trager  le  roi  qui  nous  témoigne  tant  d'amitié,  il  fautdemander 
»  justice  à  Charles  IX  et  rester  à  Paris  jusqu'à  ce  que  les  cou- 
»  pables  soient  punis.  »  Cet  avis  avait  été  partagé  la  veille  par 
le  roi  de  Navar.e,  le  prince  de  Condé  et  la  plupart  des  gentils- 
hommes protestants  ;  ils  y  persistèrent  et  se  retirèrent  en  leurs 
logis  [3].  Dans  la  nuit  qui  suivit  cette  dernière  délibération,  à  un 
signal  donné  par  le  bourdon  de  l'église  St-Germain-l'Auxerrois, 
sur  les  deux  heures  du  matin,  le  massacre  des  Protestants  com- 
mença dans  les  quartiers  situés  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  il 


(1)  Hist.  de  Chartres;  Bibl.  Imp.,  M"  Gaignière,  6653. 

(2)i)eThou,  liv.  111,  t  vi,  p.  390-391;  d'Aublgné,  Uist.  udIv.,  1!v.  i, 
ch.  m  ;  Matines  de  la  Saiut-Bart!i6Iemy,  p.  60. 

(3)  Rec  des  choses  mémorables,  p.  Ù29;  de  Xhou,  liv.  lu,  t  vi, 
p.  393  ;  Mém.  del'EsUt  de  France  sotis  Clisrlea  I^',  i,  282-283. 
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continua  jusqu'au  soir.  Oiigny  et  la  plupart  des  capitaines  hu- 
guenots périrent. 

Maliguy  et  son  beau-frère  Jean  de  La  Fin,  logés  avec  plusieurs 
autres  genlilshonames  de  la  reli^on  dans  le  faubourg  Saint- 
Germain,  furent  de  suite  avertis  de  ce  qui  se  passait  de  l'autre 
cfit^  de  l'eau.  Ils  quittèrent  Paris  au  plus  vite;  et  accompagnés 
de  dix  hommes  seulement  ils  prirent  la  route  de  Dreux,  en  pa^ 
sant  par  Montfort-l'Amaury  et  Houdan,  et  échappèrent  aux  pour- 
suites des  ducs  de  Guise  et  d'Aumale  (1).  Haligny  se  retira  à  La 
Ferté-Vidame.  Muni  d'une  sauvegarde  royale,  il  espérait  y  être 
en  sûreté;  mais  ayant  appris  que  le  sieur  de  Saint-Léger,  en- 
voyé par  le  duc  de  Guise,  se  dirigeait  sur  La  Ferlé  avecquelques 
gentilshommes  et  gens  de  pied  (2),  il  prit  la  résolution  de  sortir 
de  France  et  de  se  réfugier  en  Angleterre.  Il  y  arriva  an  com- 
mencement d'octobre  (3).  Le  comte  de  Hontgommery  l'y  avait 
devancé.  Au  sujet  de  leur  fuite,  on  trouve  ce  passage  dans  un 
auteur  comtemporain  [4)  : 

Nostre  bon  roy,  à  quilles  astres 
Mestront  le  vidame  de  GhartreE 
Hntre  eee  maiua,  avec  bod  compaignon 
Mongomery,  si  vaillant  champion , 
Qui  prindient  à  fort  grand  erre 
La  route  devers  l'Anglelerre 


(1)  H.  Martin,  Bist.  de  France,  x,  878;  de  Thou,  Uv.  m,  t  vi,  p.  407- 
AD8;  Hec.  des  choses  mém.,  p.  à33;  le  Réveille-matin  des  FraDQals,  61; 
Hém.  de  l'Estat  de  France  aous  Charles  [X,  i,  29^-296  ;  les  Matines  de  la 
Salnt-Barthélemy,  p.  87-68;tfAubigné,  HIat.  univ.,  ii,  liv.  (,ch.  it. 

(2)  Correspond.  cUpl.  de  Lamothe-Salignar,  v,  176  ;  vu,  37. 
(8)  id.  ï,162. 

(ù)  Déluge  des  Huguenots,  par  J.  Copp. 
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La  crainte  d'être  arrêté  dans  son  château  de  La  Ferté  avait 
seule  décidé  Haligny  à  venir  chercher  un  asile  en  Angleterre;  il 
ne  dissimulait  à  personne  le  mobile  de  sa  conduite  dans  cette 
Circonstance,  et  il  s'en  ouvrit  même  un  jour  à  un  des  gentils- 
hommes de  l'ambassade  de  France  en  Angleterre,  qu'il  rencontra 
à  Windsor  (1 K  A  peine  arrivé  dans  ce  pays,  Maligny  fit  demander 
&  Charles  IX,  avec  la  permission  d'y  résider,  la  libre  jouissance 
des  biens  qu'il  possédait  en  France,  oii  il  n'osait  retoarner  «  à 
cause  de  la  suspition  mauvaise  qu'on  pourroit  avoir  contre  lui.  » 
L'ambassadeur  anglais,  Walsingham,  fut  chaîné  de  faire  des  dé- 
marches dans  ce  sens.  Le  roi  de  France  rejeta  la  demande  de 
fitaligny  :  celui-ci  n'aurait  eu,  selon  une  dépêche  royale  adressée 
k  Lamothe-Fénélon,  aucun  motif  pour  fuir  en  Angleterre,  puis- 
qu'il était  sauvegardé  parte  roi  ;  son  séjour  à  l'étranger  ne  pou- 
vait qu'être  mal  interprété,  et  faisait  suspecter  la  sincérité  des 
intentions  de  Charles  IX  à  l'égard  de  ses  sujets  réfugiés  à  l'é- 
tranger, dans  le  cas  oii  ils  rentreraient  en  France;  le  roi,  enfin, 
'  désirait  que  Maligny  ne  prolongeât  pas  plus  longtemps  son  sé- 
jour en  Angleterre  et  qu'il  revint  en  France,  où  il  était  assuré 
«  qu'il  lui  seroit  fait  bon  Iraictement  (3).  En  d'autres  termes, 
Maligny  était  invité  k  se  conformer  à  l'édit  du  8  octobre,  qui 
enjoignait  à  tous  ceux  des  prétendus  réformés,  qui  avaient 
quitté  la  France  à  l'occasion  des  choses  advenues  le  Si  aoust, 
h  rentrer  dans  le  royaume  avec  promesse  de  toute  sûreté  en  cas 
d'obéissance,  et  menace  de  confiscation  s'ils  n'obéissaient  dedans 
un  temps  raisonnable  (3) .  Fénélon  reçut,  en  outre,  l'ordre  d'in- 
sister auprès  d'Elisabeth  pour  obtenir  l'expulsion  de  Haligny 

(1)  Correspond,  dlpl.  de  Lamothe-Fénélon,  v,  I7s, 
(3)  ïd.,  VII,  871. 

(3)  H.  Mirtio,  Hlst.  de  France,  x,  àoi. 
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^  ternuire  bnif^iq^ie;  la  reine  r^oodit  à  ]-'i)in]){^jE^^  âe 
Charles  IX  qu'elle  ne  pouvait  oblige  le  «leur  de  UaMgpj  à  tm- 
Frçf  en  France,  avant  qu'il  fût  asauré  d'y  tioiiver  toute-  sArc^té  et 
,^'eUe  ne  pouvait  douter  que  le  roi  de  Franf»  jg'açcordÂt  à  i^ 
de  ses  propres  sujets  la  faculté  de  séjourner  e^  Angleterre,  dopt 
le  territoire,  d'ailleurs,  lui  serait  interdit  du  jour  oii  il  y  conspire- 
rait contre  le  roi  de  France.  Aux  yeux  du  gftuverneœeiit  anglai^, 
I^aligny,  aussi  bien  que  les  cultes  réfugiés  français  n'ay^eat  - 
quitta  leur  patrie  que  pour  éviter  une  mort  certaine,  et  on  ne 
pouvait  leur  inipul«r  à  crime  d'avoir  fui  «  ceux  qui  ne  faisoyent 
»  conscience  de  tuer  indifféremnient  et  sans  forme  de  justice 
1»  toutz  ceulx  de  leur  religion  [1].  »  Vecs  le  moi§ de  novembre, 
Salignac  fut  autorisé  à  promettre,  de  la  part  de  Charles  IX,  aux 
réfugiés,  que,  s'ils  rentraient  en  France,  il  ne  leur  serait  fait  ni 
mai  ni  déplaisir  ;  il  engagea  alors  à  dîner  cbez  lui  Mali^y,  Pa^ 
daillan,  du  Plessîs  et  plusieurs  autres  geniilsbommes,  pour  liçar 
iaire  connaître  les  in|JBntions  bienveillantes  dn  roi.  Anciu  d'eux, 
k  l'excepii^n  de  Pardaillan,  ne  se  rendit  à  rinvitaUtui  4^  l^m- 
b^ssadeur  ;  ils  auraient  craint,  en  l'aciceptant,  deae  cqnpponfnttre 
visrà-ivis  de  leurs  coreligionnaires  augUis;  quant  à  ifaifffiy,  il 
o.'étAit  pas  loin  d'y  voir  une  embAcbe,  il  suf^wsait  qu'on  ynuUit 
se  débarrasser  de  lui  par  le  poison.  Deux  jours  après,  c^nd^t, 
en  se  rendant  chez  Li  reine,  à  Hamptoucourt,  il  vint  avec  F^jr- 
daillao  faire  une  visite  à  l'ambassadeur  du  roi,  qui  ne  pftt  les 
décider  à  rentrer  en  France  (2).  Quelques  semaines  pbis  tard 
(23  décembre],  Haligny  alla  de  nouveau  trouver  Saljgnac  ipii 
l'informa  de  l'amnistteaccoi'âée  aux  réfugiés,  s'ils rentrai^t «n 
France.  Le  terme,  passé  lequel  ils  ne  pouvaient  plus  en  profiler, 


(1)  Correspond,  dlpl.  de  Lamoth&SBlignac,  v,  (68; 
(4)  Id-,  T.  213. 
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était  Axé  à  la.  Chandeleur  (2  février  suiv«ot)  :  Halif^y  tronva  ee 
terme  trop  rapproché  (1)  et  déclara  ne  pas  pouvoir  user  du  béné- 
fice qui  lui  était  offert  ;  et,  tout  en  prolestant  de  aa  fidélité  au  nu, 
il  fit  observer  que  c'était  la  première  fois  que  l'absevce  était 
qualifiée  de  crime.  U  estimait  qu'il  n'y  avait  aiicuue  sécurité 
pour  lui  à  rentrer  en  France  (S).  Les  autres  réfugiés  frascais  ne 
croyaient  pas  plus  que  Haligny  i  la  sincérité  des  assurances  réi- 
térées de  l'ambassadeur  de  France ,  et  ils  déeiai!>ëreBt  à  LsioolihA- 
Salig:iiac-FéaéloD  qu'ils  délibéreraient  entre  eux  sur  le  parti  à 
prendre,  et  qu'ils  enverraient  on  des  leurs  vers  Charles  IX  pour 
être  informés  d'une  façon  plus  précise  des  intentions  royales  (^. 
Cependant,  les  protestants  de  La  Rocbedle  avaient  expédié,  le 
26  octobre,  des  députés  à  Maligny  et  à  HoDtgtHumery  pour  les 
prier  de  leur  envoyer  des  secours  {V}.  Cédant  ans  instances  de 
Féoélon,  Maligny  consentit  à  ne  pas  prendre  part  à  la  tenta- 
tive faite  par  Hontgommery  pour  secourir  La  Rochelle  (mars 
167^  {&).  Uontgemmery,  ea  efiet,  avait  rassemblé  lu  petit 
nombre  de  bjrtiments  équipés  par  des  réfugiés,  il  avait,  av«c  ces 
navires,  quitté  les  ports  d'Angleterre,  de  crainte  d'étie  arrêté  par 
ordre  d'Elisabetb.  Il  flt  parvenir  des  muoittons  aux  Roch^lois, 
mais  il  ne  put  débarquer  et  se  retira  dans  les  eaux  de  Belle-Isle. 
Elisabeth  avait  été  loin  de  favoriser  cette  eipéditon  en  faveur 
d'une  cause  qu'elle  regardait  comme  pwdue  (6};  l'ambass^ 


(t)  Correspond,  dtpl.  de  Lamôthe-Saligoac,  v,  226. 

(2)  Id.,  T,239. 

(3)  Id.,  T.  272. 

(4)  Mém.  de  l'ËBtat  de  France  EOua  Charles  IX,  i,  560  ;  Hec.  fi^  choses 
mémorableSip.  M9id6Tbou,llv.  Lin,  t.  ti,  p.  STlid'Aubjgné,  ti,  liv.  i, 
ch.  Tii. 

[5]  CorrespODd.  djpl.  de  Lamothe-Saligoac,  v,  263, 281. 

(5)  H.  Mnrtln,  Hlst.  de  France,  x,  âtS. 
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extraordinaire  du  maréchaf  de  Retz  en  Angleterre  n'avait  pas 
d'autre  but  que  d'entretenir  et  de  stimuler,  s'il  était  possible,  les 
sentiments  naissants  d'indifférence  de  la  reine  pour  ses  coreli- 
gionnaires français  (1). 

La  paix  du  6  juillet  confirma  l'amnistie  accordée  aux  hugue- 
nots, avec  réintégration  dans  leurs  biens  et  même  liberté  du 
culte  dans  certaines  villes  de  France  ;  Maligny  n'en  resta  pas 
moins  en  Angleterre,  ne  se  trouvant  pas,  disail-il,  «  safilzam- 
ment  pourveu  par  les  articles  de  cette  paix  (2)  ;  »  et,  au  mois  de 
septembre,  il  s'établit  à  Cantorbéry  (3).  Il  ne  cessa  de  protester 
de  son  dévouement  à  Charles  IX  ;  et,  lors  de  la  découverte  du 
complot  à  la  suite  duquel  le  duc  d'Aleuçon  et  le  roi  de  ISavarre 
furent  enfermés  à  Vincenoes,  et  La  Mole  et  Coconnas  exécutés, 
il  renouvela  à  Lamothe-Fénélon  la  promesse  qu'il  avait  faite  de 
ne  rien  entreprendre  contre  le  roi,  et'exprima  tous  les  regrets 
qu'il  éprouvait  d'apprendre  cette  nouvelle  conspiration  des  per- 
turbateurs avec  lesquels  il  repoussait  toute  solidarité.  Il  alla 
même  jusqu'à  faire  offrir  à  Charles  IX  ses  bons  offices  auprès  do 
comte  palatin,  dont  l'appui  était,  depuis  plusieurs  années,  as- 
suré aux  mécontents  et  aux  protestants  français,  et  avec  lequel 
il  avait  conservé  des  relations  fort  suivies  (<574,  mars)  (4).  Ces 
offres  de  service  plus  ou  moîns'sincëres  ne  paraissent  pas  avoir 
été  acceptées,  et  peut-être  est-ce  à  un  refus  qu'il  faut  attribuer 
!e  projet  formé  par  Maligny  de  se  rendre  auprès  du  comte  pa- 
latin ou  du  prince  d'Orange  qui  entretenait  avec  lui  une  corres- 
pondance fort  active  (5).  Fénélon  invita  alors  Maligny  à  ne  pas 

(1)  Mém.  de  l'Estat  de  France,  ii,  300. 

(3)  Correspond,  dlpl.  de  Umothe-SalfgnBC,  v,  376. 

(3)  Id..  v,ii02. 

(4)  Id.,  Ti,58. 

(5)  Id-,  .  VI,  168. 
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quiller  l'ADgleterre  sans  en  avertir  le  roi  et  sans  lui  avoir  de- 
mandé ses  instructions.  Cette  invitation  paru  modifier  les  dis- 
positions du  réfugié  qui  prétendit  n'avoir  pour  le  moment  nulle 
intention  de  s'éloigner  (1).  Cependant,  au  mois  d'août,  les  pré- 
paratifs dudépart  deMaligny  étaient  terminés,  le  manque  d'argent 
l'obligeait  à  partir,  et  c'était  en  Allemagne  qu'il  paraissait  dé- 
cidé à  se  rendre;  il  n'espérait  pas  plus  de  Henri  III  que  de  sod 
prédécesseur;  et,  malgré  les  instances  de  Fénélon,  il  n'était  pas 
disposé  à  se  présenter  devant  le  nouveau  roi  de  France,  et  n'at- 
tendait rien  de  bon  du  règne  qui  commençait  [2).  Son  départ  fut 
encore  différé  par  la  présence  du  comte  palatin  et  du  prince 
d'Orange  à  la  cour  d'Elisabeth;  c'était  avec  eux  qu'il  comptait 
partir  (3).  Il  s'embarqua,  en  effet,  le  30  octobre  pour  Flessingue, 
avec  la  plupart  des  réfugiés  français,  et  se  rendit  auprès  du 
prince  d'Orange.  Avant  de  quitter  l'Angleterre,  il  avait  promis, 
il  est  vrai,  à  Lamothe-Féoélon,  que  sou  voyage  en  Allemagne 
montrerait  «  qu'il  avoit  toute  dévotion  au  service  du  roi  et  à  la 
paix  du  royaume  (i).  »  Arrivé  eu  Hollande,  Maligny  prit  la  route 
de  Hambourg  et  manifesta  l'inteution  d'aller  vivre  a  comme  un 
gentilhomme  privé  auprès  du  comte  palatin,  »  sans  prendre  part 
aux  préparatifs  que  faisaient  les  Allemands  pour  porter  secours 
à  leurs  coreligionn;iires  de  France  ;  c'est  alors  que  les  gentils- 
hommes, qui  avaient  accompagné  Maligny,  s'en  retournèreot  es 
Angleterre  pour  essayer  de  passer  de  là  à  La  Rochelle  (5)  [1 57 4^ 
décembre).  Maligny  ne  revint  pas  avec  eux,  et  ce  dut  être  un  em- 


(1)  Correspond,  dlpl.  de  Lamotiie-Sallgnac,  vi,  93. 
(3)  Id.,  VI,  210. 

(3)  Id!,  VI,  335,  2fi9, 263. 208. 


(8) 
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barras  de  moins  pour  Lamotlifr-Saligaac,  puisque  cet  ambassa- 
denr,  à  son  retour  de  Londres,  dans  le  compte-rendu  de  sa  mis- 
sion qu'il  adressa  au  roi  Henri  III,  lui  dit  en  propres  termes  : 
«  Maligny  est  de  ceux  qui  m'ont  donné  tant  d'afl^ires,  que  je 
»  dois  estre  aocunemeot  excusé  si  je  n'ay  pu  Taire  rénsir  pro- 
»  prement  toutes  choses  par  deti  (en  Angleterre)  sellon  vostre 
»  désir  et  contantement  (1).  » 

le  prince  de  Condé  était  en  Allemagne,  lorsque  Maligny  y 
arriva.  Nonlmorency-Dauville,  qui  s'était  mis  h  la  tête  des  poli- 
tiques dans  le  midi  de  la  France,  n'avait  pas  hésité  à  s'allier  aux 
Protestants  qui,  dans  l'assemblée  de  Milhaud[jaillet-aûûtf574}, 
avaient  élu  Condé  pour  gouveraeur-général,  en  attendant  la  dé- 
livrance du  duc  d'Alençon  et  du  roi  de  Navarre.  C'est  au  milieu 
de  ces  graves  événements  qu'eurent  lieu  le  sacre  et  le  mariage 
de  Henri  III. 

On  se  prépara  de  nouvean  à  la  guerre  civile,  et.  au  commen- 
cement de  l'année  1 576,  l'armée  du  prince  de  Coudé  entra  en 
Lorraine.  Maligny  l'accompagnait,  il  avait  passé  à  Strasbourg  au 
mois  de  décembre  précédent,  «  tant  pour  négocier  en  Alemagne 
«  que  pour  tenir  toutes  choses  en  bon  ordre  durant  ceste  guerre  » 
et  parce  que  l'on  savait  que  c'était  «  un  seigneur  de  grand 
»  savoir,  de  bon  jugement  et  bien  expérimenté  aux  afaires 
»  d'Estat  (2).  »  Il  suivit  l'armée  du  prince  de  Condé  et  fat 
compris  dans  le  cinquième  édit  de  pacification,  du  1i  mai 
1576  (3). 

C'est  là  la  dernière  mention  faite  de  Jean  de  Ferriëres, 
seigneur  de  Maligny,  vidame  de  Chartres,  que  nous  ayions  su 


(1)  Correspond,  dipl.  de  Sallgnac,  i,  xivj. 

(3)  Hecudl  des  cboses  avenues  en  l'armée  du  prrnce  de  Condé,  p.  36. 

(8)  De  Tbou,  liv.  LUI,  L  vu,  Ai7. 
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trouver,  jusqu'au  momeut  de  sa  mort,  dans  les  historiens  du 
XYI"  siècle. 

S'il  faut  en  croire  d'Âubigné  (1),  il  serait  mon  aux  galères, 
faute  d'avoir  pu  payer  rançon  (2). 

Comte  LÉON  de  Bastard. 


(1)  Oist  unlv. ,  L  iti,  Ifr.  i,  ch.  iv.  D'Aubigné  fuit  aussi  tllnslon  ft  ce 
ta,\t  dans  les  aventures  du  baron  de  Fteneste. 

{%)  Vers  1586.  Nous  espérons  que  des  recherches  ultérlçtnes  nom 
permettront  de  fixer  cette  date  avec  plus  de  prédsioa,  de  coinblcr[d»- 
sieurs  lacunes  dans  cet  essai  biograjriiiqHe,  comme  aussi  d'en  flUre  dbk 
paraître  les  Inexactitudes  qui  auraient  pu  s'f  glisser. 


PIÈCES  JusrracATivfis. 


I. 

Pntnçoys  etc...  Bavoir  Msom  à  tous  présens  et  advenir  noua  avoir 
receu  llimoble  supplication  de  nostre  bien  orné  Françoys  de  Pertiè- 
res,  obeValier,  eeignenr  de  Champleooys,  Haiigny  et  Gbanday,  con- 
tenant que  ou  dit  lieu  de  Haiîgny  qui  est  cbaslellenye  de  gnmt  eetiD- 
due  où  passent  et  repassent  plusieurs  joanhoas,  de  plnsîeiffs  et  ttt- 
Ters  lieux,  lesquels  séjournent  voulentiers  audit  lieu  de  Haligny,  par 
quoy  et  afiin  de  mjeulx  peupler  ledit  lieu,  seroit  besoing  et  diott 
convenable  pour  les  habitans  dudit  lieu  et  chose  publique  avoir  ung 
màrbbë  la  sepmaine  et  troys  foires  l'an  i  certains  jours  et  festes  où 


,,;.  Google 


368  ItCCHBRCtlES   BI0GIIAPH1QUE& 

se  font  aucunes  assamblëes ,  c'est  assavoir  la  première  des  dictes 
foires  le  XVH*  jour  de  janvier,  la  seconde  le  XXIV*  d'aoust,  la 
tierce  le  dernier  jour  de  novembre,  et  ledit  marché  le  jour  de  mardi 
chacune  sepmaine  de  l'ao,  audit  lieu  de  Maligny;  à  ceate  cause  nous 
a  le  dit  suppliant  faict  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  soit 
créer  et  ériger  audit  lieu  de  Maligny  les  dictes  foires  et  marché  aus  • 
dicls  jours,  et  sur  ce  lui  impartir  noz  grâce;  pourquoy  ledit  inctinans 
h  la  supplication  et  requeste  dudit  suppliant,  avons  créé,  ordonné  'et 
estably  lesdictes.  troys  foires  l'an,  et  ung  marché  chacune  sepmaine 
de  l'année,  aux  jours  dessus  dëclairez,  pour  eslre  tenues  et  eutrete- 
nuee  d'ore  fin  avant  perpétuellement  aux  privil^es,  droitz,  franchises, 
liberté!  que  ont  les  autres  foires  ou  pays  d'environ.  Et  voulons  et 
nous  plaist  que  durant  les  dictes  foires  et  marché  on  puisse  vendre, 
revendre,  achapter  et  changer  denrées  licites  et  honnestes,  comme 
l'on  faict  et  fera  es  autres  foires  d'envyron,  pourveu  qu'il  n'y  ail  aus 
dits  jours  à  quatre  lieues  à  la  ronde  foire  ne  marché.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  baitly  de  Troyes  ou  à  son 
lieutenant  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiera  et  subjectz  présens 
et  advenir  et  à  chacun  d'eulx,  ai  comme  à  luy  appartiendra,  que  no» 
présens  créacion,  ordonnance,  establissement,  volunté  et  octroy  des 
dictes  foires  et  marchez  dessus  dits  ils  facent,  soufitent  et  laissent 
joyT  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  luy  taire  mectre 
ou  donner  ne  souffiir  estre  faict,  mys  ou  donné  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  ne  aux  marchans  t^uans.ius  dictes  foires  et  marchez,  ne  à 
leurs  denrées  ne  marchandises,  aucun  destourbier  ou  empeschement, 
lequel,  si  &ict,  mys  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  ilz  le  répa- 
rent et  remecteni  ou  facent  réparer  et  remectre  sans  délay  a  pldlae 
délivrance;  et  avec  ce  focent  crier  et  publier,  se mestier  eet,  lesdictes 
foiies  et  mardiez  es  lieux  d'envyron  et  autres  où  il  appartiendra,  à 

sim  de  trompe  et  cry  public  car  tel  est 

Donné  à  Paris  ou  moys  de  novembre,  l'an  de  ^ce  mil  cinq  cens 
vingt  et  seçt,  et  de  nos^  règne  le  Xlll* 

(■Arcfiti'M  de  i'Êm^irf.T'jwor  dus  rftoi'ifs.Rf^.  240,  n'>mci,/^370i«.) 
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II  (1). 


Gejourd'huy  8*  avril  1559  avant  Pasqnes,  conqururent  en  leurs 
personnes  nobles  hommea,  Regnaud  de  ta  Gayroarie,  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roy  nostre  sire,  soultz  la  charge  du  seigneur  de 
Bragy  et  NicoIe^  Leloup,  exempt  esdictea  gardée,  Boubz  les  chargea 
du  semeur  de  Chavigny,  lesquels  ont  dit  que,  par  vertu  de  la  com- 
mission à  eulx  donnée  par  ledit  seigneur  roy,  pour  Baisir  et  prendre 
au  corps  nng  nommé  de  Malligny,  partout  où  il  pourra  estre  ^pre- 
haudé,  pour  les  causes  à  plain  déclalrées  en  ladite  commission  qu'ils 
ont  dict  avoir  et  qu'ilz  feront  apparoir  en  temps  et  lieu  quant  hesoing 
sera.  Suyyanl  laquelle  commi^on  ilz  ont  dict  eulx  estre  transpourtes 
le  5'  jour  de  cédit  mois  d'avril  oudit  an,  en  ceste  ville  d'Aucerre,  au 
logis  qui  pend  pour  enseigne  la  GaUée,  et  illec  estant  ont  trouve  cinq 
pièces  de  chevaux  scellées,  sçavoir  :  une  haquenée  souhz  poil  noir, 
tmg  courtaut  souhz  poil  rouge,  iing  aultre  cheval  soubz  poil  brung 
hai,  lequel, dernier  cheval  ung  nommé  BouIeE.de  la  compagnye  de 
M.  le  duc  de  Laurayiie  a  dict  luy  appartenir,  avecques  troys  servi- 
teurs de  H.  de  Malligny,  ensemble  ledit  Bouletjcy  dessus  nonuné,  le-  , 
quel  gentilhomme,  serviteurs  et  chevaulx  ilz  ont  saisiz  et  arrestez 
prisonniers  en  ladite  hostellerye  de  la  Galîée.  Le  nom  et  surnom  des- 
quelz  servileura  s'ensuivent  :  assavoir  l'ung  SuppUce  Guiltaame,  cui- 
sinier dudit  seigneur  de  Maligny,  Jacques  Dubiez  soy  disant  varlet  de 
chambre  du  sieur  de  Beauvoys  beau-frère  dudit  seigneur  de  Haligny, 
et  l'autre  Pontancian  Juste  dit  Triunphant,  hicquest  dudit  sieur,  de 
Haligny,  comme  ils  ont  dict.  Lesquelles  idioBes  cy  dessus,  scavoir  le- 
dit gentilhomme  Botet,  serviteur  et  chevaux  cy  dessus  nommés,  en- 
semble une  malle  de  boys  couverte  de  cuyr  dans  laquelle  il  y  a  une 
robbe  de  d^mas  gris  avec  deux  band^'de  vellours  noir  et  passeman- 

(1}  La  copie  de  cette  piètie  nous  a  été  fournie  par  l'&rehlvlste  du  dé- 
partement de  lionne,  M.  Quantln,  dont  robligeance  est  Inépuisable. 
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terie  fourrée,  une  paire  de  cbausse  de  drap  noir  boulant,  le  taffetas, 
une  toellette  de  yellours  violet  frangez,  ensemble  \mg  pignoer  ouvré 
à  cinq  baii4ea  de  soye  noyre,  ung  sacq  de  cuyr  dans  lequel  y  a  trois 
cbemises,  avec  ung  estuît  couvert  de  vellours  vioUet  garny  de  troia 

■  pignea,  ung  mî^ouer  et  plusieurs  aultres  choses,  deux  paires  de  bou- 
tioes  noires  et  blanches  de  maroquin,  deux  pairea  de  pantofles,  l'une 
develiours  et  l'aultre  de  cuyr  avec  un  chappeau  noyr  picqué  de  soye, 

.  et  encoreB  deux  chemises,  une  paire  de  boutines  et  une  paire  d'es- 
carpins bl^CB.  Lesditi  Begnauld  de  la  G3,ymarie  et  Leloup  cy  deasua 
QommeB  ontniis  et  baillez  en  la  garde  et  charge  dudit  seigneur  de 
Beauvoys  %  ce  présent  nommé  lèhan  de  La  Fin,  escuyer  aeigneur 
dudit  Beauvoye,  beau-firére  dudit  seigneur  de  Ualligny,  lequel  de 
L9  Fin  a  promis  et  accepté  la  garde  et  charge  deseus  dictt  tant  gaitil- 

■  homme,  serviteurs  que  chevaulx  et  aultres  meubles  cy  dessus.  Et  de 
la  e^de  d'iceux  s'en  est  chargé  et  a  promis  et  promet  par  ces  pré- 
sentes les  rendre  et  représenter  toutefois  et  quantes  qu'il  en  sera  re- 
quis par  les  dessus  dictz  ou  aultre  qu'il  appartiendra,  i  peme  de  s'en 
prendre  a  luy  en  son  propre  et  privé  nom.  Et  quand  ad  ce  cy  est 
obligé  ledit  de  fieauvsyr  corps  et  biens.  Toutes  lesquelles  choses  cy 
deaeua  ont  esté  présentement  délivrei-parâevant  noua  audîtde  La  Fin, 

..  qui,  de  la  garde  d'iceux  s'en  est  chargé:  et  promis  rendre  comme 


Met  pardevant  noua  notaires  ropux  soubz  signez,  les  jour  et  an 
que  dessus,  h  Auxm%. 

Signé  :  Armant,  —  Taffinbau,  —  Jehan  de  La  Fin. 
(Archives  d^i'Tonne;  llimites  ties  Nolairea.) 
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SAINT-PÉRE-EN-VALIÉE  A  ACXERRE, 


Le  règne  au  grand  roi  nous  apparaît  la  plupart  du  temps  au 
travers  du  priaoïe  brillant  des  exploita  guerriers  iqui  en  signalè- 
rent la  première  partie,  et  embelli  par  les  œuvres  des  poètes  et 
des  grands  écrivains  qui  nilu^trèrent  à  l'envi.  Hais  au-dessovs 
de  cette  atmosphère  lumineuse  il  existe  des  couches  sombres  où 
.  s'agitent  péle-méie  la  société-  provinciale,  et  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  les  classes  inférieures. 

Les  longues  guerres  et  la  rapacité  des  traitants  avaient  atteint 
dans  leur  source  lés  forces  vives  de  la  nation,  et  le  document 
que  noQs  publions  aujoàrd'hui  n'est  pas  étranger  à  l'histoire  de 
ces  misères  cachées  ^us  la  gloire  et  la  grandeur  du  siècle  de 
Louis  XIV.  DisonsL  tout  d'abord  quelques  mots  sor  l'origine  de 
la  pièce.  L'év<^ue  d'Âuxerre,  André  ùtlbert,  i  peine  installé  sur 
.  son  siège  épiscopal,  en  1678,  voolat  connaître  l'éiàt  réel  de  son 
^  diocèse  so<is  le  rapport  des  ressoïKces  des  églises,' de  la  p<^ula- 
tion  des  paroisses  et  des  moeurs  et  coutumes  des  peuples.  Cha- 
que curé  s'empressa  de  satisfaire  aux  questions  de  l'évéque,  qui 
fut  bientôt  à  même  d'apprécier  la  situation  véritable  de  son 
troupeau. 

Les  documents  de  cette  enquête  çjit  été  heureusement  con- 
servés et  ils  présentent  sur  l'état  moral  «t  matériel  du^  diocèse 
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les  faits  les  plus  intéressants  (1).  Un  travail  d'ensemble  sur 
cette  matiËre  offrirait,  assurément,  le  plus  vif  intérêt. 

Pour  en  revenir  à  notre  sujet  particulier,  nous  verrons  que  le 
nombre 'des  pauvres,  dans  la  paroisse  de  Saint-Père  d'Auxerre, 
auxquels  on  a  distribué  des  aamfines  et  du  pain  pendant  l'hiver 
de  l'année- 1679,  a  été  de  600  (2]  ;  et  cette  paroisse  coinptait 
4,900  Âmes  et  formait  le  sixième  de  la  ville  d'Auxerre.  La  pau- 
vreté y  était  si  grande  qu'il  n'y  avait  souvent  qu'un  lit  dans 
chaque  maison,  et  que  les  enfants,  même  &gés,  couchaient  en- 
semble et  avec  leurs  parents. 

Cependant  la  charité  chrétienne  s'exerçait  alors  avec  zèle. 
Trente  ans  auparavant,  la  confrérie  de  ta  charité  de  Saint-Père 
avait  été  établie,  et  cet  exemple  fut  bientôt  suivi  dans  les  autres 
parties  de  la  ville.  Les  détails  dans  lesquels  on  entre  prouvent 
même  avec  quels  soins  les  pauvres  étaient  traitas.  Les  dames 
officières  et  les  quêteuses  visitaient  les  malades  et  leur  prodi- 
guaient tous  les  soins  possibles. 

Les  matières  religieuses  ont,  dans  ce  document,  une  grande 
importanee  ;  ce  qui  s'explique  par  son  origine.  On  y  voit  l'antago- 
nisme de  l'église  de  la  paroisse  contre  les  couvents  «  qui  attirent 
les  paroissiens.  »  Un  trait  curieux  est  celui  des  bouchers  «  qui  ne 
gardent,  à  vrai  dire,  ni  fêtes  ni  dimanches,  »  prétextant  qu'il 
leur  faut  aller  ces  jours4Â  à  la  campagne  chercher  le  bétail  pour 
leur  commerce,  et  qui  s'ils  assistent  à  la  messe  sont  tout  trou- 
blés dans  l'appréhension  que  leurs  confrères  ne  les  aient  devan- 


(1)  archives  de  ITonne,  2  G. 

(2)  Deux  ans  auparavant,  la  mlBère  avait  été  fort  grande  et  la  cherté 
des  grains  et  le  ^Id  de  l'hfver  de  1677  avalent  obligé  les  boargeols  à  de 
grands  sacriflcee.  On  portait  &  3,000  le  chiflïe  des  pauvres.  —  Voy.  - 
Chardon,  Hist  d'Auxerre,  t.  Uj  306. 
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ces  eo  route,  et  qui  ne  sont  occtipés  pendant  la  messe  que  de  la 
pensée  de  l'envie,  «  qui  est  le  vice  de  leur  état.  » 
Il  parait  aussi  que  les  prédicateurs  de  la  eatliédrale  attiraient 

,  beaucoup  à  leurs  sermons  «.  le  petit  peuple  snr  qui  les  dehors  et 
les  talents  extérieurs  a^ssent  beaucoup.  »  Cela  fait  l'éloge  des 
vieux  Auxerrois. 

Le  bon  curé  de  Saint-Père  n'oublie  pas  ensuite  de  signaler  les 
vices  dominants  et  habituels  de  ses  paroissiens  ;  et  comme  il 
écrivait  à  son  évêque,  il  ne  devait  rien  lui  cacher.  On  y  verra, 
dans  rénumération  de  ces  vices,  de  singulières  choses,  qui  mon- 
trent que  nos  pères  n'étaient  pas  plus  parfaits  que  nous.  Les 
soins  de  l'instruction  primaire  ne  demeurèrent  pas  étrangers  au 
curé  de  Saint-Père,  et  il  nous  apprend  qu'alors,  comme  jusqu'à 

'  nous,  les  maîtres  et  les  maltresses  d'école  recevaient  des  en- 
fants des  deux  sexes,  n  fait  ressortir  les  inconvénients  d'un 
pareil  état  de  choses. 

Ce  tableau  des  mœurs  et  des  ressources  d'une  paroisse  au 
XVIP  siècle,  en  dit  plus  que  toutes  les  théories.  Les  études  his- 
toriques gagneraient  beaucoup  à  être  toujours  éclairées  par  de 
pareils  documents.  Les  archives  renferment,  on  ne  saurait  trop  le 
répéter,  des  pièces  du  plus  haut  intérêt,  et  c'est  en  les  mettant  au 
jour  qu'on  fournira  les  véritables  éléments  de  l'histoire  des  temps 
passés. 

'  QUANTIN. 

Texte  da  Mtmmirm, 

Fondation  de  la  paroisse.  —  «  La  paroisse  de  Saint-Pierre 
en  Valéea  esté  fondée  en  l'année  749  par  Gérard,  duc  de  Rons- 
sillon,  et  par  Berlhe,  sa  femme.  Les  fonctions  curistes  ont  estes 
ordinairement  exercées  par  le  supérieur  du  chapitre  de  Saint-' 
Père,  qui  a  porté  la  qualité  de  doyen  jusqu'en  l'année  1169 
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qu'Alexandre  III  lui  donna  le  titre  d'abbé,  qui  a  esté  régulier 
jusipi'en  1 566  qne  ta  commende  fiit  donnée  à  Laurent  Petitfou , 
archidiacre  de  l'église  d'Auxerre.  Ce  fut  apparemment  en  ee  tems 
là  qoe  le  titre  de  la  cure  de  Saint-Père  a  été  séparé  de  cefui  de 
d6ï«n  ou  d'abbé. 

Etendue  de  la  paroisse.  —  »  La  paroisse  de  Saint^Père  en' 
VaHée,  da-  tems  de  sa  prëmiëre  fendation  et  dans  les  siècles 
suivants,  conténoît  toute  la  basse  riUe  d'Auxerre,  et  l'église 
de  Saîot-Pélerin  n'étoit  qu'une  simple  chapelle  dans  laquelle  on 
établît  un  secours  pour  Saînt-Pêre;  qui  lui  fut  depuis  réuni  pouf' 
terminer  et  prévenir  lek  différents  qoi  arrivoient  Bonvent  entre 
les  peuples;  ce  secours  a  été  une  seconde  fols  détaché  de  Saint-' 
Pfere  et  érigé  en  titre  de  cure  avec  les  réserves  et  les  dépendances 
ordinaires. 

Jàlouiie  des  paroisses.  —  »  De  tout  tems  il  y  a  eu  dé  ta 
jalousie  entre  les  habitans  de  la  haute  et  de  la  hasse  villeV 
■  elle  subsiste  encore  aujourd'hui,  et  c'est  peut-estre  ce  qui' a 
beaucoupt  contribué  &  la  ruine  entière  des  peuples  de  Saint-Përe. 
Nombre  des  peuples  et  communiants.  —  »  La  paroisse  de' 
Saint'Përe  faisoit  autrefois  le  tiers  de  la  ville  d'Auxerre,  et  elle' 
le  feroit  encore  aujourd'hui  si  on  n'avoil  égard  qu'au  nombre  des 
maisons  et  à  l'étendue  du  terrain;  mais  si  on  regardera  quantité 
des  peuples  qui  y  habitent  présentement  ;  elle  n'en  fait  pas  phi^i 
d'une  sixième  partie,  veu  qu'il  y  a  la  dixième  partie  des  maisons 
ou  démolies  ou  disertes  ;  si  vrai  que  le  nombre  des  habitans 
n'excède  pas  dix-neuf  cent  personnes,  sçavoir  environ  onze  cent 
communians  et  huit  cent  enfans.  On  en  fera  incessamment  le 
déhombrement  au  juste  et  on  le  mettra  à  la  fin  du  présent  état. 
FacuHés  des  peùpHes.  —  »  Dans  cette  quantité  de  peuples, 
il  s'y  trouvé  présentement  vïngl-cinq  où  trente  familles  de  bour- 
geois, avocats,  procureurs  ou  marchands  assé  Commodes,  quinze 
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OU  vingt  familles  d'artisans  qui  subsistent  facilement  ;  tout.le 
reste  n'est  que  familles  de  vignerons  et  mapœnvres  qui  man- 
quent à  vivre  quand  ils  manquent  à  travailler  ;  si  vrai  que  dans 
l'hiver  de  l'année  présente,  le  nombre  de  ceux  à  qui  l'on  a  fait  - 
distribuer  les  aumônes  et  le  pain,  conformément  au  règlement . 
du  clergé  et  de  la  rille,  monte  à  600. 

»  Cependant,  les  peuples  de  Saint-Père,  les  \jgnerons  même  ■ 
étoient  autrefois  les  plus  commodes  de:  la  ville  ;  on  le  voit  par 
les  familles  qui  en  stmt  sorties  et  par  les  alliances  qui  subsistent 
encore,  et  on  le  vera  toujours  par  les  grandes  dépenses  qu'ils 
ont  faites  pour  bâtir  la  tour  et  l'église  de  Saint-Père  qui  n'« 
presque  aucun  revenu. 

Revenu  et  charges  de  la  paroisse.  —  »  L'église  de  Saint- 
Père  a  de  rerenii  annuel  en  rentes  toutes  assécasuéles,  la  somme, 
de  S2lO  livres,,  et  ses  charges  annuelles  et  fiscs  montent  à  la<i 
somme  de  556  livres,  ainsi  il  paroist  que  les  charges  excè- 
dent le  revenu  de  l'église  de  la  somme  de  316  livres  {1}.  Pour  y 
satisfaire  I,es  femmes  des  quatre  procureurs  fabriciens  questent 
tous  les  jours  de  festes  et  dimanches  aux  messes  et  vespres.  Il' 
se  fait  aussi  quelques  of&andes-de  deniers,  tant  par  ceux  qui 
donnent  le  pain  béni  des  dimanches,  que  par-  les  parents  des 
deffuDts,  pour  les  faire  nommer  au  prosne  les  quatre  festes  an- 
nuelles et  le  jour  de  leur  décès  ;  ce  qui  reste  de  cee  deniers  et  dei' 
tout  le  revenu  de  l'église  après  le  paiment  des  charges,  est  cm-- 
ploie  par  les  procureurs  de  fabrice,  et,  de  l'avis  du  cnré,  en  orne- 
ments, réparations  et  à  l'achèvement  de  l'église  dont  la  dédicace  ' 
n'a  point  encore  élé  faite.  Los  procureurs-fabricjens  rendoient 
eotienoement  leur  compte  aux  notables  de  Ja  paroisse  ^  pré-, 
sence  et  dans  la  maison  du  curé,  feu  monseigneur  ISicolas  O^e- 

(1)  C'est  SK  Mvres  que  veut  dire  le  tniré.  ' 
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bert,  évesque  d'Auxerre,  a  ordonné  qu'ils  lui  seroient  représentés 
et  que  pour  les  recevoir  il  se  feroit  assister  du  curé. . 

Revenu  et  charges  du  curé.  —  »  Le  curé  de  Sainir-Père  n'a 
pas  cinq  sois  de  revenu  fixe,  il  ne  reçoit  rien  des  paroissiens 
pour  son  propre,  et  est  seulement  paie  trës-modiquement  de  deux 
messes  qu'il  doit  tous  les  jours,  de  vingt-six  grandes  messes 
avec  office  sotensel  et  exhortation  pour  les  jours  et  festes  qui 
s'appellent  les  bastons,  quatre  anniversaires,  vingt  saluts  solem- 
nels  avec  messe  le  landemain  et  des  processions  depuis  Pasques 
jusqu'à  l'Assension,  tous  les  jours,  mâme  de  dimanclies,  quatre 
autres  processions  autour  de  la  paroisse,  le  grand  office  et  chant 
solemnel  toutes  les  festes  de  premier  et  deuxième  ordre  ;  et  pour 
toutes  ces  charges  l'église  lui  donne  it2  livres,  ce  qui  ne  fait 
pas  la  rétribution  des  seulles  messes  qu'il  doit  faire  dire.  On  ne 
lui  donne  aucune  rétribution  pour  un  vicaire,  quoique  sa  paroisse 
soit  la  plus  grande  de  la  ville;  mais  comme  elle  n'a  point  de 
revenu,  il  faut  qu'il  se  contente  de  ce  que  ses  peuples  peuvent 
lui  donner.  On  peut  juger  de  son  casuel  par  la  commodité  de  ses 
peuples. 

Confrairies.  —  »  Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Saint-Père  quatre 
confrairies  qui  n'ont  toutes  aucun  revenu  fixe  et  qui  ne  subsis- 
tent que  par  des  aumdnes  et  des  questos.  La  première  est  celle 
des  filles  qui  ont  pour, patronné  sainte  Catherine;  la  deuxième 
celle  des  vignerons  qui  ont  pour  patron  saint  Vincent  ;  la  troi- 
sième des  bouchers  qui  ont  pour  patron  saint  Catalde;  la  qua- 
trième celle  des  chartiei^  qui  ont  pour  patron  saint  Eloi. 

Indulgences.  —  »  Les  confraires  de  saint  Vincent  ont  obtenu 
des  indulgences  du  pape  Innocent  XI;  les  dames  de  la  Charité 
en  ont  aussi  qui  sont  toutes  dans  tes  formes  et  avec  les  appro- 
bations de  l'ordinaire. 

Charité  pour  les  pauvres  malades.  —  »  La  confrairie  de  la 
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Charité  pour  le  soulagement  des  pauvres  malades,  est  établie 
dans  Saint-Père  il  y  a  environ  trente  ans  ;  dans  les  premières 
années  j.a3qu'au  tems  de  feu  monseigneur  Collebert,  on  y  reee~ 
voit  les  dames  d&  toute  la  ville,  mais  il  a  établi  des  Charités  dans 
toutes  les  paroisses.  La  confrairïe  de  la  Charité  de  Saint-Père  a 
pour  patron  le  très-saioî  nom  de  Jésus  ;  il  y  a  office  solemoel, 
indulgence  et  prédication  le  jour  de  la  feste. 

»  Cette  confrérie  a  pour  supérieur  le  curé  qui  fait  exhortation 
aux  dames  tous  les  prenliers  jeudis  du  mois  ;  il  y  a  une  direc- 
trice, une  inrésorière  et  une  sacristine  ;  ces  officières  s'élisent  à 
la  pluralité  des  voix,  de  deux  ans  en  deux  ans.  On  traite  aux 
dépens  de  la  Cbarité  généralement  tous  les  pauvres  malades  de 
la  paroisse,  qui  est  le  refuge  de  tous  les  pauvres  de  la  ville  ;  on 
les  traite  autant  de  tems  que  leurs  maladies  durent,  et  on  leur 
fournit  généralement  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  :  remèdes, 
nouritare,  bois,  lits,  garde,  etc.,  et  il  arrive  toujours  qu'il  faut 
noarir  toate  la  famille  quand  le  père  ou  la  mère  soiU  malades, 
parce  qu'ils  ne  font  subsister  leurs  enfants  que  par  les  journées 
qu'ils  gagnent. 

»  Les  officières  choisissent  toutes  les  semaines  deux  ques- 
teuses,  qui  vont  le  dimanche  dans  l'église  et  le  jeudy  dans  les 
maisons  de  la  paroisse  ramasser  les  aumônes  des  particuliers  ; 
elles  accompagnent  aussi  les  officières  et  les  aident  dans  la  visite 
et  le  service  des  malades  pandant  Jeur  semaine. 

»  Les  officières  ont  soin  d'avertir  le  curé,  le  médecin,  appoti- 
caire  et  cirurgien  qnand  il  est  nécessaire,  et  font  les  frais  de  la 
sépulture  q^uand  leurs  pauvres  viennent  à  décéder. 

Règlement  à  établir  dans  la  Ckartté.  —  »  Les  officières  de 
la  Charité  se  sont  volontairement  chargées  des  pauvres  malades 
de  la  paroisse  de  Saint-Gervais,  mais  elles  se  trouvent  présente- 
ment  obligées  de  les  laisser  aux  soins  et  à  la  charge  de  monsieur 
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le  curé  dudit  Saint-fiervais,  puisqu'il  n'assiste  aucunement  la 
Charité  dudit  Saint-Père  qui  ne  peut  fournir  aux  besoins  des 
pauvres  de  sa  paroisse;  on  continuroit  néanmoins  la  même  cha^ 
rite  si  monseigneur  vouloit  ordonner  que  les  Charités  des  autres 
parfHBses  qui  n'ont  pas  de  pauvres  et  qui  ont  de  l'argent  de  ré- 
serve aidassent  la  Charité  de  SaintrJ'ère.  Les  officières  de  la 
Charité  tiennent  un  rej^stre  de  leur  receple  et  de  leur  mise  doit 
elles  rendent  compte  au  curé  et  aux  eulienes  officières  quand 
elles  sortent  de  charge. 

»  Les  officières  de  la  Charité  font  une  queste  ext^ordinaire 
danslasemmaine  de  Tioel,  et  dis^ibuenl  ce  qu'elles  trouvât  aux 
pauvres.  maniËB&s  de  la  paroisse,  afin  de  les  aider  à  subsister 
pendant  les  fëstes  et  les  engager  à  aprocher  des  safxeœents. 

Messe  de  paroisse.  Moyen  d'attirer  les  peuples  au  prome. 
— '  »  La  messe.de  paroisse  se  dit  immanquablement  tous  les 
dimanobes  aux  heures  marquées  par  les  ordonnances  ;  le  prosne 
s'y  f^it  aussi  très-exactement.  Les  peuples  s'y  rendent  avecàssé 
d'exactitude,  et  on  s'aperçoit  visiblement  qu'ils  y  viennent  par 
une  espèce  de  nécessité  quand  les  basses  messes  ne  se  sonnent' 
pointnne  heure  devant  la  grande-messe,  comme  le  veult  l'or- 
donnance ;  si  elle  se  pratjquoit  dans  toutes  les  églises  de  la  ville, 
au  moins  les  dimanches,  tous  les  peuples  se  rendroient  à  tetirs 
paroisses,  surtoutst  les  messes  de  eoaft^iries  des  artisans-  ne  se 
disoient  point  dans  les  couvents  aux  faevres  des  '  messes 'de 
paroisse. 

Àbusà  corriger.  —  »  Il  y  en  a  néanmoins  tiïte.  très-grande 
quantité  qui  n'y  assistent  presque  jamais  ;  ce  sont  les  bouc^rs 
qui  sent^re&qufi  tous  de  la  paroisse  de  Saint-Père,  et  à  vrai  dite 
ils  ne  gardent  ni  festes  ni  dimanohes  puisqu'ils  emploient  ces 
jours  à  aller  à  la  eamp^ne  chercher  du  besti^  potir.la  s^uine; 
ils  prétextent  que  1rs  jours  ouvriers  ils  ne  (rouveroient  pas  les 
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g«ns  de  vilage  dans  leurs  maisons.  Ils  perdent  même  souvent  la 
messe  le  dJnânclie,  quand  ils  sortent  de  la  ville  auparavent  gue 
d'y  avoir  assisté,  ef  quand  ils  y  assistent  devant  leur  départ,  ils 
le  font  arec  tant  de  précipitation  et  tant  de  trouble  dans  l'apré-~ 
hensiond'estre  devancés  par  leurs  confraires,  que  l'envie,  qui 
est  leur  vice  de  conditioD  et  d'état,  est  souvent  la  seulle  pensée 
qui  les  occupe  pendant  la  messe.  Cet  abus,  qui  produit  une  igno- 
rance grossière  et  une  indévotion  achevée,  a  sonvént  dessuitles 
plus  fâcheuses,  surtout  dans  les  pastres  qui  passent  toute  leur 
vie  à  garder  les  bestes  à  la  campagne.  Le  remède  à  cet  abus  est 
assé  difficile  à  trouver.  ■         _ 

Moyen  facile  pour  le  bien  spirituel  des  peuple».  —  »  Quoique 
les  peuples  aien^beaucoopt  de  créance  en  leurs  curés,  on  remar- 
que néanmoins  qu'ils  en  ont  .daventage  aux  prédicateurs  de  la 
cathédrale,  particulièrement  le  petit  peuple  sur  qui  les  dehors 
et  les  talents  extérieurs  agissent  beaucoupt.  Ainsi  il  seroit  de  la 
dernière  conséquence  quelles  dimanches  que  les  gens  de  métier 
assistent  au  sermon,  les  prédicateîirs  se  rendissent  plus  intelli- 
gibles, plus  familiers  et  traitassent  au  moins  dans  leur  morale 
les  vices  dominaills  et  les  défauts  habituels  des  peuples,  comme 
le  blasphème,  l'inËdéfité  des  domestiques  et  des  manoeuvres  qui 
travaillent  pour  le  bourgeois,  l'injuste  retranchement  de  salaire 
des  artisans,  le  jeu  excessif  et  la  débauche  habituelle  des  pères 
de  famille,  la  désobéissance  et  la  révolte  des  enfans  contre  leurs 
pères,  les  divisions  qui  sont  presque  universelles  dans  toutes  les 
familles,  le  parjure  en  justice  et  la  désobéissance  aux  monî- 
toires  qu'on  publie  ;  tous  ces  vices  sont  très-ordinaires. 

Abus  à  corriger.  —  »  H  n'a  pas  ancore  été  possible  d'empê- 
cher les  maîtres  et  maîtresses  d'écoles  de  prendre  des  écoliers 
de  différent  sexe,  quoique  les  ordonnances  le  deffeodent  ;  ce  qui 
produit  de  trës-funesles  effets.  Ils  justifient  leur  résistance  sur 
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ce  qu'ils  disent  qu'il  n'i  a  que  dans  la  paroisse  de  Saint-Père 
qu'on  demande  cette  séparation,  et  qu'ils  soufiiriroient  de  très- 
grands  domages  à  moins  qu'elle  ne  fût  gardée  dans  toute  la 
viUe. 

Suitte  fâcheuse  de  la  pauvreté  des  peuples.  —  »  La  pauvreté 
est  si  grande  dans  Saint-Père  qu'il  n'y  a  souvent  qu'un  lit  dans 
chaque  maison  et  qu'ainsi  les  enfans  même  âgés  oouchent  en~ 
semble  et  avec  leurs  pères  et  mères  ;  ce  qui  peut  avoir  des  suiUes 
irès-Acheases.  » 
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LE  DOCTEUR  SONNIÉ-MOEET. 


Si  l'on  ne  recherchait,  pour  en  tracer  l'histoire,  que  les 
existences  les  plus  variées  en  événements,  les  plus  riches  en  ex- 
centricités, les  plus  émouvantes  en  péripéties,  certaines  biogra- 
phies deviendraient  impossibles.  Il  faudrait  renoncer  à  rendre 
justice  au  mérite  qui  est  né  dans  le  silence,  au  savoir  qui  rayonne 
dans  une  étroite  sphère,  eufin  aux  aspirations  de  l'intelligence 
qui  s'agitent  péniblement  dans  le  buis-clos  d'un  cabinet  d'étude. 
La  vie  des  hommes  les  plus  utiles  n'est-elle  pas  une  longue  série 
de  méditations  solitaires,  d'investigations  silencieuses,  de  mys- 
térieuses évocations?  Nous  demandons  grâce  pour  ces  gloires  si 
modestes  qui  servent  l'humanité  sans  bruit,  sans  ostentation, 
sans  arriërç-pensée,  dont  l'auréole  n'éblouira  personne,  mais  qui 
laisseront  après  elles  une  Ineur  où  le  regard  aimera  toujours  à 
.  s'arrêter. 

Michel-Louis-Hippolyte  Sonniê-Hoiigt,  naquit  à  Irancy,  le  9 
mars  1809.  Il  était  le  sixième  enfant  de  Hiche)  Sonnl^Moret  et 
de  Louise  Chappotin.  Rien  de  particulier  ne  signala  sa  première 
enfance,  sinon  l'aptitude  précoce  aux  iectures  sérieuses,  un  ca^ 
ractère  méditatif,  et  d'heureuses  dispositions  pour  les  sciences 
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mathématiques.  Son  frère  aîné  était  depuis  queiqnes  années 
pensionnaire  au  collège  d'Auierre,  lorsque  le  vénérable  dom 
Laporte,  pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Irancy,  fat  frappé  de  l'in- 
leiligence  et  de  la  sérieuse  application  du  jeune  Hippolyte. 
Voulant  donner  de  bonne  heure  une  direction  convesable  à  ces 
premiers  efforts  de  la  pensée,  il  engagea  sa  mère  k  le  mettre  au 
collège,  .et  promit  à  l'iDstaot  toute  sa  sollicitude.  Moret  n'avait 
guère  que  huit  ans  quand  il  commença  ses  humanités;  ils  par- 
courut toute  ses  classes  avec  succès,  et  laissa  les  plus  honorables 
souvenirs  à  ses  mattres. 

Il  parait  que  sa  première  idée  en  terminant  ses  études  élé- 
mentaires futde.se  présenter  an  concours  pour  être,  admis  à 
l'Eeole  forestière  de  Il^aocy,  mais  que,  sur  l'observation  d'un  ami 
de  la  famille  qui  fit  pressentir  toutes  les  difficultés  d'une  carrière 
oii  la  faveur  pouvait,  parfois  décourager  le  céritabl^  mérite,  il 
changea  d'avis,  et  partit  pour  la  capitale.  Là,  il  subit  avec  succès 
800  examen  de  bachelier  ès-sciences,  et  prit  sa  première  inscrip- 
tion à  la  Faculté  de  médecine,  en  novembre  4838. 

Son  séjour  à  Paris,  pendant  plus  de  sept  années,  ftit  une  suite 
-  non  interrompue  de  travaux  opiniâtres,  de  luttes  brillantes,  de 
mutations  progressives  ;  il  fallait  payer  de  sa  personne,  chetclier 
,  par  les  labeurs  les  plus  pénibles  et  les  plus  repoussants,  par  les 
jeillea  lés  plus  douloureuses,  ces  succès  de  concours  qui  étaient 
de  vivants  témoignages  de  la  seienceet  de  la  capacité.  Ses  com- 
pétiteurs, ses  amis  d'alors,  pauvres  étudiants  inconnus,  comme 
lui,  arrachant  à  la  sueur  de  leur  front  quelques  promesses  h  cet 
avenir  si  plein  de  mystères,  portent  aujourd'hui  des  noms  qui 
I  f<H)t  l'honneur  de  la  chirurgie  française  :  ce  sont  MH.  Boinet, 
fiDesprés,  Nélaton,  Maisonneuve,  Giraldës,  Denoqvilliers  qui  tous 
-avaient  conservé  pour  Horet  l'estime  et  l'affection  qui  commen- 
cèrent sur  ces  paisibles  champs  de  bataiUe. 
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En  183f ,  nous  le  voyons  externe  à  la  Charité  dans  le  service 
de  H.  Huilier;  l'année  suivante,  il  devient  l'inleme  de  M.  Ban- 
delocque  k  l'Hôpital  des  Enfants  malades  ;  il  passe  en  1833  àla 
Salpétriëre,  sous  M.  Laliement;  puis  successivement  à  la  Pitié, 
dans  les  salles  de  M.  Lisfranc  et  de  M.  Clément,  oit  il  finit  son 
internat. 

A  la  Faculté  de  médecine,  il  fut  élève  et  laaréat  de  l'Ecole  pra- 
tique, et,  l'année  suivante,  fut  nommé  prosecteur  à  Clamart,  litre 
qui  ne  s'obtient,  au  concours,  qu'à  l'aide  des  plus  ferles  études 
d'anatomie.  Il  fut  enfin  successivement  membre  adjoint  et 
membre  titulaire  de  la  Société  anatomique. 

Dès  le  débat  de  son  internat,  il  ouvrit  un  cours  de  dissection 
que  suivaient  quelques  élèves  de  son  choix.  Une- faible  rétribu- 
tion de  chacun  d'eux  l'aidait  à  diminuer  les  sacrifices  que  s'im- 
posait pour  lui  la  maison  paternelle.  Nous  avons  «uivî  ce  cours 
pendant  notre  première  année  d'études  médicales,  et  comme  tous 
ceux  qu'il  initia  à  ces  premiers  éléments  de  la  science,  nous  ai- 
mons à  rendre  justice  auprofesseur  et  à  l'ami.  Ses  démonstra- 
tions étaient  claires,  précises,  patiemment  élaborées  ;  l'idée 
pratique  arrivait  toujours  au  bout  de  l'analyse  topographique;  il 
stimulait  nos  mémoires  souvent  infidèles,  ne  se  lassait  pas  de 
revenir  sur  la  même  matière  quand  il  avait  pressenti  l'insuffi- 
sance de  ses  précédentes  leçons.  Quelques  jeunes  étrangers  se 
trouvaient  au  nombre  de  ses  auditeurs  ;  plus  tard,  l'éloignement 
n'avait  pas  brisé  les  relations  affectueuses  qui  s'étaient  établies 
dans  ces  conférences  de  tous  les  jours.  Moret  recevait  encore, 
dans  ces  dernières  années,  des  lettres  datées  d'Angleterre  ou  des 
Etats-Unis,  qui  l'assuraient  de  la  gratitude  et  de  la  profonde 
sympathie  de  ses  élèves  d'outre-mer. 

Au  milieu  de  ces  préoccupations  incessantes,  il  n'oubliait  pas 
le  pays  natal.  En  1 832,  le  choléra  éclate  à  Irancy  :  Noret  accourt 
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pour  protéger  sa  famille  et  prodiguer  à  ses  compatriotes  les  soins 
dont  il  venait  de  faire  k  Pans  le  pénible  apprentissaf^e.  Un 
douzième  de  la  population  succomba  dans  cette  fatale  épidémie  ; 
mais  au  milieu  de  cet  affreux  malheur  s'élevait  un  cri  de  recon- 
naissance pour  le  zèle  infatigable,  le  dévouementsans  bornes,  et 
la  vive  intelligence  que  le  jeune  étudiant  déploya  sans  rel&che. 

A  son  retour  à  Paris,  au  moment  de  la  recrudescence  du 
.  fléau,  M.  Baudelocque,  sob  chef  de  service,  le  charge  d'une 
mission  qui  donne  la  mesure  de  la  confiance  qu'il  savait  déjà 
inspirer  à  ses  maîtres.  Obligé  par  devoir  de  rester  à  son  poste, 
le  médecin  de  l'Hôpital  des  Enfants  veut,  du  moins,  soustraire 
sa  famille  aux  dangers  de  la  contagion  ;  il  la  fait  partir  pour  le 
Loiret,  oii  le  choléra  n'avait  pas  encore  pénétré  :  mais  pour 
rendre  sa-sécurité  plus  complète,  il  veut  aussi  que  son  interne 
l'accompagne  dans  ces  vacances  improvisées  et  soit  auprès  des 
siens  la  seminelle  vigilante  toujours  prête  à  prévenir  ou  à  com- 
battre le  danger. 

Morei  s'empresse  d'accepter  cette  mission  qu'il  regardecomme 
un  honneur,  et  le  voilà,  au  milieu  d'une  charmante  campagne, 
à  S3  ans,  le  médecin  et  l'ami  de  la  famille  de  son  maître.  «  Ne 
croyez  pas,  écrivait-il  à  l'un  des  siens,  que  je  reste  ici  à  mener 
une  vie  de  chanoine,  et  que  je  passe  mes  joumées'à  ne  rien  faire. 
On  vient,  je  ne  sais  sur  quel  renom,  me  consulter  sur  toutes 
sortes  de  maladies,  et,  bon  gré  malgré,  bien  qu'un  peu  incor- 
rectement peut-être,  je  pratique  par  anticipation  les  fonctions  de 
médecin.  Il  n'est  pas  de  jour  oii  je  ne  sois  réduit  à  faire  dans  les 
environs  de  Goory  une  sorte  de  tournée  qui,  jusqu'il  un  certain 
point,  me  donne  un  avant-goût  de  la  profession  telle  que  je 
serai  probablement  appelé  un  jour  à  l'exercer.  Heureusement 
pour  moi  qu'on  a  eu  l'idée  de  mettre  un  cheval  à  ma  disposition, 
et  grâce  à  cet  utile  auxiliaire  qui  m'allège  un  peu  ma  besogne. 
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.  je  puis,  sans  trop  de  peine,  donner  satisfaction  aux  dients  im- 
'  provisés  qui  s'imaginent  de  bonne  foi  qu'ils  ont  à  faire,  à  un 
véritable  docteur.  N'était  le  breyet,  je  prendrais  assei  goût  à  la 
cbose,  et  me  laisserais-  peul-étre  tenter  de  ne  pas  aller  essayer 
d'autres  résidences.  Hais  je  n'en  suis  pas  encore  là.  D'autres 
rêves  viendront  sans  doute  me  bercer  encore  avant  la  réalité,  et 
peut-être  aussi  ne  gagnerai-je  point  au  change  I  » 

Ces  rêves  qui  toarmentaient  déjà  l'étudiant  en  médecine;  qui 
lui  faisaient  envisager  l'avenir  avec  une  certaine  défiance,  firent 
place  enfin  à  la  réalité. 

Le  n  février  1836, 'il  est  reçu  docteur,  et  choisit  Auxerre 
pour  sa  résidence.  . 

Ici  commence  pour  Horet  une  phase  sinon  plus  sérieuse,  du 
moins  plus  difficitenle  son  existence.  Jusqu'alors  il  avait  franchi 
toutes  les  épreuves  qui  mènent  à  la  vie  positive  avec  le  courage 
et  la  sérénité  d'un  homme  qui  compte  sur  la  justice  et  la  bien-- 
veillance  de  ses  juges.  Dans  ces  luttes  universitaires,  un  travail 
assidu,  une  instruction  solide,  nu  mérite  évident  trouvent  tou- 
jours la  place  qui  leur  est  due  :  chaque  élève  est  taxé  invariablfr- 
meut  dans  l'esprit  de  ses  condisciples  et  de  ses  maîtres,  d'après 
le  tarif  de  sa  valeur  intellectuelle  et  scientifique;  les  déceptions 
cruelles,  les  amers  découragements  sont  rares,  parce  que  chacun 
a  la  conscience  de  ce  qu'il  peut  espérer,  et  la  certitude  de  ce  qu'il 
-  doit  obtenir.  En  est-il  de  même  dans  le  monde,  surtout  pour 
l^exepcice  de  la  profession  médicale  î  Sait-on  combien  de  secrètes 
angoisses,  combien  de  larmes  poignantes  le  jeune  médecin  dé- 
vore dès  ses  premiers  pas  dans  l'arène,  car  sa  vie  désormais 
n'est  plus  qu'une  lutte  de  tous  les  Jours  î  Et  ne  lui  doit-on  pas 
quelque  douce  sympathie,  à  celui  dont  l'avenir  est  suspendu  aux 
caprices  de  l'opinion  publique,  aux  déclamations  de  l'ignorance, 
aux  sourdes  menées  de  l'envie,  aux  mille  contradictions  du 
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hasard?  Il  faut  le  plaindre,  s'il  ne  sait  pas  eacore  dissistuler  soa 
tn^uble  et  sa  soi^ncie;  il  faut  l'admirer,  si  à  force  âe  coucage 
et  de  gt^ndevr  d'&i^e  il  passe  cahne.  et  impaseible  aa  milieu,  de 
toiu  ces  ajjgi^lloBg  de  douleurs. 

Pans  les  pr^nières  années  de  sa  pratique.  Moret  si^tpwta 
diffiçi)^iEi«flt  ces  petites  tempêtes  :  il  vonlat  les.répiinier  avecla 
même  aigreur  qui  les  avait  diriges  cootee  lui,  et  sexréa  de  pé- 
nibles prà^upatioDs.  Cependant  le  temps  et  la  froide  raison 
vinrent  en  aide  à  sa.  pbil^^ppbie.  et  il  onblia:  insenaiUement 
quelques  débats  qui  avaient  impressionné  désagréablement. ses 
amjfL,It  eut  dfl,  reste  d'assex.ampleseompeosatioDs  à:ceG  misères 
de  la  vie  médicale  :  la  faveur  publique  le  satsit.dès  sàn  début 
iHfi?  la  carrière..  Ses  talents,  conime  opéraient  eurent  occasion 
d^  se  iBetbçean.grand  jour;  des  succès  inattendus  grandiKBt&a 
reoopiiu^,  et  à  l'aide  d4.  quelques  confrères,  des^  eniirons 
d'Âmfin^,  qiii,s^yatept  appr^ier  l'étendue  de  ses  .connaissances, 
H , fut  bientôt  un.  des  m^ecias  cooaultanls  le  plus  employés  de- 
no»  jiajp. 

I^  a.TéiCit  au  milieu  de  nçwtous,  et  n'avait  jamais  cessé- 
d'atUrér.  nos  regards.  Nous  le  suivtoos.  comme  ua'manre'et 
coQ^fite  un  ami  ;  nous  npus  réunissions  de  sts  succès,  comme 
iiQViS. aron$,  déploré  ses  mjilheurs.  Parcourons  à  lafaâte.les  âef<- 
niefs  événements  de.  sonexJstence.  Marié  dès  les  premien:  mots 
desoiB  i&sU^lation  à  Auxerre,  il  avait  cb(HsipOHrcompagaeua& 
femmft.aimanie.et  dévouée,  qui  partagea  DQble«e°t  les  joies  et*, 
les  tristesses.de  sa  vie;  il  eut  un  fila  qui  en  ^ait  l'orgMil  et^ 
l'espéravce, 

En  183S,  désirant  initier  quelqiKS  po'aoanes  aux  scieooes 
accessoires  .qni  £ont' ^évéraieneot  négligera  en  provÎBeey  il  ms^ 
titue  un  cours  de  cbimie,  et  âtm.  ans  plus  tard  il  est  nomn^  - 
pro^ssçjW.'dei.'CbiiiHe  et:  de  ptgniqHe-i  l'Ecole  jioratale^ 
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Ses  profondes  connaissances  en  anatomie  et  son  habileté 
comme  chirurgien  éveillent  l'attention  de  l'autorité  supérieure, 
et,  en  1839,  M.  de  Bondy,  alors  préfet  de  l'ïonne,  hravànten 
SA  faveur  les  coutumes  et  lès  règlements  jusqu'alors  respectés, 
le  nomme  chirurgien  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre.  Ce  passe-droit 
donna  lieu  à  de  vives  réclamations  ;  mais  l'opinion  générale  n'y 
vit  qu'un  hommage  de  plus  rendu  aux  études  consciencieuses 
du  jeune  médecin. 

Dans  le  courant  de  l'année  1845,  un  nombreux  concours  de 
praticiens  du  département  se  réunit  à  Auxerre  et  forme  une  So- 
ciété médicale.  De  graves  intérêts  scientifiques  et  professionnels 
avaient  être  débattus  ;  des  vœux  circonstanciés  sur  les  réformes' 
désirables  allaient  être,  envoyés  au  congrès  médical  de  Paris.  Il 
y  avait  quelque  chose  de  sblenneldans  ces  états-généraux  dé  la 
science  ;  il  fallait  mettre  à  la  tête  de  cette  manifestation  les  plus 
haut  placés  par  l'intelligence,  le  savoir,  et  l'honorabilité  :  H/ le 
docteur  Paradis  fut  nommé  président;  Moret  et  Droin,  secré- 
taires :  ces  honneurs  avaient^  été  décernés  à  l'unanimité  des 
voix. 

Au  mois  dé  septembre  18i1,  un  accident  déplorable,  qui 
faillit  lui  coûter  la  vie,  modifia  profondément  les  habitudes  et  là 
position  de  Morel.  En  revenant  d'Appoigny  où  il  avait  visité  dés 
malades,  son  cheval  épouvanté  le  précipité  avec  sa  voiture  au 
fond  d'un  ravin  escarpé;  le  col  du  fémur  est  brisé,  et  après  de 
longues  souffrances  et  un  repos  de  plusieurs  mois,  la  fracture 
n'est  pas  consolidée  ;  tl  est  condamné  désormais  à  marcher  pé- 
niblement avec  des  béquilles.  Dès  ce'  moment,  il  est  obligé  de 
restreindre  sa  clientèle  ;  il  ne  sort  plus  qu'en  voiture,  et  les  longs 
voyages  sont  une  fatigue  et  une  nouvelle  atteinte  à  sa  santé. 

Aussi,  ses  loisirs  devenant  plus  nombreux,  le  travail  du  ca- 
binet s'offrit  à  lui  plus  nécessaire  et  plus  consolant  que  jamais. 
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Il  se  créa  une  nouvelle  existence  an  milieu  de  ses  livres,  de  ses 
manuscrits,  de  ses  collections  d'histoire  naturelle.  Il  apportait  à 
tous,  ces  passe-temps  l'esprit  d'ordre,  de  méthode,  de  patience,' 
et  de  profond  savoir  que  l'on  se  plaisait  à  retrouver  en  lui  en 
toutes  circonstances.  L'étude  des  plantes,  la  connaissance  des 
formations  géologiques  et  des  fossiles  qui  les  caractérisent,  la 
classification  des  insectes,  la  description  de  certaines  familles 
ou  de  certaines  espèces  peu  communes,  les  recherches  micros- 
copiques appliquées  à  la  médecine,  telles  étaient  ses  plus  chères 
distractions.  Qu'on  me  pardonne  tons  ces  détails, -mais  l'homme 
qui  savait  tant  de  choses,  qui  faisait  converger  tant  de  rayons 
merveilleux  vers  son  intelligence,  qui  interrogeait  si  puissam- 
ment tant  de  mystères,  n'était  pas  un  homme  vulgaire;  il  a 
noblement  conquis  le  droit  de  cité  dans  la  mémoire  de  chacun 
-de  nous. 

Une  épouvantable  catastrophe  devait  briser  tout  d'un  coup 
l'évolution  de  cette  existence  déjà  si  bien  remplie,  et  qui  pro~ 
mettait  encore  de  si  féconds  résultats.  II  y  avait  quelques  jours 
à  peine,  son  cœur  avait  battu  sous  l'empire  des  émotions  les  plus 
douces  ;  il  avait  assisté  au  triomphe  de  son  jeune  fils  accablé 
sous  le  poids  des  couronnes  r  il  avait  mouillé  de  ses  larmes  ces 
lauriers  précurseurs  d'une^gloire  héréditaire  ;  il  avait  oublié  pour 
DD  instant  ses  plus  vives  souffrances  et  ses  ennuis  les  plus  cui- 
sants, il  rêvait  pour  ce  fils  une  fortune,  un  bonheur  qui  ne  s'é- 
taient pas  toujours  réalisés  pour  lui Dieu  ne  permit  pas  qu'il 

f&t  témoin  de  cet  avenir  si  désiré.  Le  choléra  enveloppait  la 
France  entière  dans  un  funèbre  linceul  ;  quelques  localités  seu- 
lement semblaient  avoir  échappé  jusqu'alors  aux  coups  du  ter- 
rible fléau  ;  la  ville  d'Auxerre  était  de  ce  nombre  ;  on  se  félicitait 
en  silence,  quand  le  miasme  empoisonné  s'abattit  brusquement 
sur  elle,  et  répandit  la  terreur  la  plus  profonde  et  la  plus  désas- 
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treuse.  Moret  fut  une  des  premières  victimes.  Sa  santé  s'était 
ébranlée  depuis  quelques  jours:  une  médication  avait  été  essayée 
par  lui  contre  cette  indisposition  première  ;  le  repos  et  les  pré- 
parations calmantes  semblaient  avoir  dissipé  ses  inquiétudes, 
quand  de  nouveaux  symptômes  éclatent  dans  la  soirée  du  23 
août  :  de  fâcheuses  nouvelles  lui  viennent  du  dehors  ;  on  arrive 
à  chaque  instant  réclamer  ses  soins  pour  ses  clients  frappés  de 
l'infection  épidémique  ;  il  apprend  une  mort  qui  avait,porté  l'é- 
pouvante et  la  désokition  dans  ces  murs  ;  il  sait  que  Droin,  son 
confrère  et  son  ami,  est  presqu'à  l'agonie  :  tant  de  sinistres  ' 
messages  ébranlent  cette  constitution  déjà  très-affaissée;'  il  ne 
peut  plus  indiquer  lui-même  les  moyens  qu'il  faut  opposer  au 
mal  qui  le  gagne  ;  il  appelle  ses  confrères,  mais  son  état  est  au- 
dessus  des  ressources  de  Fart,  il  le  reconnaît  lui-même  ;  il  faut 
songer  à  mourir'.  A  ce  moment  suprême,  il  rassemble  tout  ce  qui 
lui  reste  de  forcé  morale,  et  invoque  les  secours  de  la  religion  ; 
il  envisage  avec  résignation  cette  mort  qui  va  le  séparer  de  tout 
ce  qu'il  aime  ;  il  adresse  ses  adieux  déchirants  à  toute  sa  famille 
éperdue,  et,  le  24,  il  expire  dans  les  bras  de  sa  femme  et  de  son 
Sis  auquel  il  lègue  ces  dernières  paroles  :  Maintenant,  sois 
homme  I 

Non  loin  de  là  se  passait  une  scène  aussi  navrante  :  Droin, 
son  compagnon  d'études,  qui  marchait  de  pair. avec  lui  dans 
l'estime  et  la  considération  publiques,  Droin  s'éteignait  sous 
les  coups  du  .fléau,  abandonnant  avec  regret  une  vie  si  précieuse  ' 
pour  sa  famille  et  pour  ses  amis  :  un  prêtre  vint,  sur  sa  demande, 
l'aider  à  supporter  une  séparation  si  cruelle  et  si  prématurée. 
Etrange  bizarrerie  de  la  destinée  I  Droin  et  Moret  étaient  venus 
ensemble  à  l'Ecole  de  médecine,  avaient  ^té  nommés  internes 
dans  le  même  concours,  s'étaient  fixés  à  Auxerre  dans  le  même 
temps,  s'étaient  mariés  la  même  année,  et  succombaient  tous 
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deux  le  même  jour  à  la  même  maladie  !  Qu'il  me  soit  permis  de 
payer  ici  un  tribut  de  regrets  à  cet  esprit  distingué,  à  ce  cœur 
loyal  et  généreux,  à  cette  organisation  supérieure  par  Ut  scieppe 
et  les  nobles  instincts  :  je  ne  suis  que  le  faible  écho  -de  tous  ceux 
qui  l'approchèrent  pendant  sa  trop  courte  existence. 

Jetons  maintenant  un  coup-dlœll  rapide  sur  les  travaax  que 
Horet  a  laissés. 

Ses  premières  publications  se  rattachent  à  des  sujets  pu)^ 
ment  médicaux  ;  elles  sont  le  résultat  de  ses  observaUons  dai^s 
tes  hôpitaux  de  Paris.  L'une  d'elles,  cependant,  pt  c'est,  je  crois 
la  première,  offre  un  intérât  plus  attachant  pour  nous,  {;'«st  une 
relation  du  choléra-morbus  de  la  commune  d'irancj,  (nsd^rée  . 
dans  la  Gazette  médicale  de  1 833. 

Les  Archives  générales ,  de  Médecine  contiennent  de  lui 
d'autres  communications  :  ainsi,  le  tome  vu  de  la  2'  série  re- 
produit une  observation  de  tumeur  encépbaloîde,  développé^ 
chez  une  femme,  et  qui,  malgré  ses  énormes  proportions,  n'f^vait 
pas  attaqué  les  organes  dans  le  voisinage  desquels  elle  avait 
pris  naissance.  Le  tome  viii  de  la  2"  série  cite  également  uop 
curieuse  observation  de  corps  étrangers  métalliques  ayant  sé- 
journé pendant  deux  mois  dans  l'estomac,  sans  laisser  d'autres 
traces  de  leur  contact  si  prolongé,  que  deux  ou  trois  petits 
foyers  ramollis  dans  la  membrane  externe  seulement. 

Plusieurs  articles  d'anatomie  pathologique  sont  insérés  dans 
les.Bulletins  de  la  Société  anatomique  de  Paris,  dont  il  était 
demeuré  l'un  des  rédacteurs. 

En6n,  en  1836,  parut  sa  thèse  inaugurale  pour  le  do(;torat. 
Elle  a  pour  titre  ;  Propositions  sur  quelques  points  de  méde- 
evne  et  de  chirurgie,  et  est  dédiée  â  son  père  et  à  sa  mère, 
ainsi  qu'aux  divers  chefs  de  service  qui  furent  ses  maîtres  dans 
les  hôpitaux.  Cette  dernière  épreuve  de  l'élève  en  médecine  était 
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presque  toujonn  alors  le  résomé  de  ses  Itsivaux  de  prédilection, 
soit  qu'il  traitât  un  sujet  ex  professa,  soit  qu'il  rassemblât  les 
frits  et  les  idées  les -pins  remarquables  qui  l'eussent  ^appé  dans 
le  cours  de  ses  étodes  médicales.  Ce  dernier  mode  fut  adopté  par 
Horet.  Dans  viD{^  6t\ine  propositlotis,  il  développe  ce  qui  Itii  a 
semblé  le  ptes  saillant  dans  les  services  de  médecine  et  de  cbî- 
fUFgîe  où  il  fut  sattoessivusent  àppfeté.  la  inîtjëtire  partie  de  ses 
obserrations  appartïe&t  sux  maladies  dâs  femmes ,  spëéiàUtâ , 
-qa'il  étadia  sons  le  fameux  chirurgien  Lisfranc.  On  reconnaît 
^BS  ce  recueil  de  faits  cboisis  et  d'idées  éminemment  pratiques, 
-  la  pxttente  investigiation,  l'inductioti  précise,  l'application  jud)'-  - 
'  cieuse  qui  distitfgtient  toUs  ses  autres  traraux.  C'était  un  remar- 
quable spétimen  de  son  savoir-faire  qu'il  offrait  au  public  dont 
il  voulait  obtenir  la  conSxnce. 

&i  4897,  il  ptdJlia,  dans  le  preoiiër'TôIutne  de  VAiiMaire  Se 
l'Yorme,  une  Notice  sur  le  canton  de  Coulànges-la-^neuse.  Ce 

,  travail,  qui  s'applique  plus  particulièrement  '  à  la  commune 
d'Irancy,  son  pays  natal,  est  un  exposé  rapide  de  ses  observa- 
tions en  ee  qui  touche  la  topographie,  la  météorologie,  la  nature 
géologique  et  mlnéralogique  des  couches  constituantes  du  sol,  de 

.  qoe^aes  points  sâiUàBts  de  la  botanique,  de  rentomOlOgie,-et 
enfin  de  l'histoire  civile  et  r^gieuse  de  la  eostrée.  Il  constate 
avec  tristesse  la  dîminotion  de  U  j^ulàtton  ^  canton  de 
Coulange-la-Vhieuse  depuis  1826;  elle  était  en  1837,  ponr 
Irancy,  de  ISS  habitants  sur  1,197,  et,  pour  Coulange,  de  120 
sur  1,34i,  «  il  y  a  donc,  s'écrîe-t-îl,  pour  ces  communes,  mie 
»  sorte  de  décadence,  qoi,  sans  doute,  n'est  pas  arriva  à  son 
»  dernier  terme.  Leur  industrie  resté  stationnaire  de  toi^  né- 
» \ces8ilé  :  très-lucrative,  autrefois  q*B laciUture  de  la  vigne  était 
»  limitée  en  France,  ses  produits  krtteBt  aujoiffd'litfi  désâvâiità- 
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»  geusement  avec  ceux  d'autres  pays  chez  lesquels  l'abondance 
»  compeuse  la  qualité.  » 

Les  craintes  de  Moret  ne  se  sontféalisées  qu'en  partie  :  ainsi, 
la  population  de  Coulantes,  depuis  4836,  s'est  accrue  de  158 
habitants,  tandis  que  celle  d'Iraney,  de  1 ,039  habitants  qu'elle 
comptait  en  1836,  n'en  compte  plus  que.f,OSO  aujourd'hui.  Le 
choléra  n'est  ponr  rien  dans  cette  modificaUon  fôcheuse,  car  les 
communes  de  Jnssy  et  Gy-I'Evéque,  qui  ont  été  aussi  mattraitées 
qu'Irancy,  n'ont  pas  éprouvé  ce  même  abaissement  proportion- 
nel de  leur  popnlation.  Tandis  qne  le  nombre  des  mariages  aug- 
mente d'une  manière  notable  dans  les  autres  communes,  il 
diminue  ainsi  que  celui  des  naissances  pour  la  commune  . 
d'Iraney  :  il  y  a  là  une  cause  mystérieuse  à  rechercher;  mais  ce 
n'est  point  ici  que  doivent  se  placer  ces  investigations. 

L'année  suivante,  Horet  publia,  dans  le  même  recueil,  des 
recherches  sur  les  cimetières,  suivies  de  l'examen  du  cimetière 
d'Auxerre.  C'est  une  étude  consciencieuse,  oti,  après  avoir  passé 
en  revue  les  notions  les  plus  positives  de  la  science-snr  les  phé- 
nomènes de  la  putréfaction  cadavérique,  sUr  la  nature  du  sol  qui 
convient  aux  cimetières,  sur  leur  position,  surfeur  étendue,  sur 
leur  entretien,  sur  les  inhumations  et  les  eshumations,  il  appli- 
que toutes  ces.  données  de  la  médecine  et  de  l'hygiène  publique 
au  local  occupé  par  le  cimetière  de  la  -ville  d'Auxerre.  Il  dé- 
montre que  la  position  vicieuse  de  cet  ïsile  des  morts  est  plus  que 
compensée  par  son  grand  éloignement,  son  étendue  considé^ 
rable,  et  la  nature  perméable  du  sol  :%  il  rassure  les  Auxerrois  sur 
les  dangers  prétendus  dont  on  les  menaçait,  et  indique  à  l'admi- 
nistration les  améliorations  qu'il  juge  nécessaires  k  la  sécurité 
publique.  —  Chemin  iaisant,  il  fbrmule  quelques  idées  un  peu 
sévères  peutrêire  sur  le  luxe  qui  vient  décorer  aujourd'hui  cer- 
taines, demeures  funéraires,  non  pas  qu'il  veuille  s'ériger  en 
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censeur  de  la  piélé  des  parents  qui  consacrenf'par  quelques 
ornements  la  tombée  d'une  personne  chérie  :  «  Ce  que  je 
blâme,  dit-il,  c'est  ce  fol  orgueil  qui  semble  vouloir  imposer 
aux  siècles  futurs  le  deuil  d'une  mort  vulgaire,  et  qui  déploie 
un  liiie  puéril  pour  vivre  un  jour  de  pins  dans  la  mémoire  des 
hommes  (1).  » 

Cette  protestation  du  jeune  philosophe,  qui  s'explique  assez 
bien,  d'ailleurs,  par  la  tournure  un  peu  austère  de  ses  idées  et 
de  ses  habitudes,  ne  s'appliquait  pas,  hâtons-nons  de  le  dire,  au 
cimetière  de  notre  ville  en  particulier.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  sans 
lui  en  faire  un  reproche,  avons-nous  le  droit,  en  préséoce  des 
pieusQs  manifestations  des  familles,  de  chercher  à  démêler  ce  qui 
n'est  que  vanité  pure,  d'avec  la  véritable  douleur?  Laissons  à 
chacun  ériger  le  monament  qu'il  préfère  ;  nous  savons  tons  que 
le  plus  touchant  cénotaphe  est  la  mémoire  du  cœur. 

Dans  ce  même  travail,  il  déplore  la  promptitude  des  inhuma^ 
{ions  pendant  la  durée  du  choléra  de  1832.  Il  se  demande  si 
cette  précipitation  n'a  pas  servi  le  c/ime',  ou  n'a  pas  entraîné  de 
bien  cruelles  méprises.  La  crainte  d'une  infection  plus  meur- 
trière, par  le  séjour  trop  prolongé  des  cadavres  au  milieu  des 
'  populations,  déterminait  les  autorités  à  devancer  les  délais  ordi- 
naires pour  les  faire  déposer  dans  la  fosse.  Cette  mesure,  dictée 
par  une  sollicitude  bien  naturelle  pour  la  santé  publique,  n'était 
pas  fondée  sur  des  appréhensions  légitimes,  suivant  notre  regret- 
table collègue  :  «  J'ai  donné  des  soins  aux  cholériques,  éerit-il; 
j'ai  cherché  par  un  grand  nombre  d'autopsies  à  m'éclairer  sur 
l'étrange  affection  qui  les  faisait  périr,  et,  je  le  déclare,  leurs 
cadavres  m'ont  toujours  paru  mieux  conservés  et  moins  disposés 
à  la  putréfaction  que  ceux  d'individus  qui  succombent  à  un. 

(1)  ADnu,alr0, 1838,  p.  327. 
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graid  nombre  d'autres  maladies,  et  pour  lesquels  on  n'a  janwts 
songé  à  établir  des  règles  d'exception  {<).  » 

&i  sa  qualité  de  secrétaire  de  .la  Sodété  médicale  de  r¥oDne. 
il  préeenta,  en  1847,  nn  comptfrfendu  des  traranx  de  l'assoeia- 
lion,  unique  docament  qui  ait  snrréoa  à  «e  concours  primitive- 
ment si  empressé  des  médecins  de  ce  département.  On  y  iroare 
rbÎBlomi  fidèle  des  premiers  effinfts  de  la  société  poul*  Intter 
contre  le  ebvlatftBtssBe  qui  vknt  braque  pas  contristerl'bomme 
de  cœur  et  le  médecin  vndment  pénétré  de  U  baufesr  de  sa 
misùon.  Çà  et  là  sont  reproduits  des  faits  cnrienx  de  la  sottise 
humaine  toujours  prête  à  aervù-  de  piédestal  i  l'andaee  et  à 
l'ignonntce  de  quelques  intrigants  de  bas  étage.  D  tmiàaB  «on 
ceuvre  en  citant  les  noms  de  ^Iqnes  monbres  déoédés  depuis 


(1)  Annuaire,  1838,  p.  3S9. 

L'opinion  de  Moret  nous  parstt  respectable,  en  c«  qu'elle  Inillge  on 
blAme  sévère  aux  Inhamàtlons  précipitées.  Ce  n^est  point  ici  le  lieu 
d'aborder  la  question  de  la  contagion,  si  controrersée  par  les  meilleurs 
oi|)rlts,  mais  qB.'iI  ne  soit  permis  de  iSre  en  passant  que  ce  Màmfc  siib- 
aiste  enowe  pour  les  épidémies  de  18M  et  186A.  —  La  tetruir  des  fa^ 
milles,  il  est  vrai,  semblait  le  plus  impérieux  mofafle  des  magistrats. 
Dans  ces  lamentables  circonstances,  il  y  avait  toi^ours  urgenee  de  sous- 
traire au  plus  vite  des  cadavres  dont  la  présence  dans  certaines  de- 
meures multipliait  les  coups  du  terrible  fléau.  La  contagion  était  peut- 
Hre  moins  &  oralaAre  que  l'eqièce-de  (id^rettfoii  mentale  dont  étalent 
frappés  les  proches  et  les  voisina  des  viettnms.  Ce  vertige  Instantané  de 
la  peur  était  le  miasme  le  plus  redoutable,  et  il  fallait  JitoBt  pris  leedn- 
Jurer.  Mais  11  eût  été  possible,  nous  le  croyons,  de  concilier  les  Intérêts 
des  populations  épouvantées  avec  tes  dernières  garanties  que  l'on  doit 
L  la  société  tout  entière  :  on  pouvait  déposer  les  morts  provisoirement 
dans  un  ïïaudé^né,  sous  la  survelllurce  d'un  homme  de  l'art,  et,  pu- 
ce moyen,  le  vœu  de  ia  loi  eût  été  accompli,  et  la  conscience  publique 
ne  seeeralt  pins  alarmée. 
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la  naissance  de  l'aBsocUtion,  et  en  apportant  eon  tribut  de  re- 
gret^ et  de  bieDveillaDts  sourenirs  à  la  méaioùe  de  Eavin,  nié>^ 
decia  d'Appoigny,  qui  avait  eu  fréqneuHDent  aivec  loi  des 
relations  de  bonne  coufraieniité. 

Eniîp,  le  Bulletin  de  pa  Société  renfome  ses  Reehtrehai  ttik- 
tittigiiet  sur  l'influence  du  sol,  eonsidéré  prineipjalemBja 
dans  la  composition  géologique,  sur  le  choléra  en  MXtet 
1849,  dans  le  département  de  l'Yonne.  Nous  c«nsiâén)as  ce 
travail  comme  son  œuvre  c^pittle  :  il  pritlqi-mfime  l'initifttive 
de  cette  çoquête  si  palpitante  d'actualité  et  q^i  peut  devenir  bq 
jaur.si  féconde  en  qcwclusions  peaUques.  I^otts  ne  voulons  pas 
aborder  ici  e^  questions  saisissandes  ;  nens  avons  d^à  trop- 
abusé  de  votre  biepveiUjiite  atientioa.  Hais,  en  moins,  nons  ex- 
pripieroDs  le  t<8u  bien  sincère  que  ces  recberctes  soi^t-pour-  ' 
suivies  dans  le  stiïn  de  notre  Soci^,  aân  que  la  pensée  de  Horet 
ne  meàre  pas  inachevée.  L'épidémie  qui  vient  de  sévir  si  «raelle- 
ment  dans  certaines  parties  de  ce  département,  nous  offirira 
mallieareusement  des  rapprochements  nombreux  et  d'un  istértt 
incontestable  :  si  cette  tâcb^  diâtcile  f9it  jaillir  dans  son  accom- 
plissement de  nouvelles  lumières  sur  le  mystérieux  a^nt  qui 
décime  les  populations  modernes,  nos  re^ts  pour  la  mémoire 
de  Moret  se  mêleront  encore,  une  fois  aux  segtini«nta  de  notre 
reconnaissance. 

Il  publia  également  dans  le  Bulletin  une  Note  sur  l'apparition 
à  Anxerre  du  Sphinx  nerii,  et  sur  quelques  autres  faits  ento- 
mologiques  qui  tendit  à  prouver  Inexistence,  dans  notre  dé^ 
paiitement,  de  plusieurs  insectes  désignés  par  les  naturalistes 
comrne  appartenant  aux  contrées  Bdéndionnles  dfilA  France  et 
de  l'Europe. 
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M.  le  docteur  Aobiaèau-Desvoidy  rédigea  plus  tard,  en  son 
nom,  d'autres  résultats  curieux  de  ses  études  :  il  s'agissait  de 
réclosion  de  cinq  espèces  de  Diptères  vivant  à  letat  ée  laFres 
dans  les  larves  d'iasectes  d'un  autre  ordre.  Ces  faits  avaient  été 
observés  par  Horet  arec  la  patience  et  la  précision  qui  caract^ 
risent  son  esprit  investigateur,  et  ont  reçu  leur  consécration 
définitive  sous  le  contrôle  de  notre  savant  confrère  de  Saint- 
Sauveur; 

Il  vous  souvient  encore  de  la  vive  curiosité  qu'éveillait  en  nous 
la  communication  dernière  de  Horet,  racontant  sa  découverte  des 
larves  du  Bombyhus  minor  recueillies  dans  un  nid  A'HcUicte. 
Cette  observation  nouvelle  pour  la  science  entomologique  donne 
•la  mesure'  de  ce  que  peut  une  sérieuse  pensée,  quand  elle  suit 
pas  k  pas  nos  délassements  passagers  et  nos  moindres  loisirs. 

On  trouve  encore  dans  le  Bulletin  une  Observation  d'ané~ 
vrismé  traumatique  de  l'artère  plantaire  interne,  traité  et 
guéri  par  la  galvano-puncture.  Cette  heureuse  tentative,  faîte  par 
Moret,  dans  son  service  k  l'HCtel-Dieu  d'Auierrç,  est  racontée 
avec  tous  les  détails  qui  peuvent  la  rendre  intéressante  et  fé- 
conde, et  suivie  de  réflexions  dont  I4  sage  réserve  dénote  le  phi- 
losophe judicieux  et  le  praticien  expérimenté. 

IVous  savons  qu'il  existe  dans  les  papiers  de  notre  regrettable 
collègue  un  grand  nombre  de  notes  et  de  documeuts  scientifi- 
ques Goncernant  la  pratique  médico-chirurgicale.  Ces  travaux, 
d'nn  observateur  aussi  consciencieux,  seraient  d'une  utilité  ia- 
contestable,  et  nous  émettons  le  vœu  qu'une  main  intelligente 
soit  autorisée  à  choisir  parmi  ces  manuscrits  les  renseignements 
les  plus  précieux  que  le  Bulletin  de  ta  Société  se  ferait  un  devoir 
d'accueillir.  Ce  serait  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  d'un  col- 
laborateur infatigable,  en  même  temps  qu'un  service  éminent 
l>fSQT  les  amis  de  la  science  et  de  l'humanité. 
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N'oublions  pas  qu'il  fut  l'un  des  membres  fondateurs  de  k 
.Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  et  que 
sa  collaboration  fut  bien  précieuse  pour  cette  œuvre  départe- 
mentale. II  était  l'un  des  plus  assidus  aux  séances  et  tronyait 
souvent  occasion  de  pi^ovoqaer  de  sérieuses  discussions  où  ve-  ~ 
naient  se  placer  ses  observations  savantes  et  judicieuses.  Ses 
communications,  trop  rares  au  gré  dé  nos  vœux,  étaient  le  ré- 
sultat d'une  patiente  investigation,  de  vues  toujours  fécondes  et 
pratiques,  ou  la  constatation  de  faits  dignes  d'£tre  signalés  à 
l'attention  des  hommes  de  science. 

Personne  mieux  que  lui  ne  suivait  avec  plus  d'ardeor  les  pro- 
grès eu  toutes  choses  :  les  découvertes,. les  innovations  éveil- 
laient à  l'instant  même  ses  commentaires,  et,  quand  il  le  pouvait, 
il  se  hâtait  de  leur  faire  subir  le  contrôle  de  sa  propre  expé- 
rience. . 

Sonnié-Horet  nous  est  enlevé  par  la  mort,  à  quarante-cinq 
ans,  c'est-à-dire  à  l'âge  de  la  force  morale,  de  la  plénitude  de  ses 
facultés,  de  l'achèvement  complet  de  sa  nature  d'élite  :  il  avait 
franchi  ce  détroit  de  la  vie  qui  nous  découvre  enfin  de  plus 
calmes  horizons.  En  interrogeant  cette  figure  sérieuse  et  réfléchie, 
ce  front  plissé  par  la  pensée,  ces  allures  empreintes  de  froideur 
et  de  sévérité,  ne  devinait-on  pas  tout  ce  qui  «'agitait  dans  cette 
Ame  1 1l  ne  laissait  rien  aux  hasards  de  l'imagination  ;  tout  ce 
qui  dépassait  les  limites  du  possible,  tout  ce  qui  ne  se  p^ait  pas 
aux  calculs  de  la  science,  aux  op,ératioBs  de  l'analyse,  aux 
étreintes  de  la  logique  la  plus  rigoureuse,  il  ne  t'acceptait  que 
sons  bénéfice  d'inventaire.  La  littérature  et  la  poésie  avaient  peu 
de  charmes  pour  lui,  parce  qu'il  ne  leur  trouvait  pas  d'applica- 
tions satisfaisantes  pour  sa  pensée.  En  un  mot,  il  était  de  soD 
époque;  il  avait  fait  table  rase  des  rêveries  et  des  tristesses  dont 
)e  René  de  Chateaubriand  était  le  type  le  plus  nuageux  et  le 
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plas  admiré  dès  le  commencement  de  ce  siècle  ;  il  appartenait  à 
nne  génération  nouvelle' qa'on  éminent  écrivain  (1)  de  dos  jours 
a  si  bien  indiquée  dans  ces  Ugaei  que  l'on  retrouvera  ici  avec 
plaisir  :  «  Les  générations  d'aujourd'hui  sont  positives,  sans 
»  rêveries,  sans  tristesse  ;  radicalement  guéries  du  mal  de 
»  René,  elles  ont  en  elles  l'empressement  d'arriver,  de  safsîr  le 
»  monde,  de  s'y  faire  nne  place,  et  d'y  vivre  de  la  vie  qui  leur 
»  semble  doe  à  cbacun  à  son  tonr  :  générations  scientifiques  ou 
»  industrielles,  peu  idéales,  avides  d'application,  estimables 
»  pourtant  en  ce  que  la  plupart  font  entrer  lé  travail  dans  letirs 
»  moyens,  et  ne  reculent  pas  «fevant  1»  étiàdés  spéciales  qui 
»  mènent  an  but.  » 

Saluons  avec  respect  cette  nouvelle  phase  de  la  vie' dans 
l'humanité  :  le  doigt  de  la  Providence  qui'  conduit  tout  en  ce 
monde  saura  la  rendre  féconde  à  son  heure. 

Et  nous,  en'  léguant  à  Sonnié-Moffit  ce  dernier  souvenir  d'un 
ami,  nous  redirodtf  i  ce  fils  qu'il  avait  tant  aimé  :  Sois  homme, 
maintenant!  Jette  un  regard  triste  '  mais  courageux  sur  la 
carrière  qoi  s'ouvre  devant  toi.  Conserve  dans  ton  cœtir  la  tra- 
dition paternelle,  et,  fier  de  cet  héritage,  jure  de  nous  rendre 
pitis  tard  ce  que  la  fatalité  vient  de  nous  ravir.  Cest  une  dette 
sacrée  que  le  ciel  a  voulu  te  faire  contracter  anjoud'hui  :  tu  seras 
assez  riche  un  joar  ponr  pouvoir  t'acquitter  envers  nous: 

Emile  Ddcbé. 
(1)  Sainte-Beuve,  Portrait  de  Rollin,  dans  lea  Caueeries.du  londl. 
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ipOOVÉE   A  FOLVI. 


Lorsque  la  poissaBce  souveraiae  fut  déférée  anx  empereurs, 
l'adulaliion,  compagne  inséparable  du  pouvoir,  se  plat  à  prodi- 
guer, par  d«s  monuments  de  tous  genrest  les  vœux  sincères  ou 
non,  formés  pour  ta  conserration  de  ces  princes  ;  pour  le  salut, 
la  trauquillité  ou  la  prospérité  de  l'empire.  De  là  ces  ioscrip- 
tions  qui  se  lisent  si  fréquemment  depuis  Auguste  jusqu'à 
Théodose 

Vota  pubtica  :  Salui  augusta;  Sefwitas  pvblica  :  Btata. 
vol  duTOta  îranquilitas,  etc.  (1) 

Les  époques  consacrées  à  la  promulgation  de  ces  vœux  étaient 
plus  spécialemeut  l'avènement  des  prinees  à  l'empire,:  on  leur 
adjonction  à  quelques-unes  des  parties  de  sa- haute  adminis- 
tration ;  ou  bien  encore  à  l'aDuiversaire  de  leur  avèsement,  à 
celui  de  leurs  mariages,  de  mâme  qu'^  l'^que  des  fêtes  jm»- 
quennales  et  décennales  célébrées  en  leur  honneur. 
.  Dans  d'antres  circonstances  analogUR'  à  celles  qu'on  vient 
d'indiquer,  des  médailles  étaiwt  également  frappées  à  l'oecasien 
des  jeux  et  des  fêtes  célébrées  lors  de  la  \  0^  et  SO*  année  du 
règne  des  pinces,  et,  dans  ce  cas,  les  périmées  prenaiMt  le 
nom  de  décennales  ou  de  vicennale». 

(1)  MODgez,  DIct  d'AQtiqaitée,  t.  v,  p.  819.' 
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Snr  les  médailles  de  Tacite,  de  Gatlien  «t  de  Probas,  les 
vœux,  en  général,  sont  exprimés  par  ces  caractères,  :  Vot.  X  et 
XX;  sur  celles  de  GallieD-Uaximin,  par  ceux-ci  :  Yot.  X...  H. 
XX  (M  pro  mattu)  [1}  :  sur  celles  de  Constantin,  par  les  ca- 
ractères Vot.  X  ;  plusieurs  par  XX  et  d'antres  avec  l'addition 
déjà  indiquée  M.  XX. 

Ces  circonstances  sont  d'ailleurs  confirmées  par  le  P.  Jobert, 
;  en  sa  Science  des  Médailles  [i).  Il  fait  remarquer  que  l'expres- 
sion des  vœux  publics  qui  s'accomplistaîent  de  cinq  en  cinq  ans, 
ou  de  dix  en  dix,  l'indiquaient  par  des  chiSires  placés'  soit  en  lé- 
gjBiide,  soit  sur  le  champ.  Par  exemple,  X  pour  une  première 
fois  ;  XX  pour  une  seconde,  et  par  M.  XX  pour  d'autres  périodes 
subséquentes. 

Le  même  auteur  fait  remarquer,  en  s'attachant  à  celles  de  dix 
ans,  que  sur  aucune  de  ces  médailles  il  n'a  jamais  lu  lés  chifijres 
XXXX,  c'est-à-dire  que  jamais  empereur  romain  n'a  régné  qua- 
rante ans;  ce  qui  est  conforme  à  l'histoire  et  le  résultat  de 
l'anarchie  militaire  qui  fut  si  longtemps  le  fléau  de  ce  grand 
empire. 

L'illustre  Ducange  a,  selon  son  usage,  merveilteusement 
éclairé  ce  qui  concerne  ce  genre  de  médailles  auxquelles  le 
premier  il  a  imposé  le  nom  de  Votives,  soit  dans  son  Histoire 
byzantine  publiée  de  son  vivant,  en  1680,  sôit  dans  sa  disserta- 
tion postbume'/)e  imperat.  Constantinopolit.  numismatibus, 
imprimée  à  Borne  en  17S5. 

Si  l'on  eût  été  à  méoie  de  consulter  ces  savants  ouvrages, 
antrement  que  par  de$  citations  éparses  et  fugitives,  on  eût  pu 
sans  doute  offrir  des  détails  plus  précis  que  ceux  dans  lesquels 


(i)MongeE,lUd.,p.  863.. 
(3)  Puis,  1739, 2  voL  ln-13. 
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on  va  se  permettre  d'entrer.  On  voudra  donc  bien  excuser  ce  qu'ils 
peuvent  offrir  d'insuffisant  ou  de  hasardé. 

C'est  donc  à  une  de  ces  médailles  votives  des  périodes  quin- 
quennales, yicennales,  ou  de  tout  autre  circonstance,  que  paratt 
devoir  appartenir  celle  due  au  zèle  incessant  et  souvent  si  heu- 
reux de  H.  Hathien,  membre  libre  de  la  Société,  lequel  ne  sait 
rien  négliger  pour  la  seconder  dans  ses  recherches  sur  les  anti- 
quités du  départemeut,  et  qui  s'empresse  aujourd'hui  de  lui 
faire  hommage  de  cette  nouvelle  découverte. 

A  gauche  du  chemin  de  fer  conduisant  à  Dijon,  existe  un  lieu 
oîi  l'on  a  droit  de  supposer  que  se  trouvait  un  établissement  ro- 
main, et  où,  en  effet,  il  y  a  plusieurs  années,  on  a  recueilli  des 
tuiles  des  poteries  et  des  fri^ments  de  statues  appartenant  évi- 
demment à  t'époque  gallo-romaine.  Cet  établissement  communi- 
quait, puisqu'on  peut  encore  en  suivre  les  traces,  avec  Fulvy,  et 
sans  doute  avec  la  voie  romaine  qui  est  de  l'autre  cfité.  C'est 
donc  à  l'extrémité  de  cette  communication  et  dans  le  voisinage 
de  Fulvy,  que  la  médaille  en  question  aurait  été  ramassée  par 
un  pâtre. 

Cette  circonstance  semble  s'accorder  avec  l'existence  de  Fulvy, 
comme  siège  d'une  station  militaire  qui  aurait  retenu  le  nom 
d'un  de  ses  commandants  Fulvius. 

Vers  1824,  H.  Jacquinot-Pampelune,  alors  propriétaire  du 
château  de  Fulvy,  situé  sur  le  sommet  d'une  assez  grande 
,  élévation,  dominant  de  tous  côtés  le  vallun  de  l'Armançon, 
voulut  y  faire  creuser  un  puits.  Les  fouilles  donnèrent  lieu  à  la 
découverte  de  tuiles,  de  fragments  de  poterie,  de  statues  et 
des  restes  de  constructions  ayant  évidemment  appartenu  à  l'âge 
gallo-romain. 

Fnlvy,  d'ailleurs,  a  été  pendant  longtemps  une  dépendance  de 
Méreuil,  auquel  plusieurs  personnes  donnent  le  nom  latin  de 
28 
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Merula,  et  qu'elles  ont  toujours  considéré  comme  un  établissc- 
meat  romain.  Quoique  maintenant  enclavé  daus  le  territoire  de 
Fulvy,  Héreuil  donne  encore  sûn  nom  à  un  finage  séparé.  Il 
parait  que  cette  cummone  aurait  cessé  d'y  avoir  des  habitants 
à  l'époque^es  guerres  de  religion.  Les  seigneurs  ont  d'aiileurs 
habité  préférablement  FuIyj;  ce  village,  mieux  situé,  aura 
absorbé  Héreuil  (4). 


(1)  Cette  propriété  &  été  longtemps  dans  la  seigneurie  de  la  famille  de 
MM.  LeCosqulDO,  originaires  de  Florence,  ét&blle  dansleToanerroisà 
la  nilte  des  guerres  de  Charles  Vlll,  ajoutant  à  leur  nom  celui  de 

'Ufirenil.  ;Ila  étalât  eo  même  temps  seigneurs  de  FUlvj  et  de  Vllllem- 
les-HaatB  qui  en  sont  tout  voisins.  Les  deux  dsmiws  de  ce  nom  sont 
morts  E  le  premier,  h  la  tête  du  régimeut  de  Blgorre  qu'A  commandait, 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  le  S  Juillet  17A7. 

.Le  maréchal  de  Saxe  le  fit  inhumer  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son 
rang,  dans  Végiiae  de  Tonnerre  où  son  épltapbe  existe  encore. 
Le  second,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Satnt-Loois,  mourut  à 

.Ancj-le-flruic  en  17ôO,  et  fut  Inhumé  dans  la  charmania  chapelle  fon- 
(tée  par  sa  famille  en  1663,  i  l'extrémité  du  cimetière  de  cett«  paraisse. 
.  ^^r  ^ur,  Gatherine-Eliaabetb  Le  Gosqulno,  fut  six  fols  abbesse 
irienaalè  de  la  célèbre  abbaye  de  Longchamps  *,  fondée  par  la  blen- 

'beuréuse  Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  en  1261,  et  si  fameuse  par  la 
promenade  des  habitants  de  Paris  aux  époques  de  la  Semalné-Salnte. 

De  MM.  LeCosqaino,leBteFresdeMéreunetdePulvypaSEèrâDt,  par 
nue  alliance,  dans  la  famille  de  UM.  Orry.  Edmè-Henri-Louls  Orey,  In- 
tendant des  finances,  frère  du  contrôleur  général,  ayant  obtenu  l'érec- 

'  tlon  de  la  terre  de  Fulvj  en  marquisat,  y  fit  b&tir  un  château  aussi 
somptueux  qu'élégant 

P08térieurement,M.Etfenne-DenisPampeluBe,  marquis  de  GenoulUy, 
en  fit  l'acqulsltloil  vers  177S,  et,  à  sa  mort,  elle  devint  la  propriété  de  sa 
flUe  unique,  épouse  de  VL  Jacqulnot-Pampelnne,  ancien  procureur- 
général. 

*  UftTH.'Ciltiuliier  UibrriquderWH  de  Parti,  an  litre  de*  PifiitDKi 
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A.  droite,  en  suivant  la  route  conduisant  à  Ifuits-sur-Armançon, 
le  long  d'un  coteau  très-escarpé,  cette  élévation  a  toujours  été 
-désignée  par  le  nom  de  Montitiot,  évidemment  dérivé  des  mots 
Mon»  Titi.  Il  ne  serait  pas  difficile  de  trouver  d'autres  cantsns 
.  de  ce  teiritoire  offrant  des  désignations  dérivées  de  la  langue 
latine. 

Ainsi  donc,  les  localités  qu'on  vient  d'indiquer  ayant  été  ha- 
bitées à  l'époque  gallo-romaine,  il  ne  doit  pas  paraître  surpre- 
nant qu'on  y  ait  déjà  recueilli  et  qu'on  puisse -encore  y  recueillir 
des  restes  d'antiquités. 

On  ne  s'est  permis  d'entrer  dans  des  détails  aussi  étendus  et 
peutétre  même  minutieux,  que  pour  répondre,  aussi  exactement 


Le  dernier  du  nom  de  Orry  est  mort  h  Londres,  en  1S23. 

Dissipateur  d'une  grande  fortune  chai^  d'ailleurs  de  dette:!  Im- 
menses, 11  se  consola  de  sa  perte  dans  le  culte  des  Muses,  ear  ou  a  de 
lui  des  poésies  charmantes  empreintes  de  grâce  et  de  naturel. 

Son  aïenl,  Jean  Orry,  ayant  dirigé  avec  succès  les  finances  de  l'Es- 
pagne &  l'époque  de  la  faveur  de  la  princesse  des  Ursins,  M.  Orry, 
dernier  de  ce  nom,  parvint,  auprès  de  la  coar  d'Espagne,  à  ftûre  valoir 
diverses  créances  pour  l'extinction  desquelles  U  lui  fut  alloué  one  pen- 
.  ^n  viagère  qui  devint  le  pQntieo  de  sa  vieillesse. 

Toutes  ces  famUlesanjoif^'hul  éteiptes,  ayutt  par  l'élévation  de  leurs 
emplois  dvils  et  ntUitMres,  auttuit  que  par  les  souvenirs  honorables 
qu'elle  y  ont  laissés,  jeté  quelque  lustre  sur  cette  partie  de  l'arrondisse- 
ment de  Tonnerre,  on  a  pensé  que  ces  renseignements  n'étaient  pas 
indignes  d'intérêt. 

Les  deux  familles  Orry  et  Le  Cosquino  sont  aujourd'hui  représentées, 
daoB  les  lipies.fémialnee,  par  MH.  Bwtier  vie  Sauvlgny,  par  suite  de 
l'alljaDc^.  de  Charles  Orry  avec  Ifadeleine  Le  Cosquino,  du  mariage  du-  ' 
quel  est  issue  Jeanne,  épouse  de  Louis-Bénigne  Bertier,  1"  président 
du  parlement  Maupeou,  père  du  dernier  intendant  de  Paris,  magistrat 
aoKii  intègre  qn'^lairé,  indignemait  massait  le  33  Juillet  1769. 
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que  possible,  aux  inteutious  de  la  Société,  sur  t'aulhenticité  de 
monuments  ayant  évidemment  appartenu  au  département  de 
l'Tonne,  existence  à  laquelle  elle  a  déclaré  attacher  on  intérêt 
exclusif  par  la  nature  de  son  institution. 

Cette  digression  terminée,  occupons-nous  de  la  description 
de  la  médaille  et  de  tout  ce  qui  doit  s'y  rattacher. 

Cette  médaille,  ainsi  qu'en  ont  déjà  jugé  plusieurs  connais- 
seurs à  l'examen  desquels  elle  a  été  soumise,  peut  contribuer  à 
enrichir  la  collection  de  la  Société,  comme  étant  de  la  plus  belle 
conservation  et  presqu'à  fleur  de  coin. 

La  face  o&re  le  buste  de  Gonstantin-le-Grand,  casqué,  et 
porunt  la  cuirasse,  aulour  et  en  deux  parties  se  lit  le  mot  : 
ConsTAWTiNos,  suivi  des  trois  sigles  A.  l).  G.  (Auguttus). 

Le  revers  présente  un  autel  volif  sur  le  devant  duquel  se  lit, 
VO 
en  deux  parties,  le  mot  m,c  et  au-dessous  les  deux  chiffres 

XX.  Autour  se  lisent  les  mots  Beàta  Tranqoillitas. 

Entre  les  deux  parties  du  mot  Iran  quillitas,  on  aperçoit  trois 
petites  étoiles,  et  au-dessous  de  l'autre  mot,  tes  trois  sigles  P. 
T.  R.  sur  un  fragment  d'une  autre  lettre  déformée  par  un  défaut 
de  frappage. 

D'après  la  plupart  des  numismates,  les  lettres  P.  T.  R.  s'io- 
terprëtent  le  plus  ordinairement,  selon  les  cas,  par  le  mot 
Posteri  ou  Posteris.  Et  la  déformation  que  l'on  vient  de  si- 
gnaler, pourrait,  selon  toute  vraisemblance,  être  la  lettre  Q,  qui, 
souvent,  s'écrit  de  cette  manière  u  ;  d'autres  fois  avec  la  simple 
lettre  0,  sans  la  queue  de  la  lettre  Q  et  enfin  comme  cette  der- 
nière (1),  en  telle  sorte,  au  moyen  de  ces  explications,  que 
ces  lettres  P.  T.  R.  Q.  équivalent  aux  mots  Poslensque;  les 


(t)  Zaccarla,  lastltuzione  antiquarle.  —  Venise,  1793,  p.  '. 
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voeux  éDOncés  sur  cette  médaille  seraient  adressés  à  Constantin 
eocore  Auguste  et  i  ses  trois  fils  conjointement. 

Les  renseignements  puisés  dans  l'histoire  semblent  confirmer 
cette  interprétation.  On  sait,  en  effet,  que  Constantin  eut  de  sa 
femme  Fausta,  dont  on  parlera  bientôt,  trois  fils,  savoir  : 
Constantin  II,  né  en  316; 
Constance,  né  en  317; 
Et  Constant,  né  en  3S0  (1). 

N'est-il  pas  alors  permis  de  supposer  que  les  trois  étoiles  ia- 
diquées  plus  haut  désigneraient  ces  trois  fils,  espoir  de  la  famille 
impériale,  de  telle  sorte  que,  ces  fils  étant  compris  dans  les 
vœux  adressés  au  père,  les  mots  Posterisque  s'appliqueraient  à 
ceux-ci  :  au  père  et  aux  fils  cumulativement. 

Cette  interprétation  peut  paraître  assez  natarelle  et  s'accorder 
avec  les  renseignements  historiques. 

A  l'époque  des  vœux  ainsi  adressés  à  Constantin  et  à  sa  fa- 
mille, les  provinces  gauloises  étaient  sans  doute  places  sous 
son  gouvernement,  mais  il  n'était  encore  revêtu  que  du  titre 
d'Auguste.  Les  trois  sigles  A.  U.  G.,  placés  sous  son  effigie, 
attestent  suffisamment  ce  fait  qui  paraît  cependant  exiger  quel- 
ques explications. 

On  sait,  en  effet,  qu'avant  succédé  à  l'administration  de  ces 
provinces  dont  était  investi  (comme  associi!  à  l'empire  par 
Dioclétien),  son  père  ConsUnce-Chlore,  mort  à  ïorck  en  306, 
Constantin,  par  suite  du  degré  d'influence  exercé  par  tiallien  sur 
l'esprit  de  Dioclétien,  son  beau-père,  se  vit  contraint  à  se  réduire 
au  rôle  de  César,  inférieur  à  celui  d'Auguste  (2).  / 

On  sait  également  que  ce  fut  sous  le  règne  de  Dioclétien  que  * 


(1)  Art  de  vérifter  les  dates,  édition  f n-8*,  t.  iv,  p.  239  et  suivantes. 
(3)  Naudet,  Des  changements  opérés  dans  tontes  les  parties  de  l'Em- 
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s'opérèrent  des  chafigements  si  împoi'taDts  dans  l'administration 
de  Vempire  romain  (i).  A  cette  époqn«  mânorable,  les  empe-^ 
reurs,  ne  pouvant  snpportOT  seUls  un  aussi  pesant  fardeau, 
répartirent  lenrs  pouvoirs  entre  plusieurs  collègues  :  les  uBs 
investis  du  titre  de  César,  et  les  antres  avec  iindei^'é  pins  émi- 
nent  de  puissance  et  de  protdtBÎne  accesBÎon  au  trâne,  décorés 
alors  de  la  qualification  d'ÂugQite,  revêtus  de  la  pourpre 
impériale. 

£n  mourant,  Constance-Chlore  dut  espérer  que  son  fils  suc- 
céderait à  totitea  ses  dipités,  de  même  qu'à  son  titre  d'Au- 
guste (2}.  Imbues  de  cette  opinion,  les  l^ons,  pour  répondre 
aux  intentions  da  général  sous  lequel  elles  avaient  si  longtemps' 
et  si  glorieusement  combattu,  ne  craigdirent  pas  de  déférer  dès- 
lors  à  Constantin  le  titre  d'empereur.  Mais  l'heure  de  ce  héros 
n'était  pas  encore  sonnée,  et  Gallien,  gendre  de  Diocîétten,  en- 
forçant  Constantin  à  renoncer  à- là  proclamation  des  légiofts, 
fit  désigoer  HaximiD,  fils  de  sa  scenr,  et  Sévère  II,  l'un  de  ses 
protégés,  comme  Auguste  (3),  réduisant  aiufii  Constantin  au  srol 
tib«  de  César. 

Ce  ne  fut  donc  que  postérieurement  et  vers  la  fin  de  307,  qUe 
le  vieux  Maximin-Hercute,  qui,  depuis  286,  partageait  aussi- 
l'autorité  de  Dociétien,  étant  passé  dans  les  Gaules,  offrit  à 


pire  romain;  3*  partie,  règne  de  Constantin,  p.  3.  —  vie  de  Julien 
l'Apostat,  au  dire  de  la  traduction  des  œuvres  de  cet  empereur  phi- 
losophe, par  Tonrret,  t.  v,  p.  19.  —  i"  Encyclopédie,  an  mot  AtiguiHe. 

(1)  Naudet,  Des  cbanganents  opérés  dans  toutes  les  partie  de  TEm- 
plre  romain,  sous  Dioclétiea  et  Constantin,  2*  partie,  p.  389;  3'  partie, 
p.  3  et  303,  note  V. 

(3)  Olbbon,  Décadence,  t  ch.  xrv,  p.  241,  édit  du  Panthéon  litt.  — 
Beugnot,  Hist.  de  la  destruction  du  Paganisme,  1. 1",  p.  A5: 

(3)  Nsudet,  ^U.,  règne  de  GonstnatiD,  p.  3. 
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CoostanUD  d'épou&er  sa  fille  Pau$ta,  dont  le,  mariage  fut  ma^i- 
fiquemeal  célébré  à  Arles  (1),  et  qu'alors  ce  prince,  revêtu  de  1^ 
pourpre  iiQ}»énalt^  en  qv^ité  d'Auguste,  se  vit  à  n^éiue  djen 
prcsndr«  &ais  coBtestation  |e  titr^  etles;  prérpgatiyes. . 

La.nq^aille  doot  il.,s'agit.  n'a  à.oi\f,éié  évidemmept  fr^ppiéf) 
d'abord  qu'après  l'anii^  30^?  et  et^uite.p^tériç^^fpiaentà  J'aso^e 
3SQ,  piiisqii^  Ct)n8t^i!tr  trQisjëme  '^i^  df;  C^iisL^iiflii,  serait  né 
ceU«  même  aniiée ,  et  daos  tous  le^  c^s  ayant  3%%  époque  ofi, 
après  sa  victoire  sur  Licinius,  Copst^ntia,  proclamé  seul  em- 
pereur (2),  parvint  à  réunir  sons  sa  puissance  unique  les  mem- 
bres épars  de  l'univers  romain,  U  peut  dès-lors  paraître  évident 
que  les  vqçux  maqife&tés  par  c^tte  médaille  n'ont  pu  l'être  qu'an- 
térieurement à  3Î3>  c'est-à-dire  à  nne  époque  où  Constantin 
n'était  enoore  revêtu  que  du  titre  d'Aitguste,  et  déjà  père  de  ses 
trois  fils.  L'opinion  que  l'on  croit  devoir  manifester  peut  paraître 
n'ofi'rir  rien  d'extraordinaire  ou  de  paradoxal,  puisqu'elle  concorda 
avec  les  renseignements  historiques  l«s  plus  avéré^. 

«  L'autorité. deK  monuments  numismatiques,  dit  H.  Daanou 
»  en  son  Cours  d'Histoire,  à  l'article  des  Monuments,  esl  in- 
»  férieure  à  celle  des  relations  contemporaines  et  n'est  admis- 
»  sible  dans  l'histoire  que  pour  confirmer  ces  relations.  »  Or, 
la  médaille  dont  il  s'agit  confirme  toat  ce. que  l'on  sait  sur 
Constantin  et  ses  trois  fils. 

Les  mots  Durata  Tranquiltitas  démontrent  le  bonheur  et  le 
repos  dont  jouirent  les  provinces  gauloises  sous  une  adminis- 
tration qui  fut  longtemps  prospère  et  paisible. 

«  Le  règne  de  Constantin  dans  cette  partie  de  l'empire,  dit 


(1)  Gibbon,  ibid.,  p.  2àli.  —  Bayle,  Dlctlonn.,  au  mot  FgH^t*..  - 
Naudet,  ibid.,  p.  6,  règn^  de  Constantin. 

(2)  Gibbon,  ibid.,  pp.  366-66. 
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»  Gibbon,  parait  avoir  été  le  temps  le  plus  ionocent  et  le  plus 
»  vertueux  de  sa  vie.  » 

Les  peuples  de  la  Gaule,  en  célébrant  par  des  vœux  solennels 
la  justice  et  la  modération  du  gouvernement  de  Constantin, 
lui  ont  donc  spontanément,  et  sans  contrainte  payé,  ainsi  qu'à 
sa  famille,  un  juste  tribut  de  reconnaissance. 

Ces  provinces  furent  d'ailleurs  constammenl  l'objet  de  la 
sollicitude  et  de  la  magnificence  de  cet  empereur,  puisqu'il 
établit  ^  Arles  le  siège  de  la  préfecture  des  Gaules  avant  sa 
translation  à  Trêves  (4),  qu'il  y  déposa  ses  trésors,  y  fit  frapper 
des  monnaies,  donna  son  nom  à  cette  ville  et  même,  à  ce  qu'il 
parait,  y  fit  élever  l'obélisque  qui  y  existe  encore;  enfin,  ayant 
séjourné  plusieurs  fois  à  Autun  dont  il  protégea  les  écoles  alors 
si  célèbres  (2),  plusieurs  panégyriques  y  furent  prononcés  en  son 
honneur.  Four  reconnaître  les  bienfaits  de  Constantin,  cette 
ville  crut  devoir  prendre  le  nom  de  jEdua  fimia  (3),  cet 
empereur  appartenant  à  la  famille  Flavienne. 

Telles  sont  les  observations  que  je  me  suis  hasardé  à  rédiger 
sur  la  médaille  communiquée  par  H.  Mathieu. 

Les  personnes  qui  pourront  en  prendre  lecture  voudront  bien 
sans  doute  les  honorer  de  quelqu'indulgence  et  prendre  en  con- 
sidération l'insuffisance  de  mes  connaissances  numismatiques  ; 
et  de  même  que  Horace  le  disait  à  Honis,  en  s'excusant  de  ne 
pas  être  assez  riche,  je  puis  aassi  répéter  avec  ce  poète  :  Meo  sum 
pauper  m  œre  (4). 

FOURNERAT. 


(I)  HllIiD,  Voyage  d&ns  le  midi  de  la  France,  t.  m,  p.  âSl. 

(3)  Gibbon,  tMil.,p.  2ù8. 

(3)  Voir  Courtépée,  t  m,  pp.  393-39^;  Description  de  la  Bourgogne. 

m  Hor&t..  llb.  II.  eolst  II.  év.  12. 


(4)  Hor&t.,  llb.  Il,  eplst  », 
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Arme  et  Tombeau ■  protenanl:  du  Champ  de  Stpullùre  découvert  dans  la  Vdllee 

de  Fhjnj-  en  1835. 


NOTE  SUR  UN  CHAMP  DE  SEPULTURE 

DÉGOUyERT  PRÈS  DE  nXMNÏ. 


On  sait  que  la  vallée  de  Flogoy  conserve  plnsieurs  traces  de 
passages  militaires  et  de  combats  livrés  à  des  époques  très- 
reculées  :  à  droite  de  la  rivière,  près  de  la  grasde  route,  c'est  un 
camp  romain  ;  de  l'autre  cAté,  et  près  du  village  de  Villiers- 
Vioeux,  c'est  l'ossuaire  découvert  en  18i7  et  18i8,  avec  plu- 
sieurs monnaies  qui  permettent  de  reporter  les  inhumations  qui 
l'ont  formé  à  l'époque  de  l'invasion  des  Normands,  sur  la  fin  du 
IX*  siècle  (1).  Une  nouvelle  découverte  vient  de  faire  connaître 
un  autre  champ  de  sépulture,  non  moins  intéressant,  placé  à 
1 ,500  mètres  environ  du  premier. 

Dans  te  courant  de  1 853,  en  exécutant  des  travaux  de  terrasse 
sur  le  cAté  sud  du  chemin  de  fer,  à  500  mètres  en  amont  de  la 
station  de  Flogny  et  en  face  du  disque  à  signaux,  on  a  trouvé  le 
gisement  de  nombreuses  sépultures  qui  paraissent  remonter  à 
peu  près  à  l'époque  que  nous  venons  d'indiquer  ;  placées  sur  le 
versant  d'un  petit  monticule  qui  touche  à  la  plaine,  elles  étaient 
à  0,60  centimètres  environ  de  profondeur, -moitié  dans  une  sorte 
de  tuf  qui  fait  partie  du  terrain  néocomien. 

La  portion  de  terre  fouillée  est  peu  étendue,  elle  ne  dépasse 
pas  la  la^or  du  chemin  de  Villiers-Tineax  à  Roffey,  lequel 


(1)  Voir  noa  DOtes  Insérées  au  Bulletin  de  1&  Société,  aonées  I6&6, 

p.  197,  et  leae,  p.  »3. 
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touche  au  fossé  du  chemiD  de  fer,  et,  cepeodaut,  on  a  trouvé  au 
moîDs  douze  cercueils  en  pierre  et  d'autres  sépultures  plus  oom- 
breuses  placées  daus  de.  sim^es  fasses.  Ces  cercueils,  dont  les 
débris  existent  en  partie  sur  place,  étaient  presque  tous  dépour- 
vus de  couvercles,  et  les  os  qu'ils  coDtenaiftDt  étaient  mêlés  de 
terre.  Nous  avons  remarqué  une  disposition  toute  particulière 
daas  l'établissement  de  ces  sarcophages  qui  sont  en  calcaire  des 
divers  étages  de  notre  oolithe,  puisque  tous  sont  en  plusieurs 
morceatix  taillés  transveraalemeot  à  angle  droit,  demaniëniàen 
faeiliter  la  jonciÎMi,  qui  se  complétait  au  moyeu  de  crampoas 
iBdiqués  par  les  trou»  qui  existent  sur  chaque. morceau;  ils 
ont,  du  reste,  les  mêmes  proportions  que  celles  qui  caractériseoi 
les  tombeaux  découverts  en  1848,  ils  diminueiit  de  largeur  du 
cAté  des  pieds. 

Ce  qui  nous  détennine  à.  dire  que  les  desx  champs  de  sépul- 
ture remontent  à  peu  près  à  la  m&ne  époqoç,  bien  qu'aucune 
pièce  de  mimoaie  n'ait  été  recueillie  dans  la  dt^ière  fouille, 
c'est  d'abord  la  forme  des  toojbeaux,  mtis  plus  eacore.  Ix  par- 
faite analogie  qui  existe  entre  les  armes .qui:y  on^étâ  trouvées  : 
un  sabre  et  un  coul^au-poignard,  ay^nt  appartenu  sans  d(mt« 
au'iBéme  guerrier,  existaient  dans  l'un  des  tombeaux  déjconvwts 
il  y  a  cinq  ans;  deux  armes  semblabiosise  trouvaiân^daQs  un 
des  tombt^ux:  observés  ctitie  année,  les  sajïres,  surtOHtt  pa- 
raissant de  la  même  fabrique.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  sur  les 
deux  lames  récemment  découvertes,  c'e»t,qu'elles  éHtient  posées 
en  croix  sur  la  poitriiter  du  guercier,  selon  que  l'indique  le 
dessin  qw  nous  en  donnons. 

Un  aMF»  tombeau  contenait  une  télé  d'esfwt  a^clesquetetie 
d'une  grande  personne  que  l'on  suppose  être  celui  d'une  femme  ; 
nous  avons  déjà  fait  la  même  remarque  dans  un  tombeau  dé- 
couvert à  Sainl-Vinnemer,  en  1839. 
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Ed  visitant  les  lieux,  il  est  facile  de  reconnaître  que  des 
fouilles  plus  étendues  amèneraient  d'autres  découvertes,  car  la 
tranchée  des  terres,  qui  longe  le  chemin  de  Roffey,  laisse  voir 
des  fosses  coupées  eo  travers  et  des  os  qui  indiquent  une 
continuation  de  sépultures  (1). 

CjUUlLLK-DORMOiS. 

(1)  Voy.  la  PUncbe  jointe  i  cette  Note. 
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NOTICE   SUR,  L'OXFORD-CLAY 

DU  DËPARTEHEHT  DE  L'ÏQNNE. 


En  lisanl  k  la  Société  géologique  de  France,  le  3  novembre 
i85<  (1),  une  Note  sur  le  terrain  crétacé  moyen  dtt  départe- 
tnmt  de  /Tonne,  nous  anooncioDS  qne  le  terrain  jurassique  de 
ce  département  présente  aussi,  dans  sa  partie  moyenne,  des  as- 
sises sur  les  rapports  desquelles  les  géologues  ne  sont  pas 
d'accord  faute  d'étude  suffisantes,  et  nous  nous  réservions  de 
faire  à  ce  sujet  use  communication  ultérieure.  IHous  occupant  de 
la  rédaction  de  la  Statistique  géologique  de  ce  pays,  nous  avons 
pris  les  devants  par  rapport  à  cette  partie  des  assises  sédimen- 
taires,  et  c'est  le  résultat  de  nos  recherches  que  nous  exposons 
aujourd'hui. 

Nous  désignons,  avec  la  plupart  des  géologues,  par  la  déno- 
mination d'étage  oolithique  moyen,  les  assises  situées  entre 
les  couches  les  plus  supérieures  de  la  Grande  oolithe  (te  Com- 
brash  compris]  et  les  couches  les  plus  inférieures  des  argiles  à 
Exogira  virgula.  Dans  le  département  nous  appliquons  le  nom 
A'Oxfordclay  aux  assises  qui  se  trouvent  au-dessous' du  co^a^ 

(1)  BuIMh,  3*  Bêrie,  t.  IX,  p.  36. 
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rag  ou  calcaire  blanc  de  Tonnerre,  Bailly,  Courson,  etc.  Cette 
division  forme  une  bapde  qui  court  de  l'E.-N.-E.  à  l'O.-S.-O,  de 
Laignes  à  Entrains,  et  qui  possède  une  largeur  moyenne  d'un 
myriamètre  et  demi.  Examiné  aux  deux  extrémités  de  la  bande, 
dans  les  environs  d'Ancy-le-Franc  et  dan^  ceux  de  Coulanges- 
sur-ToDue,  l'Oxfordclay  présente  deux  faciès  très  différents  ;  au 
N.-E.  ceaont,  àlftbase, -des  ailles  avec  fer  liydrosydé oolithi- 
que  exploité,  puis  des  argiles  et  des  marnes  avec  lits  calcaires, 
et  enfin,  à  la  partie -supérieure,  des  calcaires  compactes  tabu- 
laires un  peu  marneux,  séparés  par  des  lits  marneux  ;  au  S.-O. 
les  minerais  de  fer  manquent  ;  sur  tes  derniers  bancs  de  la. 
Grande  oolithe  viennent  quelques  couches  de  calcaire  légère- 
ment marneux,  puis  une  immense  masse,  mal  stratifiée,  de  cal- 
caire blanc  souvent  oolithique  ou  pisolithique,  remplie  de  poly- 
piers ;  la  partie  supérieure  enfin  présente  les  calcaires  compac- 
tes tabulaires  de  la  partie  orientale,  mais  sans  lits  marneux.  Sa 
nature  argileuse,  ses  nombreux  fossiles  caractéristiques  ont 
toujours  fait  ranger  l'extrémité  orientale  de  la  bande  dans  l'Ox- 
fordclay, tandis  que  la  structure  oolithique  et  les  nombreux 
polypiers  des  assises  coralliennes  ont  engagé  la  plupart  des 
géologues  à  rapporter  ces  assises  à  un  autre  groupe. 

La  secondé  année  de  nos  explorations  dans  l'Yonne,  en  1S47, 
nous  parcourûmes  un  peu  rapidement,  pour  en  prendre  un  pre- 
mier aperçu,  les  pays  situés  sur  les  deux  rives  de  l'Yonne,  au- 
dessus  de  Cravan,  depuis  Coiirson  jusqu'à  Vézelay;  nous  crû- 
mes voir  alors  qu'il  y  avait  entre  la  Grande  oolithe  et  les  calcaires 
tabulaires  compactes,  tantôt  purs,  tantôt  avec  des  lits  marneux 
intercalés,  rapportés  à  l'Oxfordclay  supérieur  par  tous  les  géo- 
logues, une  grande  assise  de  calcaire  blanchâtre  plus  ou  moins 
oolithique  qui  devait  dépendre  de  l'Oxfordclay,  plutôt  que  des 
systèmes  inférieurs  ou  supérieurs,  contrairement  aux  opinions 
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émises  jusqu'alors  par  MH.  de  Longuemar,  Royer  et  Cotteau  ; 
nous  remîmes  à  l'année  suivante  pour  faire  des  études  plus  dé- 
taillées et  prendre  une  opinion  définitive.  En-effet,  en  septembre 
1848,  nous  retournâmes  sur  les  lieux,  nous  allâmes  même 
visiter  les  localités  critiques  en  compagnie  de  H.  Cotteau  ;  nous 
eûmes  le  bonheur  de  trouver  sur  les  deus  rives  de  l'Yonne,  dans 
le  vallon  qui  remonte  de  Mailly-la-Yille,  vers  Avigny  et  dans  le 
coteau  qui  va  de  ce  bourg  à  Mailly-Ie-Château,  les  superpositions 
nécessaires  pour  établir  que  les  calcaires  à  polypiers  de  ChStel- 
Censoir,  du  Saussois  et  du  Bois-du-Parc,  ainsi  que  ceux  de 
Coulaoges-sur-¥oQne,  de  Magny  et  de  Mailly-le-Ch&teau  sont 
inférieurs  et  vont  s'enfoncer  au  nord  sous  les  marnes  etcaleaires 
compactes  deSery  etdeVermanton,  aussi  bien  que  sous  ceux  de 
Mailly-la-ville  et  de  Bazame.  Pour  moi,  la  question  fut  décidée; 
ces  calcaires  coralliens  formaient  la  partie  moyenne  de  l'Oxford- 
clay  dans  l'ouest  du  département  ;  ils  étaient  un  état  calcaire  de 
cet  étage  presque  entièrement  argileux  dans  l'est. 

Nos  excursions  postérieures  dans  diverses  parties  du  dépar- 
tement vinrwit  corroborer  l'opinion  que  nous  nous  étions  faite, 
et  que  nous  allons  exposer  en  l'étayant  de  preuves  suffisantes. 
Pour  l'étude  détaHlée  da  groupe  oxfordien,  tel  que  nous  le 
comprenons,  nous  diviserons  la  bande  qu'il  forme  dans  le  dépar- 
tement de  l'Tonne  en  autant  de  sections  qu'il  y  a  de  coupures 
opérées  parles  grandes  et  moyennes  vallées  qui  la  traversent. 
Celles-ci  étant  au  nombre  de  cinq,  nous  aurons  nécessairement 
six  sections;  chacune  d'elles  ayant  en  moyenne  un  myriamètre 
et  demi  de  longueur,  il  suffira  le  plus  souvent  d'une  seule  coupe 
dans  lapartiemoyenneCessectionsseroDt  décrites  deVE.-N.-E. 
à  l'O.-S.-O.  dansTordresuivant  : 

1"  Au  N.-E:  de  l'Annançon. 
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2*  Entre  l'Ânnançon  et  le  Serain. 

3»  Entre  le  Serain  et  la  Cure. 

4»  Entre  la  Cure  et  l'Yonne. 

5*  Entre  l'Vonne  et  lenuEseau  d'Andries. 

6"  Au  S.-O.  du  ruisseau  d'Andries. 

1"  AuN.-E.  de  l'Armançon.  C'est  dans  cette  sectioD  princi- 
palemeot  qu'existent  les  minerais  de  fer  désignés  sous  le  nom 
'  de  mine  rouge,  qui  ont  subi  un  léger  remaniement  à  l'époque 
diluvienne.  Dans  la  partie  basse  orientale,  sur  le  territoire  des 
communes  de  Gigny,  Sennevoy-le-Bas  et  Jully,  on  exploite  sur 
beaucoup  de  points,  à  la  surface  du  plateau  de  la  Grande  oolitbe, 
sur  une  épaisseur  moyenne  de  0*',7S,  une  argile  rouge  qui  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  grains  oolithiques,  et  aussi  des 
concrétions  de  fer  bydroxydé,  des  fragments  de  calcaire  mar- 
neux avec  oolithes  ferrugineuses  et  de  calcaire  compacte,  et  des 
fossiles  en  fer  hydroxydé,  parmi  lesquels  les  moins  rares  sont 
les  suivants  {1  )  : 


Hyocoucha  Rattaieriana, 
Pecten  fibroauB, 
Lima  proboscidea, 
Terebratula  varians, 
Dentalium  Horeanum, 
Pleurotomaria  Munsteri, 


Gerithimn  dngendum-, 
Ammonites  lunula, 
—  cordatuB, 


—  plicatUia, 
Belemnites  hastabia. 


Par-dessus  on  voit  des  argiles  également  rouges,  mais  ne  renfer- 
mant que  très-peu  de   minerai ,  et  dont  l'épaisseur  variable 


(1)  Cette  liste,  alnal  que  les  suivantes,  est  extraite  de  celles,  beaucoup 
plus  étendues,  que  H.  Cotteau  et  mol  nous  drcsaons  pour  la  statlsUque 
mioéralogique  et  géologlquede  TToiuie. 
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atteint  quelque  fois  de  S  mètres  à  3~;30.  Ces  aÙDerais  sont  lavés 
pour  la  plupart  dans  des  patouUleis  situés  dans  les  trois  coiU' 
munes  ;  une  partie  cependaDt  est  transportée  à  ceux  de  Ravières  ; 
les  résidus  du  lavage  portent  le  nom  de  grappes,  et  renferment 
les  fossiles  qui  sont  plus  abondants  à  Jolly  qu'ailleurs. 

Ed  montant  la  route  de  Laignes  à  Tanlay,  on  voit  l'Oxfordclay 
moyen  formé  par  les  marnes  jaunâtres  ou  gris&tres,  en  couches 
assez  épaisses  d'abord,  puis  n'ayant  plus  que  O'^OS,  à  la  partie 
supérieure,  renfermant  des  lit»  moins  épais  de  calcaire  marneux 
grisâtre  ;  ces  assises  constituent  la  partie  inférieure  de  la  j)eDte 
couverte  de  vignes.  C'est  à  la  partie  tout  â  fait  supérieure,  sans 
lits  argileux,  qae  dans  la  vallée  de  l'Armancon  .se  trouvent  les 
couches  dans  lesquelles  sont  ouvertes  tes  grandes  carrières  de 
Pacy  qui  montrent  la  coape  suivante  : 

Calcaire  arénifère  grisâtre  en  condies  de  (^,î  â 
0-,4  (découvert) 3»,50 

Calcaire  semblable,  en  bancs  épais  (moellon).     .    fj^O 

Calcaire  semblable,  en  10  bancs  de  0-,2  k  0>,5 
(taille,  didlage) 4",00 

Cdcab^  semblable,  formant  le  banc  inf^eur, 
avec  tme  bande  gris-bleoâtre  de  (n,2  dam 
le  milieu 1»,00 


Les  principauxfossiles  sont  les  suivants  : 


DiBaatfflr  e%ticn8, 
Mactromya  (^obosa, 
Gercomya  antica, 
Trigonia  clavellata, 
Hodiola  imbricata, 
Uyoconcba  Bathieriana, 
Pholadomya  paudcoela. 


Pbolàdomya  stmilis, 
lima  proboBcidea, 
Gripbœa  dilatata, 
Terebiatnla  incoostans, 
Ammonites  Babeanos, 

—  plicatilis, 
NautiluB  giganteuB. 
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POsfordeUy  supérieur,  Ëur  la  rotite  de  Laides,  cottmoice 
par  des  cskairw  un  peu  argileux,  compactes,  gri&fttrts,  avec 
di?«rs  fossiles,  en  couches  -séparées  par  de  peUts  lits  'de  marne 
si^isteuse  grise,  un  peu  endurcie.  Aatonr  de  Cruzy,  on  en  tire 
en  abondanoe  des  dalles  désignées  sous  le  nom  de' Jtfw,  serrant 
à' couvrir  les  b&tliaeais.  Sur  le  plateau  on  extrait  deb  bancs  de 
cAleaîre  compacte,  et  autour  de  Crot-^owcelles  et  dé^Hnssaux, 
la  partie  supérieure  est  fbrdiée  par  des  calcaires  légèrOBiGDt 'ar- 
gileux, jaunâtres;  atec  divers  fossiles,  notammenl%s'=r*rcé*»- 
tvin  cQTaHvM  et 'Ammonites  pHcaMis  ■;  les  cbàflips  préseme^ 
des  polypiers  saccharoïdes  -roulés.  Ces  couches  ters  le  Nl'-viiiW 
passée  par-dessoiis  les  calcaires  blancs  du«oraï-ng  de  la  forêt 
dé'  Bfatâbéâ.  PàErmi  les  fossiles  oa  peut  «itéi'  iencore'4e&  ': 


Apiodinites  MurchlBooianus, 
CidariB  Biumenbadili, 
Pholadomya  dngulata. 


—  parcicOsta, 
HytiluB  pectinatos, 
Hodiola  plicata,' 

—  tutipea,' 


Pema  quadrata, 
Gervillia  avicuJoidea, 
Pecten  lena; 
Ostrea  soUtaria, 
Terebratula  Insignis, 
Phasianella  striata, 
Pleurotomaria  sublineatâv 


S°  Entre  l'Armançon  et  le  Serain.  Dans  cette  section  existe 
le  rainerai  de  fer  désigné  sous  le  nom  de  mine  grise  ou  tnme 
en  roche  qui  est  en^^grains  oblithiqnes  dissémina  divs  d^'àr-^- 
giles  gris-janoâtre  noQ'renMDiéesi  C'est  au  N.  d'Etive;  qtf  etdlëttt 
les  principales  extractions.  ERes  ont  été  abandonnées  en  1 8Ï?, 
par  suitedu  chMage  prévu' dil  haat-foumeaud'iisy.  Le  nrt^ 
nerai  était- riche,  mais  le  fer élkit  b^p  cassant.  Bammerai- 
rouge  remanié  a  été  aussi  exploité  pendant  plus  de  trois  cents 
ans,  dit-on,  sur  divers  points  au  N.  d'Etivey,  pour  les'bauts 
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roornenox  d'Aisy  «i  de  BaflbD.  et  pendant  qoel^ues  années,  jus- 
qu'en 1849,  au  N;  de  Cbltd-6érardJ  Les  dernières  traces  de  fer 
hjdr'oxydé  ùuhràssa  vers  I'Ol  se  ^oavent  dans  le  bois  au  S.  de 
Jouiaoy,  où  il;  ftiuae  CQuefae-d&â  mëtiiea,  aapItUrd'ép^isseiir 
d'uÉ  caloalre  argileux  g>is  se  rédoiEant  fa«tlemeBt  en  fngfliests 
et  contenant  de  aoniI»eases  ooUtbsB  feFrttgiB«tise3«t.l«S'fossiles 
habituels.  Cette'  coui^  est séparéed&la Gi'and<ei(Kdilbe  par  un  ' 
biDC-de  calcaire  aréùfèrfigcis. 

La  peatefit  la  colline  an  iH>Ood'£tive9>poBtionnéespardes. 
mwnes  grisfttire»  avec  des.  lits  de  caleaire'  marneux  qae  l'on 
retnniveî  après  avoir  travée  le  valton  île  Sanvigqe,  en  loontuit 
su  le  plateau  de  Pasilly  quprésoDtede  Dombronx  lits4e:c!^ 
cairs  cofflpaote  btaMhltre  altenaat  avtc  des  juaroee. 

I^Oxfordda;  supérieur)  de  FasiUy  à  Honfùs  et  SàrabouTf ,  se  > 
distingue  à 'peinera  moyen,'  coniposé  qq'!!  est  ansai  de'calcoirwf' 
cMipacteS'  alternant  avec  des  liiS'  de.  uKUnes  gtisfitres.  Les 
parties  sapéEi6afes'àAngy,'au  S.--£L.dBToonerre,iBOBt  fonaéesii 
pwdes  calcaires  compactes,  à -TOgnoDs  plus  dnr&^-bran&tresr 
donoant  de  la  pierre  =darB^ 

3*  E'MréUS»nin^tta\CMt.  En portas!  deKoytrs  par.l»/ 
reiiie>d'AigreBioDt/  oâ  voit.au«âcs(«»>de  JX't^iidejoolit^edesi 
cafeaires'  marnew  coi^taeiiesv  tabalaiess,  griHàtres,  puÏK.  une: 
grande  épaissew  dei munies  et'd'argilagrie-juAttrtaTec  liia^ 
de  calcaire  compacte. 

L'Oxford^ysBpérienr  «st  «aitopt  formé' parades  citeaires; 
cM^Motesea  petites  conebes  séparées: ipar  ^es^lits  maneax. 
Les  carrières  d'Artoo,  qui  foamisïent  des^  daUes  etde  la  lave> 
pourila  couverture  des-bfltiaiBlsi,  appanieut^it  à  la  partie 
moyenne' et' présffltent  des  calcaires  ;  compactes  grisâtres  en^ 
coueh«s  de-  0*>,05  à  0>,30,  séparées  par  de  très-petits  lits  mar- 
neux qui  reafermeat  parfois  des  fossiles.  La  partie  supérieure 
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est  formée  par  des  calcaires  compactes  sans  lits  maroeux, 
recouverts  par  les  calcaires  blancs  du  coraln^g  à  Chemilly. 

Une  composition  semblable  se  poursuit  par  Nitry  jusqu'au- 
delà  de  Joux-la-Ville  ;  mais  à  Frécy-le-Sec,  les  lUs  et  couches  de 
calcaire  compacte  augmentent  d'épaissenr,  les  ai^es  et  les 
maroes  disparaissent  en  grande  partie.  Sur  le  flanc  oriental  de 
la  vallée  de  la  Cure,  dans  la  cftte  de  Chaux,  la  nalnre  des  cou- 
cbes  a  considérablement  changé  ;  au-dessiis  du  tunnel  de  U 
nouvelle  route  d'AvalloD,  on  voit  les  calcaires  oolithiques  jau- 
nâtres de  la  partie  supérieure  de  la  Grande  oôlithe,  dans  les- 
quels il  est  ouvert,  se  lier  à  des  caleairea  compactes,  grenus, 
gris-jaunâtre  clair,  complètement  massifs,  à  grands  escarpe- 
menls  verticaux,  qui  composent  la  partie  inférieure  de  l'Oxiiord- 
clay  snr  12  à  46  mètres  de  hauteur,  et  qui  sont  recouverts  par 
des  calcaires  compactes  grisâtres,  pins  on  moins  bien  stratifiés. 

L'Oxfordcla;  sopérieur,  dans  la  descente  de  l'ancienne  route 
de  Lncy-le-Bois  à  Vermanton,  est  f<mné  par  des  alternances  de 
marnes  grises  et  de  calcaires  compactes  gris&tres  ;  mais  c'est 
Hirtout  dans  le  coteau  qui  est  à  l'O.  de  ce  dérniw  boni^,  qu'on 
voit  bien  sa  composition  ;  la  base  présente  des  ar^es  et  des 
marnes  grises  avec  des  lits  et  des  bancs  de  calcaire  compacte 
grisâtre  qui  s'en  séparent  mal;  ces  atteruances  existent  jusqu'au 
sommet  dn  coteau  où  les  calcaires  compactes  finissent  par  pré- 
dominer, n  ta  est  de  même  dans  lo  coteau  au  N.  de  Cravan,  où 
les  calcaires  supérieurs  compactes  légèrement  brunâtres,  en  lits 
de  moins  de  0",1  d'épaissenr,  passent  sous  les  calcaires  blancis 
dn  coral-rag  d'Irancy. 

Dans  le  voisinage  du  confluent  de  la  Cure  et  de  l'Yonne,  l'Ox- 
fordclay  présente  ainsi  une  composition  inverse  de  celle  qu'il  a 
habituellement,  la  partie  calcaire  étant  inférieure  â  la  partie 
marneuse  supâieure. 
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i*  Entre  la  Cure  et  l'Yotme.  Sur  le  flanc  occidental  de  ta 
vallée  de  la  Cure,  au-dessus  "des  calcaires  oolilhiques  jaunâtres 
supérieurs  de  la  G-rande  oolithe,  occupée'  par  les  vignes  de 
SainMHoré,  on  voit  d'abord  des  bancs  dé  calcaire  compacte  lé- 
gèrement grisâU*,  irrégulièrement  schistoïde,  puis  des  calcaires 
grenus  blancs,  sans  stratilication,  renfermant  de -petits  fossiles. 
Plus  haut,  à  mi^âte,  en  allant  vers  Arcy^  il  y  a  des  calcaires 
gréons  et  pisolithiques  blancs  renfermant  des  coquilles  et  -des 
polypiers,  et  qui  sont  exploités  à  peu  de  distance  au-dessus  des 
grottes. 

Par  suite  d'une  pente  assez  rapide  des  couches  vers  lapartie 
inférieure  de  la  vallée,  on  trouve  l'OxfordcIay  supérieur  en  des- 
cendant à  Arcy  ;■  ce  sont  des  alternances  de  marnes  et  de  cal- 
caires compactes  gris&tres  qui  ont  une  grande  épaisseur  et  dans 
lesquelles  les  calcaires  deviennent  dominaDts  et  même  exclusif 
atMlessas  d'Accolay. 

Sur  le  flanc  oriental  de  la  vallée  de  l'IoDoe,  à  Châtel-Censoir, 
immédiatement  au-dessus  des  calcaires  oolitbiques  jaunes,  avec 
lits  de  silex  mbané,  appartenant  à  ta  partie  supérieure  de  la 
Grande  oolithe,  on  voit  des  allemapces  de  calcaires  compactes  à 
rognons  siliceux  et  de  calcaires  un  peu  marneux  renfermant 
beaucoup  de  fossiles»  et  surtout  les  suivants  : 


Oisaster  ov^s,  - 
Pholadomya  cor, 
Trigonia  clavellata, 
Piiina  lanceolala, 
Gervillia  aviculoldes, 
Lima  rigida, 
Pecten  Bubfibroaus, 

—  Virdanenaie, 
Hinnites  in^ulstriatus, 


GrypbfBa  diiatata, 
Terebratula  ineignis, 


Nalica  cymba, 
Purpura  Lapierrea, 
Ammonites  plicaliUs, 


—  caualiculatus, 
Nautilus  giganteus. 
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PumIbsbus  vienitent  des  calcaires  compactes,  gresi»,  lé^re- 
ment  grisâtres,  des  calcaires  compactes  blancUtfes.i  poiriers, 
Mérioées,'  et  enfin  des  cakaires  grossiers  blancs  avec  nombreux 
fossiles  fonn^Dt  de  ^s  Jtancs  «eideHés  dans  vue  diiabie- de 
petites  carnèn»  et  âoaaurt -de  belles  pierrei  de  taille.  A>pe»ide 
distuce  et  aliAniant  afec  eux,  on  voitdeft^calcaires'^pisoUidii- 
qnae  bïancs  rempli»  de  fosailes  appartenant  à  desigeorea^n- 
^anunnt  répandes  dans  le  oorat-ng  et  ie  caractérisant  ;  les  es- 
pèces les- plasr  abondante»' de  cette  graode  U3iee<--fltiiit:jfls 
suivantes  : 


llyiM9byU&  netiBiita, 
.  Ceamelzes  ^naulata, 
PwpBiPTiiB  UiciMMui, 
Adelocœnia  tubuloaa, 
Eunomia  Ifevis, 
Thecosmilia  fiavignieri, 
Cardium  coralUniUQ, 
Opis  Cotteausia, 
Diceras  arietina, 
Lima  alternicosla, 
Peeteo  inœquicostatus, 
Pectea  Iras, 


fflOBiteft  iDcqniatnWaB, 

Ostreauoor, 

Teiebntdla  ineiisaist 

,  FiletduB  coBtalu^, 
.Calliope, 
.  BubcylindriCiS, 
Defrancii, 


—  Mosie, 
Ditrcmaria  omata, 
Purpura  tapierrea. 


An  Saossois,  il  y  a  des  escarpements  vertleanx' de  plus- de 
50  mètres  de  hantent  qui  sont  formés  par  des  calcaires  en  partie 
compactes,  sans  la  moindre  trace  de  straUflcation,  renfermant 
une  grtoiie  quantité  de  polypiers  ;  ils  sont  supérieurs  aux  pré- 
cédents. Dans  le  vallon  qui  remonte  de  Mailly-la-Ville  à  Avipy, 
€B  voit  les  bancs  supérieurs,  qui  sont,  les  uns  de  calcaire  gros- 
sier blanc,  peu  «tratiSé,  à  polypiers,  les  autres  de  calcaires 
oolithiqnes  en  gros  bancs,  donnant  de  belles  pieires  de  taillt;  et 
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da  g^ndes  anges.  ï^gd'Avigsy  ce-sont  des  bancs  pisoUthiques 
^sltnes  que  l'on  eK[iloit6,  ii  y  a  de.  aombreui:  polypiers  aar  le 
Itlauau. 
IniQédUtàniwt  aurdàsausj  TM»tf  rûxEsrdcUy.supéneor-qiu, 

.^listlâïiaôtoe  viiUon.  Pommeiu^Far.deS'Toatetites^iOoiipafltes, 
îégferaaiiait^grjsjklres,  ea  lits<fla'{H,4t^&llonant  avec^fs-caloai- 
reaiWBnMHixwtoÉaidaB  ;  àxes:ooudu$^-siieabdciiiti:desmanMs 

^d'uDâ  gnade  épaisseor,  ei  à  la-  partie-supéfienre.  Jes  calcaires 

,  {ti^oDÙnent  de  oOHveaui  Par  AccoJay,  cette  assise,  efsoD  éqni- 
valftiite  dans  la  partie  orientale  ée  cette  sectiao,  se  rattachent  k 

..ceUd  de  V«riBaat*.Q-daM  elles  Jie  unt  séparées  4i«e  {^r  la  {daine 

:  de  l'ïoaae. 

a^-Seetiiim  «Ktre  FYtmnc  et-h  rvisaaud^Arairies.  <AatDsr 
de  Cwi^(uigBS-&UNTanne^  la  partie-iàférieureest.  au-deasons  du 
iHV.oaa.de  L'Yonne,' et. les  peBtea"des'ceteatn  ne.'montrent  qve 
dea^flleaireï  blancs,  les  uns  compactes,  d'aa|Ksx>oliUtiqsesy  les 
antres  à.pisolitkes,  tantitt  stcatiâés.-leplus'souvenl  massifs,  sur 
d'aasez^randes  épaiasears,  dans  lesquels  sont  ouvertes  des  oar- 

-nères  à^ diverses.. haotenrs.  La  forétile  Pr^oy,  dont  le  sol  est 
entiifvinfmti  fomé  parées  eidoaires,.préB«ite-fréqueniaient  de 
grosses  masses  de  calcaire  grenu  qui  ne  sont  qve  de -gros  poly- 
ftiws  anaoliés  à  ce  calcaire  et  méi  à-leur  surface. 
.  L'Oifordclay  supérieur,  dans  le  voisinage- de  la  ralléede 
rTonDe,'0(wainenee  par  des  alternajnces^de  marnes  e(  deoal- 

-  cairea  cantpaetee,  et-  se  lârBiiBe.par  ces  derniers  ;  mais  à  me- 
sure que  l'en  mtrelie  rars  ro.,-on-TOil  les  mamea  dimioner,  et 

-  c'est  i  peine  si  an  S.  de  Gourson,  elles  foruent  de  petitsi-Uts 
interposés  entre  les  conehes  de  -calcaire  compacte,  soit  Jt  Anus 

.  pour  la .  partie  iifériearc,  soit  à  la  grande  source  4e  Conrson 
pour  la  partie-toatrà-fait  supérieure. 
6*  Seatifin  à  -l'O.   du  ruisgeau  '#^iwirtM.JA'  'Dfuye8,"jpar 
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sBite  d'une  faille,  on  voit  apparaître  l;i  Grande  ooHtbe,  snr 
laquelle,  aux  MailloderieB,  existent  des  calcaires  compactes  et 
grossiers,  légèrement  gris&tres,  reafermantdes  rognons  siliceux 
dans  lesquels  il  y  a  fréquemment  des  échinides  et  des  térébnt- 
ndet.  Dans  le  vallon,  à  Boift-Avril,  on  tire  des  calcaires  terreux 
fins,  jano&tres,  à  rognons  siliceux  bkncb&tres,  renfiermant  des 
eicrines,  pheladomyes,.  térébralutes  et  ammonites.  Le  coteau  de 
Bouloy  montre  des  calcaires  terreux,  jaimitres,  tendres,  renfer- 
mant de  nombreux  rognons  siliceux  plus  foncés,  et  pardessus 
des  calcaires  cunpactes  jaune-brunâtre,  avec  nombreux  poly- 
piers grenus  indistincts.  A  Dmyes,  autour  des  sources,  il  y  a  de 
gros  bancs  rocheux  d'un  calcaire  grossier  çt  grenn,  grisâtre,  à 
enCTines  ;  la  pente  au  sommet  de  laquellfl  est  situé  l'ancien 
ch&tean,  est  formée  par  des  calcaires  inameux,  tendres,  à  ro- 
gnons siliceux,  an  milieu  d^nels  sont  des  bancs  irr^liers 
d'un  calcaire  compacte  gris  et  rose  fendillé,  à  polypiers  grenus 
très-adhérents  et  indéterminables.  Sur  le  plateau  enfin,  il  y  a 
des  bancs  paissants  de  calcaires  blancs,  taotét  pisolithiques 
avec  polypiers,  tantdt  grossiers  avec  empreintes  de  fossiles  ;  les 
bancs  supérieurs  devant  la  Fosse-au-Prétre  sont  pisolithiques, 
à  fossiles  et  polypiers  grenus. 

L'OxfordcUy  supérieur,  à  Fongilet  et  i  Lain,  est  formé  par 
des  calcaires  compactes  tabulaires-  blanchâtres,  allamant  avec 
quelques  lits  marneux  à  la  partie  inférieure  sentement. 

Dans  la  partie  occidentale,  entre  Etais  et  Sainpuits,  la  vaste 
carrière  de  Chevigny  montre  un  calcaire  grossier  et  oolithique 
Manc  sans  stratification,  exploité  sur  10  à  12  mètres  de  hau- 
teur ;  au-dessus,  vers  le  Gallois,  il  y  a  des  calcaires  blancs  gros- 
siers, avec  pisolithes  et  polypiers  fréquents  dans  les  champs,  et 
enfin  des  calcaires  compactes  blancs,  k  pisolithes.  Ces  derniers, 
dans  la  montagne  des  Allooettes,  sont  surmontés  par  les  «al- 
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caifes  compactes,  tabulaires,  sans  traces  de  lits  marneax,  qui 
constitueDt  l'Oxfordclay  supérieur. 

Résumé  et  conclusions.  Si  nous  rësumoBS  ce  que  les  coupes 
précëdentes  renrermeot  d'essentiel,  nous  voyons  que  l'Oxford- 
clay  du  bassin  de  Paris,  dans  la  partie  de  son  bord  comprise 
dans  le  département  de  TTonne,  se  divise  en  trois  assiies-  L'in- 
férieure, épaisse  de  quelques  mMres  seulement,  est  fonnée  par 
des  argiles  ^s-jauntitre.  Elle  renferme  du  fer  bydrexydé  ooli' 
thiqne  exploité  comme  minerai  de  fer,  qni  est  tantôt  en  plaee 
(Etirey),  et  tantflt  a  subj  un  léger  remaniemsat  à  l'époque  dila- 
,  vienne  [Sennevoy-le-Basj.EUeu'apasététroAAe  jusqu'àpréseit 
àl'O.  duSerain. 

L'assise  moyenne,  depuis  la  limite  orientale  du  département 
jusqu'auprès  de  la  vallée  de  la  Cufe,  est  formée  par  des  argiles, 
des  marnes  e^  des  calcaires  compactes,  alternant  ensemble  un 
grand  nombre  de  fois;  les  demiers'prédQmia»tà  la  partie  supé- 
rieure. Sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  de  la  Core,  la  portion 
inférieure  est  formée  par  des  calcaires  compactes,  massifs,  sans 
stratification,  la  portion  moyenne  par  des  calcaires  pisolithiques 
à  coraux,  et  la  portion  supérienre  par  des  calcaires  compactes. 
Dans  la  vallée  de  l'Tonne,  et  à  l'O. ,  la  ba&e  est  fonnée  par  des 
calcaires  un  peu  maroenx,  parfois  compactes,  à  rognons  sili- 
ceux; au-dessus  viennent  des  calcaires  blancs  pisditfaiques 
avec  aombretn  fossiles,  des  calcaires  oolithiques  peu  fossili- 
fÈrea,  ou  des  calcaires  grossiers  renfennant  de  très-nombreux 
polypiers.  Cet  ensemble  calcaire  ne  saurait  être  distingué  miné- 
ralogiquement  du  coral-rag;  la  superposition  seule  démonlre 
qu'il  ne  fait  pas  partie  de  celui  de  l'Yonne,  et  qu'il  est  un  équi- 
valent de  la  partie  moyenne  de  l'Oxfordclay  orientât  ;  à  Druyes 
accidentellement,  ce  système  possède  en  partie  une  nature  mar- 
neuse, mais  il  conserve  les  polypiers.  - 
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.  L'assfsasnpérieare  eet  ^mmi.Utmé6'p»  des  caleftiies  e«s- 

pictes  tabulaires  daos  lesquâls^oa  observe  d'intantnwD»^ 
.litSijBaflKHx iDt«ivesé&,  .qu'«n se  rafqmcbetUwBDla^^l^.  ; 
..fiS#^U9i»)eU«WW«a'PDini4BtiÉuMa.de>.«iUéesâ6U£are«t 
^4»  i'ïtuitei,  '«ilS(est  gtvn;  inavueoofii  ■çiiatxrgi,lmx»MjawianB& 
-que  pMlffiit! «Ueiu/  cfltqaii^âltUUiUD)  ej>ianata,lGa|pitant^aiec 
.l:'«sHse;im^iiMï>fiii;i|Mrid««sonsviS8t>Naif)ieaMDt  ài^tr4« 

i-Xoiu  tesiMitlBraïqui.  j/oot  vtwaa  quAle^Aôes  .qffilsiiiiEda 
'Hi-£.,  l'onb  rappMé  à  J'0idi(trdela7,ixniriuiiaide.U  MmpotiUon 
iDBSénlogft^  M,4nJ'essiles^'ao(aiiiioaid%-'Bl)e.de>fieaaBMDt 
eo  1HS9  et  en  1848  (1}  et  M.  J.  Beaudonin  poni^ïejprelonge- 
iUntjiRHiiAdiatùteu'le déparlemeBt'iâela^fe^'Or^S) ;  les ar^ 
,^1&$  à  fenhTidrofiydtfiasl  to)ijours<étâ<conaidârée3'par'qas  comme 
M  b»sBide  ï'âB(;fl  flolitbtqae  jiiDnrfn;';IL  diOitigny,^  le  ^ramier, 
-4B^i4!8$i2  (3)^  a  .séfHréieBideiiX'iiBtties.iietle.assiBe'^qBi'S  f  A  me- 
ttras de  pnis8fU)ee,aui'phis  :  l'tme^i&itaée  aimenviionsi  de  ^fIH- 
loa-Mir-Seineviabsi  l'«iMfit>:du^dé^|HTt«aent)de^l»  £6te^)(^, 
>^ii'ilKilatKM:à:1a:ibB9ed0  FOsfordetty^  danseoitdauKièoieérage 
J(it9S«.Cailimin)  ;■  l'uitre  sUoée.dans  J'«st  du^déf>artemefltde 
rStttne,  qa'il  place,  à  ia  [unlie  mej^nne  dans  mn--  ireuiène 
i\»^t{4ti^ge  Os^àim].iùmmo  letuTnisoûs  npâ  ont  m0tivâ.)te 
d^AMtWMUiBt  ii'uKUl;  paA^étâi{>ubliée9,,BMis>  cuitnuoBsv  ayeetes 
^éQ)#f;iiea;qti)ipousoiitrfoteââéi,  à-j:roin.cette  Aisis<iiMe-et.ia- 
.divMiblflt  d'«dânljpuof):qtt'iQlle  ooeope  la  mtoie  ^lacei  dans  la 
.  -séiifi  des.«DUcli^i>  ainsi  qu'on  peut  a' eD^UQQiecea.paasaQtd'on 


(1)  inn.  di$  le.  nat  .  t.  XVU,  p.  257  et  366.  -^  Ei^lîe.it  laçarfe  gioU 
de  la-pr.,  t.  Il,  p.  iSt-MS. 
<3)AintKKd*(aSo<^  ^M.  dtPr.,  Vsân.t-TIHipv  SBtet''8ntr. 
(3)  Court  éUm.  ii  p<àéo*i.  t*4i'.fM,  iinitifr.>,b.n,'p.GUiflt>fin. 
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.départenwDt  dansTanb^,  et  ensuite  parce  que  les  corps  orga- 
nisés'fossiles  fppartieBDent  es  grande, partie  am  jgaéœs  es- 
-pèces. 

.  Hais  torsqa^n  est  vmu  à  coPRKMre  leXwte»  ciAMJn  du  snd- 
. «met,' des  qtinians  ^tràs^iSëeentes  qdI.  été  éiai«BS-^i  ia  haa- 
gaeffiar^is'ea.est  ocoupé  le;.premier«DM843  (4).  syivat  oi 
^pe  Jes  couches  inféBenres  bUaobea  à  potypier^.paftsenVpaf- 
dBHsous  les  «Mohes^mameases-de  Ycrmanion.  les  r«p^rla  «u 
calcaire  à.pol)9isrs.oa/or<«fr«t«nMe.'&ti9ast-jdea-calctiocBSWB- 
. pactes  sopériWfs  1  le  -KeU«iway'E-)ro£][.::,M!ii»rH., Cotte^uiiAb 
-1:844  (S)  combattit  cette  opinion  et  rapporta  lescalcwresiJ^aaes 
:3M  coral»ng. 

^M/Royeren  184G<8),  areclea  netJ^reside.laiSeciéléigéDio- 
'gMtaerëswB  à lAvaUefi,  rapporta  le>&78ièaieitargiieux)de,yei^ 
imaaioD' à' l'Oxfordolay,  et  les..calcai«e&  lihrae».  iofériova  .au 
(onitrng; il  cspliquailpar  des  faillesja  positieade  ces  fraiera, 
plus  méridionale  et  i  un  nivcAu  iaférienr. 
>M;  G(ttteaui«i  4S47  (4)  adoptait:  odelasaen^i  mais' il pen- 
sait'qa'il  B^éUit-paa-inéQeasiiite  d'adiecttre  l'exisMDcej  défailles, 
et  qofrlo  coral-tag  s'était  déposé  preaqve  dincteneDt^.surv  «se 
iprotnbéraQce  de  la  .6raDde)0»Ut^e,  sans  l'iiHeiq>Ositif>qde,la 
-fluS'gMtoda  partie  de  l'Oxfofdcla;  qui,  suivant  lui,  n! aurait  pas 
«MoaTerti  cette 'dernitire.  —  Lorsque,  noua  fitunea  établi  enssm- 
ble,  de  laraajuèraU  plus  iaconlesMdtK  qn&eesmabiairefi  blancs 


{l)$t>ide  géoi.  dtt  lerraini  dt  la  rivt  gauche  de  V  Yonne,  p.  37,  et 
Coupei.  Sg.  1. 

(3]  Annuaire  MlatUtique  de  l' Tonne,  p.  236  et  Bulv. 

^)Sulkd*  la-  Soc.géol,ieFr.,VBéT.t.Jl,p.1lli  et  nilv. 

(a)  BkU.  dt  .(a,5oft  <<(».  Mit.  «I Ml. ^  VXmne,t  I)  p.â8etaaiv., 
807  «t  boIt.  . 
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passent  paMessons  le  système  argileux  et  calcaire  de  Vermanton, 
H.  Cotleau  renonça  à  l'opinion  qu'il  avait  émise,  mais  il  ue  pai^ 
tagea  pas  la  nôtre  ;  les  considérations  paléontologiques  l'em- 
portèrent à  ses  yeux  sur  toutes  les  aatres,  peat-éue  parce  qu'il 
n'avait  pas  étudié  l'Oxfordclay  à  TE.  de  la  Cure  et  de  TTonne, 
tant  dans  la  partie  orientale  Hu  département  que  dans  celui  de 
la  C6te-d'0r.  l! préféra  en  1860  (4)  maintenir  ces  calcaires  dans 
le  coral-rag,  appliquant  ainsi-ce  nom  à  na  ensemble  qui  com- 
prit alors  le  coralnrag  véritable  de  Gonrson,  de  Baillyet  de  Ton- 
nerre, les  calcaires  marneux  et  cMnpaetea  tabulaires' de  Cruzy, 
Vermanton,  etc.,  le  calcaire  à  polypiers  de  Coulanges-snr- 
lonne  et  d'Etais.  Il  admit  que  l'Oxfordclay,  si  puissant  dans  la 
panie  orientale,  était  réduit  à  une  très  faible  épaissenc  dans  la 
partie  occidentale,  et  n'était  plus  représmté  que  par  quelques 
coacbes  de  calcaires  marneux  avec  Gripkœa  dilatata  et  autres 
fossiles  oxfbrdiens  existant  entre  les  ealcaires  à  coraux  et  la 
partie  supérieure  de  la  Grande  oolitbe. 
'  M.  d'Orbigny,  guidé  par  des  considérations  paléontologiques, 
tes  plus  importantes  à  ses  yeux,  et  malgré  ce  que  nous  lui  avions 
dit  en  octobre  1 848  sur  la  position  réelle  des  calcaires  blancs  à 
,  polypiers,  Dicérates  et  Nérinées  de  ChÂtel-Censoir,  a  pris  en 
1852(3)  le  singulier  parti  de  les  réunir  au  coralrrag  de  Bailly 
et  de  Tonnerre,  tout  en  laissant  dans  l'Oxfordclay  (3)  le  système 
marneux  et  calcaire  de  Vermanton  et  de  Tanlay  qui  les  sépare. 
Il  résulte  de  là  que  ces  deux  étages  Oxfordien  et  Corallien 
empiètent  l'un  sur  l'antre,  et  ont  des  parties  conteiriporaines. 
Quant  à  nous,  considérant,  d'une  part,  que  l'ensemble  que  - 


{l)BvlL  dttaSoe.deiie.hUl.ttnat.dt  fromie,  t.  IV,  p.  187  etauiv. 
(3)  Ontrt  iUm.  de  paUottt.  et  de  gM.  etraUgr.,  t  ii,  p.  53ft. 
(3)  Cmire  iUm.  de  paUtmt.  et  de  gM.  4traiigr.,  t.  II,  p.  637. 
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nous  avons  décrit  a  toujours  été  rapporté  en  entier  à  i'Oxfordciay, 
tant  dans  le  département  de  ITonne,  à  l'E.  de  la  Cure,  qae  dans 
celai  de  la  Côte-d'Or,  et,  d'autre  part,  que  cet  Oxfordclay  parait 
bien  correspondre  k  celui  qui,  dans  les  départements  de  la 
Haate-Hame,  de  la  Meuse  et  des  Ardennes,  est  placé  au-dessous 
du  coral-rag  de  Juzennecourt,  de  Saint-Hihiel  et  de  IfovioD,  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  doive  être  résni,  pour  la  plus  grande 
partie, aucoral-rag,  malgré  la  grande aaologie  des fannea  (nous 
dirons  même  une  identité  partielle).  Nous  ne  nous  déciderions  à 
scinder  cet  ensemble  et  à  imiter  H.  Cottean  qu'autant  qu'il  vien- 
drait à  être  démontré  que  les  ealcaires  coralliens  de  Châtel-Cen- 
soir  sont  contemporains  des  parties  inférieures  da  coral-rag  de 
Saint-Mihiel  ;  fait  qui  ne  pourrait  être  établi  que  par  la  confec- 
tion des  caries  géologiques  de  la  Côte-d'Or  et  de  la  Haute- 
Marine,  ou  bien  par  des  explorations  spéciales  que  nous  entre- 
prendrions, si  DOS  occupations  nous  en  laissaient -le  temps. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  vallée  de  la  Cure,  à  Arcy,  est  un  point 
à  par^  duquel  des  couches  (rapportées  par  nous  à  la  partie 
moyenne  de  I'Oxfordciay),  prennent  vers  le  N.-E.  une  nature  ar- 
^lease  et  vers  le  S.-O.  une  nature  calcaire.  Cette  vallée  est  située 
k  l'extrémité  du  Horvan,  cette  pointe  du  plateau  central  qui  s'a- 
vance au  milieu  de  l'Oolitfae  inférieure,  et  qui  occasionne  un 
étranglement  trèsHïonsidérable  dans  la  bande  qu'elle  fbrme  au 
N.  d'Avaîlon. 

On  doit  supposer  que  ce  cap  avancé  pouvait  occasionner  au 
Toisiuj^e  de  la  c6le,  dans  !a  mer  jurassique  londino-parisienne, 
pendant  le  dépOt  de  l'étage  oolitbique  moyen,  des  courants  sous 
l'inBuence  desquels  les  sédiments  argileux  de  !'£.,  qui  se  pro- 
longent dans  la  Bourgogne  et  la  Loiraipe,  faisaient  place  k  i'O. 
à  des  précipités  calcaires  qui  se  continuent  dans  le  Nivernais  et 
le  Berry.  On  ne  .peut  cependant  s'empêcher  de  remarquer  que 
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le  lias  et  l'étage  oolitbiqae  intérieur  n'OBt  pas  éproové  d'infla- 
ence  semblaMedela  part  âe  C6  cap  avancé,  poisqa'ils  possèdeot 
une  GompoeitioD  miDéralogi«[ue  peu  différente  dans  lesd^ne*^^> 
mentsde  ia  G6t»d'0r  et  de  la  KtivK,  Jt  86in«r«t  aufi.  de>Cta» 
mecy  ;  mai»  pmdtnt  lew  dépAt  la  mer  londiao-paFisîcDne  «om^ 
muBii^a»»  encore  largement  avec  c^e  ds  Jora  eteelte  dil  S.'O. 
delà  France,  Iw  conratt&y  étai«il,  sans  doat«>  bien-diKiMts!. 
de  ceoxqBi  ontpu's'y  maoîtetep  phn  tard  lorsque  ces .denx 
comnonrications.  ont  -été  fermées^ 

Lc'passaf^  jatéra],  inoontestidHc'poir  nw^-dHiN^E:  au- 
SXki;  di'bancB  msFnenx etcatcaires  à  des  banc^'cdcaitteavea': 
polypirrg,  s'a  rien  qni  doive^  surprendrev  L'existeoce  d'une  faune 
enpavtte'anaiogua  etideotàfiie  arec  eaUeiducoial-t'ag  à-uo»-. 
époque  '  aitéribun  &'  cdoiNci;  au  DèossemMtti'nnllaiHait  isapos- 
sible-à  comeniinet'tàiadineHrSr^desdépôéi^miQéBriolgiqueaKnt 
semblaUsBi'qaii'se  foBt'daoe'ie"seiB'  de»'"B)eTS  à  ides  épsqoes 
dififtrenles,  devant  nécessairsuMkt  permeOre  l'existeoce  d'anà- 
maits'aaaloiguB,  et  loétta  idealiqoea;  si  les  pdnnità  ne-Bont . 
pas  trop! éJe^ées-lAs  unes  àes-aotres,  ai^'qaecda  aiUea 
p«n'la^  partie'  moyeins  'de  l'Oifinâclay-  et-  le^  cml-rag  qui 
reffesiB' directement  sur  la  partKisupMbBrei'O^stlàuBr^-de; 
répartitm  decorps  organisés  fusitos  qui  a  la'.ptm 'grande  an** 
lope'sret  celar  BOfoel HJ  Bmuide  (1)  aTéDosment  apyliq^ 
le  nom  de  Colonies  dans  les  terrains  de  transition  de:>la 
Békème: 

ViCtM-JUOUN; 


(1)  Sud.  it  la  SOC  géol  d$  Fr.,  2*  sén,  t  VIII,  p.  158;  et  t  IX, 
p,  308. 
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